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MATÉRIAUX POUR LA FLORE DU CONGO, 
PAR Th. Durand et Ém. De Wildeman. 



DIXIEME FASCICULE. 

Plusieurs des espèces de ce nouveau fascicule ont été 
trouvées au Katanga par M. E. Verdick, commandant de 
district, qui a fait .autour du poste du Lukafu et sur 
les bords du lac Moero de nombreuses et fructueuses 
récoltes botaniques. L'herbier qu'il a formé sur les con- 
seils du capitaine Ch. Lemaire, chef de r« Expédition 
scientifique du Katanga » et rapporté de Lukafu contient 
plus de 600 numéros, dont un grand nombre représente 
des espèces nouvelles pour la flore de l'État et même 
pour la science et que nous aurons l'occasion de décrire 
au fur et à mesure de leur élude. 

M. le Professeur 0. Hoffmann, bien connu par ses belles 
études sur la famille des Gompositacées, nous a commu- 
niqué la description d'un Herderia nouveau, deTherbier 
du Jardin botanique de Bruxelles, provenant de la région 
du Haut*Marungu, où il avait été trouvé par le regretté 
P. Debeerst. 

M. Hochreutiner, le monographe genevois, nous a 
transmis la description de deux JEft6i>ctis nouveaux con- 
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serves dans Therbier du Jardin et qui ont été récoltés^ 
en 1891, par M. le capt. Deseamps. 

Nous, saisissons cette occasion pour discuter les idées 
de M. Hochreuliner, relativement à certaines espèces 
d'Hibiscus que nous avons décrites antérieurement dans 
ces Matériaux. 

Nous remercions aussi M. C. de Candolle des rensei- 
gnements qu'il a bien voulu nous communiquer sur 
certaines plantes de Welwitsch qu'il possède dans son 
important herbier. 



MALVACEAE 

Hiblscos L. 

HIblaeas sabnioiiosperiiias Hochr. (sp. nov.) 
(e sect. Bombycella DC). 

Gaulis lignosuSy teres, puberulentus, subscaber, nigres- 
cens. Folia incognita. Flores ante folia nascere videntur; 
stipulae foliorum in anno praecedenti demissorum denti- 
formes. Flores in glomerulis vel secundum ramos latéra- 
les brèves dispositif breviter pedunculati, alabastra sub- 
sessilia; bracteae floriferaedentiformes; peduncuJi pube- 
rulenti farinosi ; involucri bracteae 7, lineari-subulatae, 
acutae» ut pedunculi puberulentae, sinus calycis attin- 
gentes. Calyx pubescens, ca. ad médium K-lobatus, lobi 
triangulares, trinervati, nervomedioconspicuiore; petala 
calyce multum longiora, basi paulum inter se connata, 
extus linea longiludinali in fere dimidiis partibus divisa, 
altéra pars tomentosa, altéra glabra; columna staminalis 
exserta, apice peniedenlata ; stylus columna staminali 
vix longior, apice 5-fidus» rami capitali. Capsula subglo- 
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bosa, basî paulo attenuata» hirsuta, scabra, mutica, in 
locolo cuique semen evolutum unicum gerens, sed basi 
semen parvum non evolutum videre potes. Semen ma- 
turum evolutumque, langinosum, semen atrophiatum, 
minus giabrumque. 

Gaulis (quem vidi) 20 em. longus, glomerulis florum 
Iota longitudine praeditus; peduneuli sub anthesi 0,5- 
1 cm. longi, fructiferi ad 1,5 em. longi; involucri brac- 
teae ca. 3 mm. longae, basi 0,75-1,25 mm. latae; calyx, 
sub anthesi 6*7 mm., fructifer 8-9 mm. longus, lobi 3,5- 
i mm. long! (fruct. 5-6), basi ca. 2,5 mm. lati (fruct. 
3-i); petala ca. 2 cm. longa et 1 cm. lata;columna 
staminalis ad 2,5 cm. longa; stylus fere aequilongus; 
capsula matura ca. 1 cm. longa, apice ca. 8 mm. 
lata. 

Rég. I : Lualaba (Gapt. Descamps 20 juin 1891). 

Obs. — Quoique fragmentaires les matériaux dont nous disposons nous 
permettent, cependant de définir exactement la position systématique de 
cette espèçie. Elle appartient à la section Bombycella DC, mais elle 
forme un groupe à part très intéressant à cause de la présence d*une seule 
graine développée dans chaque loge. A cause de ce caractère, VH. submO' 
nospermus montre une affinité indéniable avec VH. diciyocarpus Webb 
et par contrc«coup avec les Kosieletikya. Chez notre espèce, l'affinité 
pour ce genre est moins prononcée que chez VHibiscus précité parce 
que la capsule n'est pas anguleuse. Néanmoins une telle structure 
semble indiquer des relations très étroites entre les Kosteletikya et les 
Hibiscus; il pourrait y avoir plusieurs points de contact entre ces deux 
groupes. 

Nous pouvons donc nous attendre à retrouver chez d*autres sections 
des espèces possédant des finiits analogues. 

Hibiscus Caerkeanas Hochr. (sp. nov.) (e sect. 
Ketmia DC. emend.). 

Herbaceus. Gaules erecti, parte inferiori teretes, parce 
villosi et foliosi, parte superiori striati pubescentes, foliis 
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angusiissimis praediti. Folia inferiora slipulata» stipulis 
filiformibus ciliatis; petioli iongi supra applanad villosi; 
lamina elliptica, basi rotundata vel subcordata, K-nervia 
apice subacuta vel obtusa, margine grosse et irregulariter 
dentala, supra subtusque ut caulis parce villosa. Folia 
superiora angusta (florifera angustissima, filiformia), 
multo minora, sessilia, uninervia, ut caulis parce pubes- 
centia, non vel subdentata. 

Flores apice caulium congesti, in axillis bractearum 
filiformium et stipulis filiformibus fere aequilongis prae- 
ditarum solitarii, pedunculati, pedunculis mediocribus, 
lomentoso-scabris, ferrugineis. Bracteae involucri ca. 7, 
filiformes, ciliatae^ calyce subaequilongae» liberae; calyz 
extus ut pedunculi tomentosus, inlus glabrescens viridis, 
profunde K-lobatus, lobis triangularibus, acuminaiis, 
obicure 1 vel 3-nervatis. Corolla magna, pulchra, rosea ; 
petala extus in uno latere tractu tomentosa, pilorum rufo- 
rum praedita, ita ut inalabastro corolla videtur tomentosa. 
Golumna staminalis brevissima; slylus longior, sed quam 
corolla brevior, apice 5-fidus, ramis capitatis. Capsula, 
verisimiliter non omnino matura, globosa, mutica, dense 
ferrugineo-pubescens. Semina glabra. 

Caules probabil, ca. 1 m. Iongi ; folia infer. petiolis 
2-5 cm. longis, lamina ca. 10 cm. longa et 7 cm. lata; 
folia super, bracteiformia ca. 1-4 cm. longa et 2-0,5 mm. 
lata; stipulae 7-9 mm. longae, basi vix 0,5 mm. latae; 
pedunculi ca. 1,5-2^5 cm. Iongi; involucri bracteae 
5-7 mm. longae, basi 0^5 mm. latae; calyx ad 8 mm. 
longuSy lobis i-5 mm. longis, basi ca. 3 mm. latis ; petala 
2,5-3 cm. longa, parte super, ad 2 cm. lata, tractus pu- 
bescens exterior câ. 4 mm. latus; columna stamin. ca. 
6 mm. longa ; stylus ca. 1,7 cm. longus, ramis ca. 3 mm. 
longis; capsula ca. calyce acquilonga. 
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Rég. I : Lutembue, lat. S. 9<» 50' (Qlipl. Descamps, 
28 mars 1891). 

Obs. — Grâce aux matériaux de comparaison dont nous disposons, 
nous pouvons dire que cette espèce rentre dans la section Ketmia DC, 
telle du moins que nous l'avons dcQnic dans notre Revision du genre 
Hibiscm(i). Cette nouvelle plante se place à côte du groupe des 
H. Fleckiif coerulescens, etc., dont elle a tout à fait le port. Nous Pavons 
dédiée à M. Gûrke qui l'avait déjà reconnue [in Herb. Brux.] comme 
espèce nouvelle mais qui n'en avait pas public de description, soit parce 
qu'il n'avait pas remorqué la présence d'une capsule, soit parce que le 
genre Hibiscus était alors dans un gi*and désordre.' 

Hibisca» Eelveldeamos De Wild. et Th. Dur. in 
Th. Dur. et De Wild. Mal. fl. Congo, III (1899) p. 16. 

Obs. — M. Hochreutiner, à qui les échantillons originaux de cette 
espèee ont été communiqués, a bien voulu nous écrire au sujet de cet 
Hibiscus les quelques lignes suivantes : 

f L' Hibiscus Eetveldeanus, d'après la description, me paraissait iden- 
tique à VH. suratlensis var. furcatus (= H. furcatus Willd.). Il me 
semble être une forme assez distincte après avoir vu de près les originaux. 
Néanmoins et grâce aux formes intermédiaires entre var. Mastersianus et 
var. furcatusj nous croyons qu'on peut le placer dans le voisinage de ces 
plantes et que le mieux serait d'en faire un H. suraltensis L. (espèce 
collective très polymorphe) var. Eetveldeanus. Cette variété ferait le 
passage vers VH. cannabinus L., avec lequel elle a beaucoup d'aiHnités, 
mais dont elle se distingue par la forme des bractées i. 

Il ne nous paraît pas nécessaire de modifier notre première manière de 
voir; si vraiment, comme le fait ressortir M. Hochreutiner, la forme que 
nous avons appelée H, Eetveldeanus est bien distincte de ce qui a été 
décrit, nous ne voyons pas pourquoi on ne pourrait la conserver comme 
espèce plutôt que comme variété. 

L'on cultive côte à côte, au Jardin botanique de Bruxelles, 1'//. surat- 
tensis et VH. Eetveldeanus, le premier velu et armé d'aiguillons accro- 
chants sur toutes ses parties, le second totalement inerme. On ne peut 



(1) In Annuaire du Conservatoire et* Jardin bot. de Genève, i^^ an. 
1900, p. 156. 
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songer à rapprocherai'/^. Eetveldeanus^ de VH. furcatuf car, comme le 
dit fort bien M. Hochreatiner, les bractéeâ sont très différentes. 

Hiblscns Liebrechtsianus De Wild. et Th. Dur. 
in Th. Dur. et De Wild. Mat. fil. Congo III (1899) p. U. 

M.Hochreutiner nous écrit à propos de cette espèce: c VH. Liehrecht8i(h 
nus est une bonne espèce, contrairement à ce que j'ai dit dans ma Revi- 
sion (Révision du genre Hibiscus in Ann. du conservatoire et du jardin 
botanique de Genève IV, p. 79). Elle est néanmoins très voisine de 
r^. huillensis Hicrn mais non de VH, WelwiUchii Hiern ». 

Hibiscns laocibracteatas De Wild. et Th. Dur. 
in Th. Dur. et De Wild. Mat. fil. Congo III (1899) p. 17. 

c Ronne espèce, doit bien être placée dans la sect. Furcaria simplicia 
comme je l'avais indiqué (loc. cit., p. 102) (Hochreutiner in litt.). > 

HlblMna Coroell De Wild. et Th. Dur. in Th. Dur. 
et De Wild. Mat. fl. Congo 111 (1899) p. 10. 

c Cette espèce doit devenir H. Welwitschii Hiern Cat. Welw. Afr. pi. I 
(1896) p. 75 et non H. huillensis comme je Tai indiqué à tort dans ma 
Revision (loc. cit. p. 57). > 

Hibiscus Hebeerstli De Wild. et Th. Dur. in 
Th. Dur. et De Wild. Mat. fl. Congo III (1899) p. 13. 

Dans sa Revision (loc. cit. p. 69) M. Hochreutiner disait à propos de 
cotte plante, c Cette espèce parait être synonyme d'une variété de 
r^. micranthus^ mais la description trop sommaire — les auteurs ne 
possèdent qu'un seul fragment — empêche d'être trop affirmatif à ce 
sujet. VH.somalensis Franch. semble aussi très voisin >. Dans de nouvelles 
notes il devient plus affirmatif et fait de 1'//. Debeerstii un synonyme de 
1'^. micranthus var. hastatus Hochr. (H. hastatus Gav.). 

Nous ne pouvons souscrire à cette manière de voir, car elle ne concorde 
pas avec la diagnosc donnée par M. Hochreutiner lui-même dans la 
c Révision > p. 82 et 83. En effet, pour classer les Â variétés admises : 
hastalus, ovalifolius, sauguineus, genuinus^ M. Hochreutiner se sert de 
l'endroit où se trouve l'articulation des pédoncules. Ceux-ci sont articulés 
à leur partie inférieure chez la variété hastatus, à leur partie supérieure 
ou à leur moitié chez les trois autres variétés. 
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Or dans la plante qui nous occupe, et sur réchantillon qui nous 
a servi pour la description prînceps, le pédoncule floral mesure 2,5 cm. 
environ et Tarticulation se trouve à 18 mm. de la base, donc plus près du 
sommet que de la base, le pédoncule fructifère mesure 62 mm. et Tarti- 
culation se trouve à 45 mm. de la base ; il n'y a donc pas le moindre doute, 
nous ne pouvons comparer notre plante à VH. hastatus. Mais elle pourrait 
plutôt se rapprocher de la variété sanguineus (Franch.) Hochr. c'est à 
dire de VH. micranthus rar. macranthus Baker f. comme nous l'avions 
signalé dans nos notes manuscrites. En attendant de nouveaux matériaux 
nous permettant d'élucider cette question, nous croyons pouvoir mainte- 
nir r^. DebeersUi comme espèce distincte. 



sterculiaceae. 

Uombeya Cav. 

Dombeya kataDgeosi» De Wild. et Th. Dur. 
(nov. sp.). 

Arbores vel fruticosa, ramis teretibus, cortice primo 
velutino eitoglabro, lenticellato, lentieellis sparsis; foliis 
longiuscule petiolatis, petiolo cire. 9 cm. longo attingente, 
teretiy praeeipue versus apicem rufo-velutino, apice levi- 
ter inflato, limbo integro suborbiculari, acuminato, basi 
late cordato, septemnervio, nervis supra basilaribus, 
utrinque 5-4, nervulis fere ineonspicuis nervis supra 
quasi insculptis infra validioribuset prominentibus, arête 
reticulatis, lobis rolundaiis non approximatis et se non 
obtegentibus, crenulato, supra pilis stellatis praeeipue in 
nervis insperso viridi subtus tomentello, et brunneo; 

stipulis paniculis terminalibus, numerosis, inflores- 

centias magnas efiformantibus, pedunculo ut pedicelli 
tomentosOfpedunculOy cire. 15 mm. iongo, pilis brunneis, 
patentibuSy pedicellis cire. 12 mm. long., tomentosisy 
pilis viridibus (in sicco); sepalis lanceolato-triangularibus, 
cire. 5 mm. longis et 2 mm. latis, acutis, extus tomento- 
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siSf intus glabris ; petalis valde obliquis triangularibus, 
7 mm. cire, longis, staminodiis petalis manifeste bre\io- 
ribus, subfiliformibus apice leviter dilatato 4-K mm. 
longis, staminibus quam staminodiis brevioribus, fila- 
mentis (pars libéra) cire. 2 mm. longis, antheris 
cire. I mm. longis. tiibo brevissimo, 1 mm. cire, alto; 
ovario pilis simplicibus elavatis obducto, stylo apice tri- 
lobato coronato. 

Rég. I : Lukafu, août 1899 (Cl Verdick, n* 20). 

Obs, — Cette espèce porte dans la région le nom indigène : MakoIIe; le 
frait en est comestible. 

Le D. katangensis est voisin du D. spectabilis Bojcr (Cf. Masters in 
01 iv. FI. trop. Africa I p. 227), comme on peut s'en convaincre en com- 
parant notre description à celle de la Flore de Oliver. Mais M. K. Schu- 
mann dans ses Sierculiaceae africanae (Engler Monogr. Afr. Pflamen- 
Fam, und GatL V p. 39), n'admet pas l'identité de la plante étudiée 
par M. Masters avec celle dont Bojer a fait son D. spectabilis; il y voit 
une espèce nouvelle D. Mupangae K. Schum. qui se différencie du vrai 
D. êpectabilis par la présence de poils simples sur Tovaire, la plante 
de Bojer possédant des poils étoiles. Notre plante se rapproche donc 
évidemment du type de M. Schuman n. 

Mais tandis que M. Schumann décrit une feuille à pétiole glabre, 
à limbe étroitement cordé à la base, à lobes rapprochés ou se recouvrant, 
nous voyons chez le D. katangensis une espèce à pétiole velu« à limbe 
largement cordé à la base, à lobes distants ne se recouvrant pas. II 
existerait donc dans le sous genre Xeropetalum deux .espèces, carac- 
térisées par la présence sur Tovaire de poils courts, brunâtres, épaissis 
au sommet. 

Dombeya Kindtiaoa De Wild. (nov. sp.). 

Frutex, ramis , foliis longe petiolatis, petiolo cire. 

4 cm. longo, tereti, hispido, pilis stellatis, ovato-orbicu- 
laribuSy septemnerviis, nervis supra basilaribus utririque 
5-4y nervulis paulo eonspieuis, nervis supra quasi insculp- 
tis infra validioribus et prominentibus^ arête reti- 
culatis, 3-S-lobatis, basi cordatis, lobis basilaribus 
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rotUDdatis approximatis vel se obtegentibus^ lobis laté- 
ralibus acuminatis, margine serra tis^ 10-12 cm. longis 
et 9-10 cm. latis, supra et infra dense velutinis, 
crassisy concoloribus; stipulis...., caducis; infloreseentia 
axillariy umbeltata, globosa, cire. 6 cm. lata, peduncu- 
lata, peduneulo semper peiiolo longiore^ cire. 6-8 cm. 
longo, basi subglabro apice piloso; floribus pedicellatis, 
pedicello 10-13 mm. longo, villoso, calyee basi braeteato, 
braeteis oblongo-lanceolatis utrinque lomentosis, ealyee 
subaequilongis, 10 mm. cire, longis et 1,5 mm. cire, 
latis, alabastro ovoideo-apieulato, sepalis lanceolato-subu- 
latis, extus tomentosis, intus glabris, cire. 12 mm. longis 
et 3 mm. latis; petalis obliquis cire. IS mm. longis in 
sicco luteis; staminoidiis linearibus obtusis, cire. 11 mm. 
longis, tubo medioeri; staminibus longe stipitatis, fila- 
mentis cire. 4 mm. longis; ovario pentamero, dense 
albo-tomentosoy ovulis 4 pro loculo, loeulis intus glabris, 
stylo usque ad apieem piloso» apice quinquelobato. 
Rég. I : Lukafu, juillet 1900 (Ct Verdick, n» 542). 

Obs, — Cette plante dont nous ne possédons que quelques inflorescen- 
ces accompagnées de fouilles, est connue au Katanga sous le nom indi- 
gène : Pipalakodi. 

Le D. Kindtiana doit former une belle plante, surtout quand il est 
fleuri; nous Tavons dédie avec plaisir à M. Rindt, chef de culture au 
Jardin colonial de Laeken. II appartient à la section Eudombeya K. Schum. 
ct dans cette section c'est du D. sparmannioidei Hiern, décrit dans le 
Catalogue of Welwitsch African Plants I p. 87, qu'il se rapproche le plus. 

Les deux espèces voisines D. sparmannioides Hiern et D, Bueitneri 
K. Schum. se différencient d*après Fauteur des 5(crctt/iaceac Africanae 
(loc. cit., p. 20) comme suit : 

Pédicellcs très grêles ; bractéolcs plus longues que les boutons, allon- 
gées-aiguës D, sparmannioides Hiern. 

Pcdicelles épais; bracléoles plus courtes que les boutons, ovales-oblon- 
gues, aiguës D, Buettneri K. Schum. 
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Les bractcoles de cette dernière espèce mesurent 7 ou 8 mm. de long et 
certainement i mm. de large» Notre plante se rapproche donc de la pre- 
mière de ces espèces, ou mieux est intermédiaire entre elles. On pour- 
rait dès lors modifier comme suit la clef analytique : 
Bractées lancéolées, presque aussi longues en plus longues que le calice 
dans le bouton. 
Pédoncules plus courts que les pétioles . D. sparmannioides Hiem. 
Pédoncules plus longs que les pétioles . . D. Kindliana De Wild. 
Bractées ovales-oblongues, nettement plus courtes que le calice dans le 
bouton. 
Pédoncules plus longs que les pétioles. . D, Buettneri K. Schum. 



LINACEAE. 

Ochthocosma» Benth. 

Ochlhocosnias Lemalreann» De Wild. et Th. 
Dur. (nov. sp.). 

Arbor glaber; ramis juvenibus breviter pilosis 
demum glabris, cortice grisea; foliis alternis, subsessili- 
buSy ovato-elliplieis, vel obovato-ellipticis, subacutis, 
apiee cailis paucis subgtandulosis nigrescentibus secus 
marginem instrueta, basi anguste euneatis, margine 
leviter incrassatis, integris vel versus apicem obscure 
denlatis, chartaceis^ supra viridibus, subtus pellidio- 
ribus, pulcbre et tcnuissime venosis, nervis lateralibus 
cire. 6, versus marginem anastomosantibus, supra et infra 
pauio vel non prominentibus,4-10cm. longs et 1^5-4 cm* 
latis; racemis axillaribus solitariis, binis vel ternis^ folio 
brevioribus vel leviter longioribus, rhaehi breviter pilosa, 
usque 6,5 cm. cire, longa, floribus solitariis vel fascicula- 
tis in axillis foliorum reduetorum naseentibus, foliis brae- 
teati viridibus cire. 3 mm. longis margine glandulosis, ca- 
ducis, bracteis, pluribus minoribus, brunneis cire. 2 mm. 
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longisy pedicellis juvenibus breTiter TelmiDis, demum 
glabris petalis subaequilongis vel brevioribus, gtabris, 
adultis 3-4y5 mm. longis; sepalis pallide viridibus vel 
brunDeo-viridibuSy obovato-rotundatis, cire. 2 mm. longis 
et 1 mm. latis apice ciliatis; petalis albidis, imbricatis, 
cire. 5 mm. longis, apice recurvatis; staminibus non 
exsertiSy petalis subaequilongiç; ovario ovoideo breviter 
piloso, stylo elongaiOy apice breviter Slobato, glabro, 
quam stamina breviori. 

Rég. I : Lukafu, juin 1900 (Gt Verdick, n» 529). 

Obs. — Cet arbre porte au Ratanga le nom indigène : Raselc. — Dans 
le troisième fasicule de ces « Matériaux (1) » nous avons décrit un Ochtho- 
cosmus congolensis sur des matériaux récoltés entre Léopoldville et 
Ëquateurville, par Alf. Dewèvre. 

VO. Lemaireanus, dédié à M. le Gapt. Lemaire, chef de la mission 
scion tiCquc du Katanga,est voisin de VO. africanus et de VO. congolensis; 
il rappelle la première de ces espèces par ses feuilles subsessilcs, carac- 
tère qui le différencie assez nettement de 1*0. congolensis dont les feuilles 
sont pétiolées. 

Dans les observations émises à propos de VO. congolensis, nous avions 
attiré l'attention, pour différencier les deux espèces voisines, sur la villo- 
sité des pédicellcs ; ce caractère parait avoir sa valeur mais il faut compa- 
rer des matériaux équivalents et adultes, car à Tétat jeune on trouve un 
léger duvet sur le pédicelle des fleurs de notre 0. Lemaireanus, ce qui 
pourrait le faire confondre avec VO* congolensis. Afin de fixer les carac- 
tères distinctifs nous donnons un tableau complet des espèces du 
genre. 
Fleurs h pédicellcs en racèmes axillaires, 5 étamines. 
Fleurs à pédicellcs courts égalant environ la longueur des fleurs. 
Étamines exsertes, style dépassant les étamines^ pédicclles adultes 

velus 0. africanus. 

Étamines non exsertes, mais plus longues que le style, pédicellcs 
adultes glabres 0. Lemaireanus, 

(I) In Buli. Soc. roy. de Bot. XXXVIII, 2 p. 19. 
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Fleurs à pédicelles allongés, enyiron deux fois aussi longs que les 
fleurs. 

Pédicelles glabres 0, congolensis. 

Fleurs sessiles eu panicules terminales, 10 étamines • 0. se$sili/loru8, 

t 

GERANIACEAE. 
•xalU L. 

Ozali» katangensl» De Wild. etTh.Dur. (nov. sp.). 

Herbacea, acautescens, cire. 5-7 cm. alla, radiée elon- 
gato; foliis trifoliolatis, fasciculatis, petiolatis, petiolo 2,5- 
5 cm. longo, sparae piloso vel subglabro, basi dilatato, 
cire. 3 mm. lato, foliolis subpeiiolulaiis, obiriangulari- 
lunaribus, 13-20 mm. latis et 7-9 mm. longis, apiee 
pauio emargiiiatis, basi late cuneaiis, lobis laieraliter 
rotuDdatiSy nervo mediano breviter mucronato, supra sub- 
glabris, margine ciliatis, infra longe pilosis; infloreseen- 
tiis umbeilatis, pedunculatisy pedunculo 4-6 cm. longo, 
sparse piioso, umbellis 4-7-flori8y basi braeteatis, bracteis 
filiformibusy cire. 4-5 mm. longis, floribus pedicellaiis, 
7 mm. cire, longis, pedieello 4-7 mm. longo, piloso; 
ealyce cire. 3 mm. longo, lobis apiee aurantii-callosis,extus 
villosis, petalis apiee roiundatis, cire. 6 mm. longis, pal- 
lide violaceis, basi paliidioribus, in sicco albeseentibus; 
staminibus 10, 5 brevibus, 5 longioribus, infra eonnatis, 
longioribus cire. 5 mm. longis, brevioribus cire. 
1,5 mm. longis, filameniis dense pilosis; stylis 5 cire. 
2,5 mm. longis. 

Kég. I : Lukafu, janvier 1900 (Gt Verdick, n« 346). 

Obs. — C'est de VO. semiloba Sond. que cotte plante du Katanga se 
rapproche le plus. Le caractère sur lequel nous nous sommes surtout 
basés pour différencier cette espèce réside dans la forme des feuilles. Nous 
n*ayons, il est yrai, pas vu l'O. semiloba type, mais à en juger d*après la 
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description, les folioles c obcordate^bilobedf the lobes divaricates, rouH" 
dtd, ylabrous, ciliated » et de 10»i2 mm. de long sur 1^ & 18 mm. de 
large (Cf. Sonder in Hary, FI. Capens. I p. 350) sont très diflfércntes de 
celles de 1*0. kaiangensis qui mesurent 7 à 9 mm. de long sur 13 à 20 mm. 
de large c'est à dire proportionnellement beaucoup plus larges. 

Nous tenons à faire remarquer a^ssi que la fleur est beaucoup plus 
petite» elle mesure 7 mm. environ dans VO. kaiangensis, 12-13 nmi. 
dans [*0. semiloba type, mais il existe une variété pam/îora au Zambèse. 
Nous ne savons pas malheureusement ce qu'est cette variété, dont nous 
n*avons pu voir d'échantillons. 

Quant & VO. caprina L. var. abyssinica Oliv. {FI. trop. Afr. 1 p. 297) 
= 0. anlhelmintica Rich. Tenl fl, Abyss. I p. 124 t. 23, on le distingue 
aisément par la forme et la grandeur des folioles, et la grandeur de 
fleurs. 

Voici d'ailleurs le tableau des mensurations des folioles des trois 
espèces, sauf celles de la var. parviflora que nous ne connaissons pas. 

Folioles de 12-18 X 17-26 mm. 0. caprina L. var. abyssinica Oliv. 

Folioles de 10-12 X l'^iB mm. 0. semiloba Sond. 

Folioles de 7-9 X 13- 'iO mm. 0. kaiangensis De Wild. et Th. Dur. 

En comparant ces données on verra que le rapport entre la longueur et 
la largeur de la feuille est à peu près les mêmes pour les deux premières 
espèces et qu'il diffère sensiblement pour la troisième. 



LËGUMINOSACEAE. 

Erythrina L. 

Erythrloa Droog mansiaDa De Wild. et Th. Dur. 
(nov. sp.). 

Frutez repens (sec. Cabra); ramis , foliis trifolio- 

latisy petiolo 18 cm. cire, longo, adulto glabro vel sparse 

rufo-tomentoso, non spinoso, stipulis ; foliolis papyra- 

ceis, obscure viridibus, lateralibus petiolulatis, petiolulo 
1 cm. cire, iongo, basi glanduloso, late ovatis, acutis, 
8-13 cm. longis et 6«1 1 cm. latis, basi obtusis vel leviter 
subeordatis^ sparse bruoueo tomentosis, cito glabris, ter- 
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minali a lateribus 6,5 cm. cire, distante, lateralibus sub- 

simjllima; înflorescemiis , floribus majoribus, ealyce 

4,K cm. longo et 11 mm lato, usqiie ad basin fisso, 
labio superiore profunde 5»Iobato, lubis linearibus, cire. 
1:2 mm. longis, extus breviter et sparse brunneotomen- 
toso, intus pallidiore glabro; vexillo elliptico, unguieu- 
lato, cire. 6,5 cm. longo et 3,5 cm. lato, rubro, stami- 
nibus subaequilongis, 5 cm. cire, longis, antheris versati- 
libus cire. !2,5 mm. longis. Ovario dense brunneo-velulino 
cire. 2,5 cm. longo, stylo glabro, filiformi, cire. 2,8 cm. 
longo, apice breviter inerassato; fructus...,. 
Rég. V : Mayombe, 1898 (Capt. Cabra, n^ 74). 

Obs, — Cette plante rampante de la forêt fleurit, d'après M. le Capt. 
Cabra, au commencement de la saison sèche et elle porte le nom indigène : 
N'Kola-N'Kusa. Comme on peut le voir par la description que nous en 
avons donnée, les matériaux qui nous ont servi à déterminer cette plante 
ne sont pas très complets, mai9 la fleur est si caractéristique que noua 
n'avons pas hésité à la rapporter au genre Erylhrina et à en faire une 
espèce nouvelle. 

Elle se rapproche surtout de 1*^. tomenlosa R. Br., la seule espèce 
africaine du genre, dont les segments du calice sont linéaires, mais 
cette espèce possède des fleurs beaucoup plus petites dans toutes leurs par- 
ties, le calice très tomenteux ne mesure que 25 à 3b mm. de long, la 
corolle est aussi longue ou un peu plus longue que le calice ; ces caractères 
ne concordent donc pas avec ceux que nous avons éuumérés plus haut. Il 
y a en outre un caractère important dans la forme des feuilles, celles-ci 
arrondies ou largement ovales, épaisses subcoriaces, obtuses chez 1*^. 
tomenlosa sont largement ovales, minces et assez largement aiguës chez 
VE. Droogmannana. 

. Cette plante doit être très jolie grâce à la grandeur de ses fleurs; nous 
Tâtons dédiée avec plaisir à M. Droogmans, secrétaire général du Dépar- 
tement des finances de TÉtat Indépendant du Congo. Nous espérons que de 
nouveaux matériaux nous permettront de compléter bientôt sa description. 
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RUBl A CE A E. 
FadoglA Schweinf. 

FadoglA Terdlckll De Wild. et Th. Dur. (nov. Sf.). 

Frutex glaber; ramulis trigonis; foliis ternis vel qua- 
ternis, large et anguste ellipticis, subsessilibus, 3,5-7 cm. 
longis et 6-10 mm. latis, subcoriaceis, integris, acutis vel 
breviter apieulatis, glabris, nervo mediano subtus promi- 
Dente, nervis lateralibus paulo conspicuis, stipulis brevi- 
bu8, cire. 1 mm. altis, longe apiculatis, apiculo cire. 
Smm.longo; floribus axillaribus, folio subaequilongis 
vel longioribus, solitariis; pedunculatis, pedunculo gla- 
bro, cire. 7 mm. iongo, calyce truncato, dentibus filifor- 
mibus vel obsoietis; eoroila lubulosa, tube cirCé 3-3,Kcm. 
long, ieviter curvato, versus apicem inflato, basi cire. 

3 mm. lato, apiee 6-8 lato, extus giabro, intus sparse pi- 
loso, lobis 6-7 refractis, apiculatis, cire. 13 mm. longis et 

4 mm. latis; staminibus exsertis.circ. 5 mm. longis, fila- 
mentis brevibus, aniheris versus basin et apicem veluti- 
nis; stylo exserto, i cm. cire, longo, basi erassiusculo, 
apice attenuato; stigmate capitato, calatbiformi-dilatato, 
apiee lobulato, cire. 3 mm. longo et i mm. lato. 

Rég.I: env. de Lukafu, aoùi l899(Cl Verdick, n*^ 60). 

Obs. — Cette plante porte au Katanga le nom indigène : Pombao- 
Mwefu. M. le C* Verdick nous apprend qu'à défaut de farine, on prépare 
cette plante en légume, ce qui donne une bouillie très épaisse qui colle 
aux lèvres, et est appelée pour cela c pâte à barbe >. 

La courbure do la corolle rappelle le genre Ancylanthutf mais la disposi- 
tion Tcrticiilée des feuilles indique nettement la place que doit 
prendre cette plante : c'est bien un Fadogia appartenant par la longueur 
de la corolle, dont le tube seul mesure plus de 25 mm. de long, au 
groupe du F. fuchsioides Welw., décrit et figuré par Oliver dans les 
c Trans, Linn. Soc» Lond. XXIX p. 85 t. 50 ». Notre plante se distingue 
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facilement de cette espèce non seulement par la longueur de la corolle, 
mais eneore par la forme des feuilles. 

Voici comment on pourrait classer les F. fiàchsioidei Wclw., F. ancy- 
lantha Schwcinf., F. laetiflora Welw. et F. Verdickii en suivant dans 
ses grands lignes la clef donnée par Uiern dans la Flora of tropical 
Afriea III p. 153. 
Corolle de 18 à 45 mm. de long. 
Calice tronqué. Fleurs glabres extérieurement. 
Tube de la corolle droit. 
Feuilles cunéiformes retrécies en pétiole à la base, elliptiques, 

larges F. fuchtioides. 

Tube de la corolle arqué. 

Feuilles subsessilcs, étroites, elliptiques-lancéolées de 10 mm. 

au plus de large; corolle à 6-7 lobes . . , F, Verdickii. 

Feuilles arrondies ou émarginécs à la base, de 12 mm. au moins 

de large; corolle à 5 lobes F. ancylantha» 



COMPOSITACEAE.(l) 
Herderla Cass. 

Herderla laoeirolla 0. Hoffm. (nov. sp.). 

Herbacea annua, caule sulcato glabro inferne simplici, 
superne in ramos paucos braciealos monocephalos diviso, 
folioso; foliis lanceolatis acutissimis basi . obtusa^sessilibus, 
trînerviis, glabrîs; capitulis parvulis multifloris peduncu- 
latis, peduflculis sub apice bracteis in squamas involucri 
transeuntibus munitis; involucri lati squamis pluriseria- 
tis lanceolatis acuiis corollas aequantibus; corollae tube 
puberulo, limbi laciniis linearibus glabris; ovario piloso; 
pappo biseriali, paleis exlerioribus 5 latis irregulariier 
dentatis, interioribus alternantibus aequilongis angustis 
lanceolatis acutis, fere setiformibus. 



(I) Auct. Prof. 0. Hoffmann. 
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Planta </« m. atta; foiia satia conferta, intermedia 
usque ad 2 cm. longa et i mm. lata, inferiora et supe- 
riora minora, ramea bracteiformia remota, tanium sub 
capitulo crebriora; capitula 7 mm. alla, 12 mm. diame- 
tro; pappi paleae(achaenii immaiuri) vix 1 mm. longae. 
— Speeies pappo regulariler biseriali a typo generis non- 
nihil recedit. 

Rég. I : Haut-Marungu, janvier (R. P. Debeerst, 
n« 87). 



APOCYNACEAE. 

Hotaoïlra A. DC. 

lllotandrA Lnjael De Wild. etTh. Dur. (nov.sp.). 

Frutez; ramis teretibus, junioribus rufo-tomentosis, 
demum glabris, foliis petiolatis, petiolo 3-4 mm. longo 
brunneo-velutino, ovalo vel obovato-ellipticis, acumina- 
lis, apice breviter apiculatis, basi rotundatis vel subcor- 
datis, 3,5-10 cm. longis et 1,7-4,5 cm. laiis, supra 
obscure viridibus, glabris, sed nervis aparse puberuliis 
infra pallidioribus, glabris aed nervia sparse brun- 
neo-pilosis; nervis lateralibus utrinque cire. 5-6, supra 
non prominentibus sed quasi insculptis, infra prominen- 
tibus, versus marginem anastomosaniibus; azillis ner- 
vorum dense brunneo-pilosis, nervis secundariis supra 
non conspicuis, infra reticulatls et bene conspicuis. In- 
floresceniiis terminalibus, paniculatia, brevibus, foliis 
minoribus, floribus breviter pedicellatis, pedicello posi 
anthesin accrescente basi bracieato, bracteis foliaceia 
usque ad 7 mm. longis, rufo-pilosis, calyce 4 mm. cire, 
longo, 5-lobato, viridi-brunneo, lobis cire. 2 mm. longis, 
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ovato-ianceolatis, velutinis, corolla tubulosa, tubo extus 
rufo-tomen(oso, cire. 3,8-5 mm. longo, lobis ovaiis, cire. 
lyS mm. longis, extus brunneo-tomentosis, inlus glabris^ 
luteis; staminibus basi (ubi inseriis, filamentis basi iii- 
crassatis, antheris sagittatis stigmate appressis, apice 
fascicule pilis longis, albidis coronatis. Fructus bifollicu- 
latuSy folliculis divaricatis, horizontalibus, basi coonatiSy 
dense brunneo-velutinis^circ. 6,5 cm. longis et 6-7 mm. 
latis (maturis?) apice acutis, saepe refractis» intus glabris, 
seminibus applanatis cire. 7 mm. longis et 2 mm. latis, 
apice longe setosis. 

Rég. IV : Lubue (Kasai), U juin 1899 (Éd. Luja, 
n- 274 et 287). 

Obs, — Cette plante donnerait un latex blanc abondant et très élasti- 
que ; malheureusement nous n'en possédons pas d'échantillon et 
M. Liija ne nous dit pas si les indigènes utilisent ce latex. 

La plante dont nous venons de donner la description appartient au 
genre Motandra à cause du pinceau de poiU surmontant les anthères. 
Bâillon a cité, dans le BuiL de la Société Linnéenne de Paris, I p. 760, 
3 espèces dans ce genre-: M. guineensis (Thonn.) A. DC, M. Wél- 
wUsehiana Baill., JU, glabrata Baill. Le n» 5956 relevé par Bâillon (cf. 
K. Schum. in Engl. et Prantl NatiirL Pflamenfam. IV, 2 p. 164), n'est 
pas relevé dans Hiern Cat, Welw, Afr. PL 111 p. 672, qui renseigne unique- 
ment le M. guineensis n° 8964. On ne peut se baser sur la description de 
Bâillon qui décrit son M. Welwitschiana par ces seuls mots : « Mais 
dans une plante très voisine de la collection Wclwitsch (n® 8956), notre 
M, Welwitschiana, que nous ne pouvons placer dans un genre à part, 
tout est semblable, sinon que le style linéaire-comprimé est terminé 
par un petit apicule brun, et que le pinceau terminal de l'anthère est 
réduit à de minimes proportions i. Cette plante possède un davet rouillé, 
comme notre M. Lujaei mais en l'absence de matériaux de comparaison 
nous ne pourrions réunir notre plante au M, Welwitschiana. 

Il n'est pas difficile de différencier le M. Lujaei du M. guineensis. 
L'inflorescence de la première de ces espèces est toujours très 
réduite, à ramifications coui*tes, ramassées, la corolle est moins profouT 
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dément lobée» les. mensurations différentes, l*indument des jeunes tiges, 
feuilles et fleurs d'un brun beaucoup plus foncé, en outre la texture et 
la forme des feuilles est toute différente, elles sont plus longuement 
acuminées, à nervures moins marquées sur la face supérieure, plus 
coriaces, et présentent des poils réunis en grand nombre sur la face infé- 
rieure, à Taissclle des nervures secondaires. Du reste l'inflorescence très 
ramifiée et parfois très allongée et la slructui^e des feuilles du M. gui» 
neensii permet à première vue de séparer ces plantas trouvées d'ailleurs 
toutes deux dans Tintât Indépendant du Congo. 



GESNERACEAE. 
Streptocarpas Llndl. 

•treptoearpas katangeosls DeWild. et Th. Dur. 
(nov. sp.). 

Planta subacaulis; foliis solitariis radicalibus, humifu- 
sis, basi cordatis, apice...., margine breviter serratulatis^ 
supra et infra dense lomentosis, 9-11 cm. latis, nervis 
subtus valde promineniibus, supra non prominentibus; 
inflorescentiis eymosis, pedoneulatis, pedunculo velutino 
2-4 cm. lango, cymis compositis muliifloris, calyce pro- 
funde 5-lobato, lobis 4-5 mm. longis et 1 mm. cire, latis, 
corollae tubo reetiusculo, violaeeo, cire. 17 mm. longo 
extus dense piloso, intus glabro, limbo brevi^ bilabialo, 
labio superiore duplo minore, bilobaio, lobis rotundatis, 
cire. 1 mm. longis, inferiore irifido, lobo mediano lateraii 
longiori et angustiori, lobis lateralibus rotundatis cire. 
2 mm. longis. Ovario elliptico-elongato, cire. 8 mm. 
longo, velutino, stigmate capiiato; staminibus 2 inciusis, 
filamentis infra médium tubi affixis, linearibus arcuatis; 
aotheris 2-locularibuSy cohaerentibus, loeulis divaricatis. 

Rég. I: plateau humide des environs de'Lukafu, no^ 
vembre 1899 (Ci Verdick n*» !249). 
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Obs, — Nous nous sommes basés, pour séparer cette espèce du S.monch 
phyllui Welw. (= S. benguelensis Welw.)> sur la grandeur de la fleur 
qui, au dire de Welwitsch (Cf. Hiern Cat. Welw. Afr. PI. IV p. 790), 
est aussi grande que celle de la digitale. Sur notre demande M. C. de 
Candolle a bien voulu nous envoyer un croquis de la plante récoltée par 
Wclwitscb mais dont il ne possède pas de fleurs. La feuille de la plante de 
Welwitsch est beaucoup plus étroite, elle ne mesure que i,S cm. en>iron. 
On ne peut rapprocher, semble-t-il, le S. katangensia du S. Cooperi G. B. 
Qarke, parce que la corolle de cette dernière^ est glabre, tandis que dans 
le S, benguelensis et le 5. katangensis elle est densémcnt velue. 

On connaît le 5. bengnelenm d'une seule localité seulement, sur les 
bords du Monima dans le Benguelâ. 



URTIC ACE A E. 

Dormtenîtk L. 

Dor0tcnlA¥erilickilDe\ViIcl.etTh.Dur.(nov.sp.) 
Planta herbacea, breviter et dense pilosa, caule ereeto 
foliis alternantibusy subsessilibus, erecto-patulis, utrinque 
pubeseenti-birtulis seab'Tulisve, oblongolaneeolatis, mar 
gine obscure denlatis, penninervis, cire. 6-7,5 cm 
longiset l,K-2 cm. latis, stiptilis lanceolatis, cire. 2 mm 
longis, caducis, inflorescentiis axillaribus, solitariis, pe- 
dunculatis, erectis, pedunculo 5 mm. cire, longo; reeep 
taculo orbiculari, concaviusculo, eitus subglabro, cire 
7-9 mm. lato, margine denlato; bradais 9-17 infra mar 
ginem receptaculi nascentibus, patentibus, lineari-spathu 
latis, versus apicem sparse puberulis, obtusis, 15-22 mm 
longis, cire. 1 mm. latis. 

Rég. I : Lukafu, novembre (Gt Verdick, n"» 294). 

Obs, — Nous ne possédons que la partie aérienne supérieure de cette 
plante; les rameaux feuilles et fleuris que nous avons mesurent environ 
10 cm. de long. 
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Bien que ne connaissant pas sa partie souterraine nous croyons pouvoir 
affirmer que cette plante appartient à la section Eudorstenia Engl. 
{Monog, Afr. Pflamenfam, und Gatt. I p. 10) et qu^elle se range entre les 
Dorstenia Poggei Engl. et benguellensis Wclw. Avant de donner les 
caractères différentiels de ces espèces nous tenons à faire remarquer que, 
contrairement à ce que nous trouvons figuré dans le travail du prof. Engler 
(foc. cit., pi. VI, fig. a et b) pour les espèces de cette section, les rayons 
du réceptacle ne naissent pas, chez le D. Verdichii, du bord de ce récep- 
tacle mais en dessous de ce bord; les rayons entourent donc la cupule en 
dessous du bord libre. 

Nous avons déjà observé le même caractère dans une autre espèce, le 
D. Debeerstii décrite antérieurement et nous nous permettons de soulever 
cette question : Les figures citées plus haut représentent-elles bien ce qui 
existe dans la nature? 

Sans discuter en détail les caractères différentiels des D. Poggei, beti' 
guellensU et Verdichii qui ne constituent peut-être que des variations 
d'une même espèce encore peu connue, donnons un tableau analytique 
des caractères de ces plantes en nous basant sur les données de M. le 
prof. Engler (loc. cit. supra p. 11). 

Feuilles et tiges courtemcnt et dcnsément velues. 
Réceptacle do 1,5 cm. de diamMre, pédoncule de 2 cm. de long. 

Bractées de 1 à 1,5 cm. de long D» Poggei. 

Réceptacle de 7-9 mm. de diamètre, pédoncule de 5 à 7 mm. de 
long. 

Bractées de 6 à 7 mm. de long D, benguellensis. 

Bractées de 15 à 22 mm. do long D. Verdichii. 



IRID AGE AE. 
Gladioln» L. 

Gladloln» ârnoldlann» De Wild. et Th. Dur. 
(nov. sp.). 

Gaule tereti, leviter striato, folioso; foliis inferiori- 
bus...., Iinearibu9, ensiformibus 30 cm. (saltem) lon- 
gis cire. 5 mm. latis, acutis, striatis, superioribus plus 
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minus reductis, cire. 16 mm. longis et 3 mm. cire, latis, 
omnibus glaberrimis; spîca simplici, secuhda, IS cm. 
cire. longa,4-S flora, spathis 3 cm. cire, distantibus, valves 
lanceolatis, longe acutis, scariosis, glabris, exteriore cire. 
4,5-7 cm. {onga, interiore minore 3,5-4 cm. longa; peri- 
anthio aibo cire. 8^5 cm. longo, leviter recurvato, tube 
infundibiliformi, apice unilateraliter violaceo-maeulato, 
lobis ereeto-patentibus, ellipticis, basi in unguicolo lato 
desinente, exterioribus cire. 4 mm< longis et 17 mm. 
latis, apice rotundatis vel emarginatis, in medio apicula- 
lis, apiculo violaeeo, interioribus minoribus cire. 3,6 cm. 
longis et 2 cm. latis, apice rotundatis, apiculatis, viola- 
ceo-maculatis; staminibus perianthio dimidio brevio- 
ribus, coalitis, recurvis, antheris cire. 8 mm. longis ; 
stigmate gracili stamina paulo superante^ lobulis apice 
glandulosis. 

Rég. I : Lukafu, mai 1900 (Ct Verdick, n« 495). 

Obs, — Il règne dans la délimitation des espèces de ce genre une 
grande obscurité et pourtant nous n'avons pas hésité à considérer cette 
jolie plante comme nouvelle. C'est avec plaisir que nous l'avons dédiée à 
M. Arnold, Directeur du service de TAgiMCulture et du Domaine au 
Département des Finances de l'État indépendant du Congo. 

Le G. Arnoldianus porte au Katanga le nom indigène : Mutungwee. 
Il semble appartenir par les lobes du périanthe nettement onguiculés au 
sous-genre Hebea (Cf. Baker in Thisclt.-Dyer FI. trop. Afr. VII p. 362), 
mais aucune des espèces citées dans ce gi*oupe : G, Thomsoni Baker, à 
périanthe rouge pâle, G. flexuosus Baker, à périanthe blanc maculé de 
pourpre, mais à segments cucullés. G, unguiculaius Baker, blanc maculé 
de brun vert, G. Oatesii Rolfe, à périanthe de couleur semblable au 
précédeat et enfin G. edulU Burch. à périanthe lilas pâle, ne cadre totale- 
ment avec notre plante. On ne pourrait donc pour le coloris des fleurs, 
rapprocher uniquement le G. Arnoldianus que du G. flexuosus, mais les 
segments supérieur cueullés, de 6 mm. de large seulement, font facile- 
ment distinguer cette dernière espèce de la première dont les lobes du 
pérjanthe sont égaux 3. à 3, non cucullée et beaucoup plus larges. 
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Gladlola» ¥erdlekil De Wild. et Th. Dur.(nov. sp.). 

Gaule teretiy leviter striato, folioso; foliis inferiori- 
bus...., linearibus, ensiformibus 30 cm. (saltem) lon- 
giSy cire. 8 mm. latis, striatis, apiee...., superioribus 
plus minus reductis, cire. 3S cm. longis et 2 mm. cire, 
latis, omnibus glaberimis, spica simplici, secunda, 
17 cm. cire, longa, 3-9-flora; spaihis 2-3,5 cm. distan- 
tibus, valvis ianceolatis, aculis, scariosis, glabris, exte- 
riore cire. 2,5-5 cm. iongo, inieriore paulo minore 2,5- 
3 cm. longo; perianlhio luteo vel pallide-luteo, violaceo- 
venoso, cire. 6-8 cm. longo leviter recurvato, tubo au- 
guste infundibuliformi, concolori, lobis erecto-patentibus, 
longe cllipticis, basi in unguiculo angusto desinente, 
exterioribus 5 cm. longis et 12-16 mm. lalis, apice 
subacutis, apiculatis, interioribus minoribus cire. 3,5 cm. 
longis et 11 mm. latis, apice subacutis et apiculatis; sta- 
minibus dimidio brevioribus. coalitis, recurvis, anlheris 
cire. 8 mm. longis; stigmate gracili stamina paulo supe- 
rante, lobulis glandulosis. 

Rég. I : Lukafu, juillet 1900 (Ct Verdick, n*6»2). 

Obs. — De même que respèce pirccédcnte il semble que cette plante 
doive, par suite du rétrécissement en onglet de la base des lobes de son 
périanthe, être classée dans le sous-genre Hebea (cf. fiaker loc. cit. supra) 
et dans ce cas aucune des espèces de ce sous-genre ne peut lui être 
comparée pour le coloris. Faisons aussi remarquer qu'il n'y a pas de 
lobes cucullcs, mais contrairement à ce que nous voyons chez le G. A rnol^ 
dianus les lobes du périanthe sont subaigus au sommet, et non obtus et 
émargincs, en outre la nervation des lobes est très accusée par le fait que 
les nervures, surtout celles des 3 lobes internes sont colorées en violet; 
les lobes sont égaux trois par trois. 
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AMARYLLIDACEAE. 

Haemanlhn» L. 

Kaennaiithn» Arnoldianna De Wild. et Th. Dur. 
(nov. sp.). 

Bulbus tunicatus, 5-7 cm* lalus; canle foliifero post 
scapum producto, foliis 5-6 oblongis, minute cuspidatis, 
basi in petiolo attenuatis, lamina 6-7 cm. lata (junior.), 
nervis lateralibus utrinque cire. 12, nervis transversalibus 
creberrimis, obliquis; scapo larerali, basi rubro-maculalo 
(fide Dewèvre), longe pedunculaio, pedonculo crasso, cire. 
20-75 cm. longis; umbella muhiflora, cire. 10-15 cm. 
lata, subgiobosa, cire. 30-80-flora; bracteata, bracteis 
lanceolaiis, roseis, maculatis, 3-4,5 cm. longis; fluribus 
pedicellatis, pedicello roseo, 15-35 mm. longo; perian- 
thio roseo (in sicco violaceo), tubo cylindrico 10-12 mm. 
longo, segmeniis linearibus acutis, augustis, uninerviis, 
22-25 mm. longis et cire. 1 m. latis. Ovario viridi, stylo 
rubro slaminibus paulo breviore. Filamentis rubris, cire. 
30 mm. longis, basi compressas, anihehs brunneis, 
1-2 mm. longis, granulis luteis. 

Congo (Alfr. Dewèvre, n^ 909). 

Obs. — Noità rapportons à cet Haemanthua un spécimen récolte à Lukafù 
par M. le Ct Vcrdick (n. 283, novembre 1899;; cette dernière plante dont 
nous ne possédons que deux inflorescences et une feuille incomplète 
diffère du type par ses feuilles atteignant 11 cm. de diamètre, et ses 
anthères un peu plus longues, caractères probablement dus à la vigueur 
du pied. Nous devons faire remarquer à ce propos que si nous citons 
dans la description des scapes atteignant 75 cm , c'est d'après des notes 
manuscriles; nous n'avons pas cludic de fleurs d'une telle scape, celles 
que nous possédons en herbier mesurent de 20 à 30 cm. seulement. 

Gomme on pourra le voir en comparant la description donnée avec 
celle des autres espèces africaines (Cf. Thiselt.-Dyer FL trop. Afr. 
yil p. 386), VH. Arnoldianus appartient au sous-germe Nerista et 
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doit se placer dans le voisinage immédiat des H, filiflorus Hiern et 
H. iambaiacus Baker, Il possède en effet une hampe florale latérale et 
les segments du périanthe unincryés. 
Nous résumons en tableau quelques caractères de ces trois espèces : 



Segments du périanthe. 
Tube du périanthe . . 
Pédicelles . . . . 
Filaments . . . . 



H. filiflorus. 

12-16 mm. 
8 mm. env. 

25-31 mm. 
18 mm. eny. 



H, ^ambesiacus. 

2S mm. env. 

6 mm. env. 

32>50 mm. 

un peu plus de 

25 mm. 



H.Amoldianus. 
22-25 mm. 
10-12 mm. 
15-35 mm. 

30 mm. 



Comme on le voit par cet exposé, certains caractères de VH, ArnoU 
dianus sont intermédiaires entre ceux des deux autres espèces, tel, par 
exemple, la longueur du périanthe. C'est ce caractère qui a servi à 
M. Baker pour différencier VH. filiflorus et H, Mmbesiacus, nous attire- 
rons aussi l'attention sur la longueur du tube du périanthe qui dans 
Vti, Arnoldianus peut être double de celle du tube chez 1'^. iambesiacus. 



LILI A CE A Ë. 
Jkmptkragnm L. 

Ikmptkragnm afrleanas Lam. var. biarllenlatn» 

De VVild. et Th. Dur. (nov. var.). 

Fruticosa erecta, ramosa; ramis patenti-ereclis, graci- 
libus. elongalis, virgalis; spinis uncinatis, crassis; clado- 
diis subulalis, fasciculaiis, gracilibus, 18-120 mm. longis 
apice acuiis^ pungentibus, rectis, basi bractealis, bracteis 
scariosis; floribus 2-4 fasciculatis plerumque solitariis, 
pedicellis cire. 8 mm. longis, medio et versus basin arti- 
eulatis, articulatione basilari basi cire. 1,5 mm. distante, 
mediani cire. 4 mm. distante, periaiithio 2,5-3 mm. longe, 
staminibus subaequilongis. 

Rég. V : savanne du Bas-Congo (Mission Cabra, leg. 
Tilman, 1| 
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06*. — Nou* avons sépare cette plante du type par suite de la double 
articulation du podicclle, celle de la base seule serrant efficacement; la 
supérieure est plutôt un renflement qu'une yi»aie articulation. A ce niveau 
le pédicelle se coude fréquemment, ce qui donne un aspect particulier 
aux fleurs de cette plante dont le pédicelle peut ainsi présenter deux 
angles. 

kmptkragum katangeosi» De Wild. et Tb. Dur. 
(nov. sp.). 

Fruticosa erecta; ramis gracilibus spinosis, ramulis 
divaricatisy patentibus, striatis, pallide-viridibus, alte- 
matis, 15*35 mm. distantibus; eladodiis nullis; floribus 
axillaribus faseiculatis, numerosis, cire. 10, pedicellati^^ 
pedicello basi bracteato, cire. 7 mm. attingente» vefsus 
basin articutato (articulatione e basi cire. 2 mm. distante); 
bacca cire. 4,5 mm. lata. 

Rég. I : Lukafu, novembre 1899 (Gt Verdick, n^" 201). 

Obs. — Cette plante porte dans la région le^ nom indigène : Mokona- 
wa-genena. La racine pilée avec du sulfate de cuivre est employée contre 
la syphilis. 

.Comme on pourra le voir en compsirant notre courte description avec 
celles des espèces de ce genre in Thiselt.-Dyer FL trop» Afr, VII p. 425 
et suiv., notre plante rappelle VA, equisetoides Welw., malheureusement 
les fleurs et les fruits de celte dernière espèce sont inconnus et il existe 
parfois un cladode. L'absence de eladodes fait penser à VA. nudicaulis 
Baker, mais chez cette dernière espèce les fleurs sont toujours solitaires 
et le pédicelle est articulé au milieu. En présence de ces différences nous 
avons pensé qu'il était intéressant de signaler cette plante dont nous 
n'avons vu que des fleurs encore jeunes et des fruits. 

Il est donc très diflicile de déterminer la place exacte que doit occuper 
cet Asparagus dans le genre, de même que celle que doit occuper 
TA. nudicauiii Baker. Ces deux espèces et VA, equisetoidta Welw. étant 
les seules connues pouvant être privées totalement de cladodcs, il ne sera 
pas difficile de les séparer si Ton se rappelle leurs caractères connus. 

Fleurs inconnues; eladodes nuls ou solitaires ... A. equisetoides. 

Fleurs solitaires; eladodes nuls A. nudicaulis. 

Fleurs en ombelle ; eladodes nuls A. katangetuis. 
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AttpttMgUÉ lartcltfiitt Burch. vaf. kmiéiàtétâèîÈ 

De VVild. et Th. Dur. (nov. var.). 

Arbor (sec. Ct Verdick) spiuosus; ramis subteretibus ; 
foliis spinosis; cladodiis rigidis, subulatis, fasciculatîs, 
6-lS mm. longis; floribus dense uiiibellatis; pedieellis 
5-7 mm. longis, versus basin arlieulatis; periantbio 3- 
3,5 mm. longo, staminibus periambio minoribus. 

Rég.l : Lukafu, novembre 1899 (Cl Verdick, n* 6i2). 

Obs, — Le c Popwo » est un gros arbre épineux d'après les renseigne- 
ments que nous a communiques M. le Ct Verdick. 

Faute de card^tèi'Cs siiûisants, nous rapportons les èchfcniittohs de cette 
plante coinâic Yari6té à VA. hrictnus. D^api'è^ les quelque» ràmeaut 
fleuris que n«tts possédons et qui rappellent bien par bsur nspeei Au 
rameaux de Larix, le caractère de la longueur des cladodes est celiH 
qui frappe le plus; celle-ci est inférieure à celle donnée pour le type, 
c'est-â-dirc 18 à 24 mm., mais supérieure à celle des cladodes de VA, 
àiiaticus L. et constituerait ainsi une forme dé passage entre les deux 
espèces. Gen*taifi^ clàdodes de notre plante ne mesihrcnt qtie 6 mm., les 
phi» longs atteigaent au raaximmm 15 mm. 

As^amcoci rii«ili-€alfelinrl Solms Vàr. ICàtâii- 
Xeiiritflii De Wild« et Th. Dut. (noTv. Vàf.). 

Ramulis elongatis, teretibus/ gtabris; faliis spinosis, 
spinarecurvà,dcuta,dadodtis $011(8^1$ vel obéofefis'ysubu- 
latis, 8-6 mm. longis, acutis; floribus 1-4, pedicellatis, 
pHteeHo 6-9 mm. tongo, versus basin aniculato, perran- 
thio 3-4 mm. longo, segmentis erecto-patuiis, antheris 
oblongis filamentis brevioribus. 

Rég. 1 : Ka^anga, 1900 (Ct Verdiek). 

Oh. — Cette planté dont nouis possédons des ramuscules de 40 cm. 
dé ïong, non ramifiée, ne peut être rapportée qu^à VA. Pauti-Guliélmi 
décrit par Soknd in Schweinf. Beitf. FI, AelÀtop. p. 203 et figuré par 
Oliver dans te Voyage de Speke et Grailt in Tràns. Linn. Soc. XHïX 
p. 16i tftb. f&6; elle <ionstitue peut-être une espèce^ mâiA faute db niatd- 
riaux sufiQsants nous n'osons l'affirmer. Si Ton compare la de^éH^^âon 

3 
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de M. Baker in Thiselt.-Dyer FI. trop Afr. VII p. 428 et les données de 
la planche citée avec celles de noire courte description on verra que deux 
caractères écartent notre variété du type : la longueur du pédiceiie et la 
grandeur du périanthc, 

Littonla Hook. 

LlUoola ffrandlflora De Wild. et Th. Dur. (nov.sp.). 

Uerbacea, toliosa; foliis oblongis, acutîs, sessilibus, 
subcoriaceis, glabris, 13-17 cm. longis et 21-30 mm, 
latis, apice obscure uncinatis, supra viridibus, infra 
pallidioribus; floribus supraaxillaribus, longe pedieella- 
tis, pedicello 8 cm. cire, longo, ebracteato, apice unci- 
nato, periaulhio 4-5 cm. longo, segmentis oblougo-lan- 
ceolatis, in sicco albidis, basi atteuuaiis, glabris sed 
versus bàsin extus callobis glandulosisve, inius breviter 
tomeniosis, acutis, 8-9 mm. latis, erectis sed demum 
plus mmus paiulis; staminibus perianthio breviori- 
bus, filamentis gracilibus cire. 15 mm. longis, antheris 
linearibus, cire. 5 mm. longis, vacillaniibus, ovario 
oblongo gtabro, cire. 7 mm. longo, siylo cire. l!2mm. 
longOy apice cire. 3 mm. lobato. 

Kég. 1 : bords des eaux à Lukafu, novembre 1899 
(Ct Verdick, n« 288). 

Obs. — Cette plante porte au Katauga le nom indigène c Sjinbadala». 

Elle se distingue aisément des i espèces cunsidcrées comme bien con- 
nues par M. Baker {FI. trop. Afr. Vil p. 500; et de la cinquième, dou- 
teuse. M. Baker diiloi'cncie le genre Littonia du genre Gloriosa par la 
disposition des lobes du périauthe, dressés dans le preaiier genre, rcflô« 
chis dans le second. Nous ferons remarquer que ce caractère nous parait 
bien faible car si, dans les stades jeunes a les lobes du pcrinthe sont dresses, 
ils s'claleut et même s'infléchissent avec l'âge. Mais il y a entre les 
deux genres un meilleur caractère dilfcrenlicl : le style dressé chez 
les Itttonia, tandis qu'il est dejeté latéralement dès la base chez les 
Gloriosa, 
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Le L. grandi flora doit se classer dans le voisinage des L. WelwiUchii 
Benth. et L, Lindeni Baker; on peut les différencier, comme suit : 

Feuilles oblonguf's. 

Pcrianthe do 12 à 19 mm. de long L. WelwiUehiù 

Pcrionthe de 25 à 32 mm. de long L. Lindeni, 

Périanthe de 40 à SO mm. de long • . . . . Z. grandi flora. 

Faisons aussi remarquer que, d'après les descriptions, les L. Welwitsehii 
et Lindeni ont les fleurs naissant à Paisello des feuilles, tandis que celles 
du L. grandiflora naissent au-dessus de cette aiselle un peu en dessous du 
milieu de Tentrenœud. 



LABIATACEAE 

PAR 

le Dr JOHN BRIQUET. 



Sentellaria L. 

S. polyadena Briq. in BulL soc, bot. Belg, XXXVII 
(Î898)p. 56. 

C'est à tort que M. Baker (FI. of trop, afr. V p. 462) attribue à cette 
espèce des fleurs placées à Taisselle des feuilles. Colles-ci constituent au 
contraire des verticillastres à bractées parfaitement différenciées et n'at- 
teignant pas le calice, formant un racème. Seuls les deux gi*oupes 
floraux les plus inférieurs sont placés à Taisselle de phyllomes de transi- 
tion. Cela ressort non seulement de la place que nous avons attribuée au 
S. polyadena (§ Vulgares groupe Cuneatae)^ mais aussi de la planche qui 
en a été donnée par MM. De Wildeman et Th. Durand (///. fl. Congo tab. 
XL VII) et qui est citée par M. Baker. Le nouvel échantillon du S. polyadena 
que nous avons sous les yeux, et qui provient de la même localité (Haut- 
Marungu, près du lac Tanganika) a des spicastres comportant jusqu'à 
10 verticillastres, longs de 10-12 cm.; les feuilles raméales sont entières 
dans leur partie supérieure. 
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k9rm9!$9hÊlmm Benth. 



A. Denensel Briq. (sp. nov.). — Herba (Tel raflKra- 
tex) elata, rigida. Gaulis ramosus, ramis ascendentibus, 
undu|ue pitis prorsus versis brunneo-sericeua, robuste 
obtusanguluSy internodiisbrevibus. Folia sat parva anguste 
eiliptico-lanceolau, vel sublineari-lanceolala, apice acuta 
apiculaia, marginibus pariim convexis, basi acuia sessilia» 
utrinque subsericeo-pubescentia, crassiusenla, sublua 
prominule nervosa, nervis prorsus versis, versus apicem 
minute crenulato-denticuiata. Capitula mediocria^ cylin- 
drica, vilioso-serieea, =b peduneulata; bracteae exteriores 
capitulum fulcrantes paueae, a foliis vix diversae sed 
breviores,erassae, sericeae,nervosae laneeolae, basi coeru- 
lescentes;braeteae interioreslate obovatae^membranaccae, 
villosae, calyoibus subbreviores. Calix sessilis, tubulosus, 
nervatione haud évidente, sub labia viliis longis facie 
inferioreerebrioribus praeditusycaeterum parce glanduloso- 
punctatus; labrum ovatum, obscure et obtuse tridenticula- 
tHm; iabiolum breviter acute btdeniatuni. GorelU fxserta; 
tubus elongatus, eylindricus, superne ampliatua; labruna 
quadridentatum; Iabiolum ovato-elongatum, apice rotuo- 
datum, post anlbesin decurvum, labri lobis lopgius» 
Geoitalia exserta, noniuilia, tempore q«o stybis loboa 
apertty saepiira reflexo-retorta. 

Iniemodia média circa 3 cm. longa. Polia superficie 
circa 3 X 0«6 cm. Capitula seci. long, ad 10x9 mm. 
Galyx maiurus 4 mm. longus, labus ad 0,S mm. altis. 
Corolla calycis os 2-3 mm. excedens, labro infra 1 mm. 
ako, labielo ad i,5 mm. longo. 

Congo français : Brazzaville, 8 térr, 1891 (Demeuse, 
n* 130). 



Digitized by 



Google 



57 

Obs Cette espèce appartient diaprés la foraie de aoD calice va 

^Meriochilii; elle rappelle VA* Buettneri Briq. par son indûment. 

A. Mim^mmîî Briq. (sp. dot.). — Herba debilis. 
G»ulis patule crispiile pildsus» praesertim ad anfrulos,^ 
imernodiîs valde elongatis, ramis debilibus dîvaricato- 
ascerulentibus. Foiia oblonga, apice subacuta vel fere 
obtusa, marginibus mediocriter convexis, regiilariter 
dense cr^natis, basi intègre in petiolum extenuafa, utrin-* 
que viridîa, membranacea, parce et sparse pilosa. Capitula 
depresao-semijrlobosa, dzpedunculata, foliis înyolucranti- 
bu8 paueia parum evoliitis basi =b albescentibua. Bracteae 
inleriores obovaiae^pubescentes, membranaceae, margine 
villeso-ciKalae. Calyx parTi»(, obconieo-campanulatus, 
infra labîa longe villoauB, labiis brevibus exacte rotundatis. 
Gerolhi parva, tubo fere tsduao. lobis pubescentibus» 
genitalibus exsertis. 

InternoiNa ad H cm. longa< Foliorum lamina auper- 
fieie 5 — 6 X 2 — 2«S cni.^ petiolus S-7 ncina. lonffua; 
crenariHn cnlmfna ad 1 mm. alla et 3*3 mm. distantia. 
Gapiiiila seet. lon^if. circa S X 7 mm. Calyx 1 ram. Ion* 
gufl. Corolla 1-1,5 mm. ealycis os excedens* 

Afrique allemande : Karema (Tanganyka) (Storms> 
sine n*). 

Obs. — Voisin de IM. elonqa'ui Briq. mais différent par son inflorea* 
eence et sou eelice, ainsi que par la forme des feuilles, 

k. »ebeei>9lll Briq. (sp. nov,). — Herba debilis. 
Caulis parée crispule pilosus, viridis, internodiis valde 
elongafis. Falia oblongo-lanceolata, apice acura, brevi^ 
ter et crebre regulariter dentata vel crenato-dentata, infra 
médium intègre in petiolum ^ villosum ouneala, supra 
atroviridia» subtus palli<lius virentia, utrinque parée 
adprease piiosai membranacea medioeria, nertaUone 
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simplici haud évidente. Capitula depresso-semiglobosay 
pednncnlos teniiissimos eloni^atos saepe undulalos brevi- 
ter crispiile et db $<landulosepilosos terminanria, ramifiea- 
tîone triflircata ramosum corymbum polycephalum elegan- 
tem eflRcîentîa, brapieîs exîerioribus angnsta lanceolalis 
elongalis siibîntegris vel minute crenulatis basi coerules- 
centibus, caeterum viridibus, interioribus latissime ovatis 
extus pubescentibns, basi dense sericeo-pubescentibus, 
apice coerulescentibus. Flores parvi, pedicellis brevissimis 
instructi. Calyx minutus, obconico-campanulatus, prorsus 
villosus, labiis rotundatis integris. Corolla parva, tubo 
exserfo basi cylindrico superne ampliato, labro bilobo, 
labiolo trilobo quam labrum longiore, lobis apice coeru- 
lescentibus et extus villosellis. Stamina proterandrica 
super labiolum demum dejecta ; stylus demum quam sta- 
mina longior apice breviter trilobus. 

Planta verisimiliter annua, internodiis ad 10 cm. lon- 
gis. Foliorum lamina superficie ad 3 X 1,2 cm., petio- 
lus ad 1 cm. longus, dentium culmine 0,3-0,2 mm. alta 
et 2-3 mm. distantia. Pedunculi 1-4,5 cm. longi. Capitula 
sect. loDg. circa 4x7 cm. Bracteae exteriores ad 1-1, 5cm. 
longae, tubo 1 mm. profundo, labiis vix 0,5 mm. altis. 
Corolla caiycis os 2 mm. excedens, labro 0,5 mm. alto, 
labiolo fere 1 ,5 mm. longo. 

Rég. I : Tanganyka (R. P. Debeerst, sine n*»). 

Obs. — Cette gracieuse petite espèce appartient comme la précédente au 
§ Holochilii; elle est voisine des A. elongaius et A, Demeusei, mais très 
distincte par ses pédoncules ondulés extrêmement grêles, la petitesse de 
ses capitules, la forme de ses bractées extérieures, etc. 

A. Deseampsli Briq. (sp. nov.). — Herba perennis. 
Gaulis valde robustus, valide obtusangulus, internodiis 
elongatis, viridis, superne ad nodos saepe coerulescens, 
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j)ilis longis crispulis dz patulis parois adnodos crebrioribus 
praedituSy ramosus, ramis divaricato-ascendentibus. Folia 
elongata, laiiceoiata, apice acumiuata, marginibus rectius- 
culis, basi cuneata, subsessilia, utriuque viridia, glabres- 
cenùa, nervis lateralibus crebris, appruximaus, caulinaria 
et ramealia aseendentia, summa deflexa ; serrature eonstans 
ex crenis parvis regularibus. Capitula beiuisphaenca vel 
conica, crebra, breviitr peduuculata, corjmbus deusos 
polycephalus eilicientia, pedunculis dense paiule et db 
crispuie glanduloso-hirsuiis. tiracieae exteriores ovato- 
ianceolatae, subcordaio-acuminatae, basi pallidae, ima basi 
coerulescenles,iietlexae,uirinque breviier puberulae^dense 
minute crenuiatae; bracteae intenores iatissime ovatae, 
membranaceae, modo sirobiii imbricatae» apice coeru- 
lescentes versus margines villosae. Galyx parvus obconicô- 
eampauulatus, prorsus rigide villosus ^ labrum minute 
S-dentatum, dentibus triangularibus;labiulum bidentatum 
dentibus aeque triangularibus. CoroUa exserta, tubo 
eylindrieOy superne anipliato, labro bilobo, labiolo trilobo 
ahq. longioriy lobis omnibus roiundatis villosellis. Geni- 
talia normalia, demum supra iabiolum dtflexa. 

Iniernodia suppeteniia au 6 cm. longa. Folia superficie 
ad 8 X 1 cm.; dentium culmine 0,2-0,5 mm. alta et 
1*3 mm. distantia. Capitula sect. long, circa 0,^ X 1 cm. 
bracteis exterioribus ad !2,5 cm. longis. Calyx sub anthe- 
sin 1,2 mm. longus. Corolla calycis os ad 3 mm. exce- 
dens. 

Uég. I. : Vallée du Lutembue, alfl. Lubilaache (Capt. 
Debcamps u® 42). 

Cette boUo espèce appai*ticnt aux Odontochiliif mais se distingue facile- 
ment des espèces connues. Elle s'ccartc de VA. todudônnis Bhq. par ses 
capitules non cylindriques, ses bractées extérieures largement ovées-lan- 
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eéolécs, ses pcdoneiiles hirsntcsi le mede de scfinrttcre des f^Miille», «tt« 
Lee A. Briquelii finker {A* SchweinfurhU^ Briq. non Yttke) et il» IH^ 
ciuuz Oliv. ont des feuilles lincaiires. 



Coleou» Lour. 

C. beleroirichn» Briq. (sp. nov.). — Herba efata, 
tenera. Gaulis debilis, leDuis, ramosus, ramîs ascendentî- 
bus, undique brevuer adpresse puberulus et caeterum 
pilis paientrbus subcrispulis fragilibus caducis praedhus, 
iniernodiis elongads. Foliorum lamiua membranacea, 
tenuis, iate ovata, apice breviter acuniinata, apice ipso 
obtusato, marginibus valde convexis robuste et regulariter 
crenatis, basi db profunde cordaia, vel truncato-^ubcor- 
data, auriculis subrotundatis, uirinque patlide viridis, 
glabrescens; petioius eloitgaïus, leuuis, ut et rami hete^- 
rotriehus. Racemi eloiigaii, verticillaitrorum cymis evo- 
lutis, raehibus elongatis undique brevisbime ptlosu-- 
liSf bracteis mox deciduis. Calyx sub anibesiii miuutus 
ample camparrulatus, dense breviier adpresse pubeseeiui, 
einerascens^Iabro ovato^lobis lateralibus ovato-rotundatts, 
apice fere truncatutis, dentibtis intenoribifs laiieeolaiis 
alte connatis; post anthesin vaMe anefus, nev^osus, 
glabrescens. Goroila coerulea, elegans, tubo inciirvo de^ 
fracto, basi infra gibbosuto, labro minute tritobo, tabkrio 
sînu profundo ttrb^que eoniractfone a tebro separrato, 
cjrmbiformi, sat proluAdo, haud rostraio. tienititiia m 
labiolo declinata saepius inclusa, vagina siaminali ehm^ 
gâta. Muculae paliide oehroteuco^fuscae lacrves, bulMptiae- 
ricae. 

Int^roâdia m«dia ad 10 en», ionga. FoUariun lamine 
Mperttei« aé ^ X 7 cm., peiioéus ad 6 ci», loogita; 
crenarum coimina 2-3 mna. alta et 3^ mm. distatifi*. 
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Racemus aJ 20 cm. iongus, cymarum rachibus ad 
2,5 cm.longis, pediceliis 1-i mm.altis. Galyx sub anibesin 
vix 1 mm. altns, maturus 3,5 mm. longus, tubo t mm. 
profundo, labro 1,5 mm. altOyIobis laleralibus 1 mm. lon« 
gis, dentibus inferioribiis 2 mm. altis et sinu 0,3 mm. 
profundo separatis. Corolla ealycis os 5-9 mm. excedens, 
labri lobis 1 mm. longis, l&biolo 3-4 mm. longo et 
1|5 mm. profundo. 
Bolobo, juin 1891 (Demeuse, n* 11 S5). 

Obs. — Cette (lélicftte espèce se place à côte des C, membranaceus Briq. et 
C. Mechowianus Briq Elle diffère du premier par ses feuilles moins 
oblongucs, à pétiole non ailé, cordées à la base, son calice ù lobes latéraux 
non acaminés, sa corolle de moitié plus petite, etc. Elle 8*écartc du second 
par SCS feuilles cordées à la base, sa corullc de moitié plus petite, 
Tindunnent, etc. Le C. Eetveldeanus Briq. s'en distingue par ses feuilles 
ovécsdcltoidcs à pétioles ailés, sa corolle minuscule, etc. Le C helero- 
trichus est une curieuse espèce nouvelle à ajouter à celles du groupe 
Solenostemonoides B Latifolii. 
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MONOGRAPHIE 

DES 

CLADONIA DE BELGIQUE 

PAR CZilêm. 



Le genre Cladonia est, pour la détermination des 
espèeesy un des plus difficiles de toute la liehénologie, 
et eependaniy Tétude de ,ees Cryptogames ne réclame 
qu'accessoirement Taide du microscope. 

En fait qu'examine-t-on chez les Gladonies? 

Si les apothécies ou fructifications sont brunes ou d*un 
rouge vif, si les podéiions sont en entonnoir (scyphe) ou 
rameux, si ces entonnoirs sont troués ou fermés, si les 
podétions sont ou lisses, ou granuleux, ou pulvérulents- 
farineux, ou foliacés. Tels sont les principaux caractères 
à constater et ceux-ci suffisent dans les cas ordinaires 
pour déterminer l'espèce. 

Depuis plusieurs années on a recours aux réactifs pour 
la détermination des lichens. Le plus usité est une solu- 
tion de potasse caustique (K) au yô» ^^'^ s^i*^ ^ déceler la 
présence de Tacide chrysophanique dans le thalle ou les 
podétions. On emploie aussi Thypochlorite de chaux 
(Ga CI) pour constater la présence de Tacide érytbrique. 
Ces réactions se manifestent par une teinte rouge ou plus 
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généralement — chez les Cladonia — d*un jaune plus 
ou moins vif passant au rouge-brun après un certain 
temps. Si la réaction s'opère, on Tindique par le signe -}- 
(K + ; Ca Cl +). Les signes K —, Ca Cl — indiquent 
au contraire que le lichen n'a pas changé de teinte sous 
l'action des réactifs indiqués. 

On se sert également d'une teinture aqueuse d'iode (I) 
pour colorer en bleu les thèques et les paraphyses, qui 
sont ordinairement imprégnées d'une substance amyloïde. 
Pour produire ces réactions, on dépose sur le lichen, au 
moyen d'un petit bâton en verre (1), une goutte de ces 
solutions. 

Certains lichénologues ont une foi vive en ces réactions 
chimiques. Comme le dit très bien M. Tabbé Olivier dans 
son « Étude des Cladonia *, « le réactif chimique n'est 
qu'un caractère de second ordre, une bonne note auxi- 
liairC; très propre, là où elle est constante, à aider à la 
détermination des espèces, mais parfaitement insuffisante, 
à elle seule, à la création d'une nouvelle espèce, dès qu'elle 
ne coïncide pas avec quelque caractère morphologique de 
premier ordre. » 

A Tappui de cette opinion, j'ajouterai que j'ai récollé 
sur une palissade, un spécimen de Xanthoria parietina 
dont une partie du thalle recourbée sous une planche, 
reslait verdàtre, tandis que le reste de la plaque était 
suffisamment jaune. La solution de potasse caustique, 
donna à la partie jaune du thalle la teinte carmin carac- 



(1) J'emploie de préférence un petit compte goutte cylindrique fermé 
par une cellule en caoutchouc. On peut se procurer cet objet d'un prix 
minime chez son pharmacien. 



Digitized by 



Google 



téristique» tandis que la partie vçrdàtre, également hu- 
mectée par le réactif, resta insensible, sauf quelques 
petites apothécies qui rougirent un peu. Cette observation 
prouve deux choses : que la réaction et la couleur du 
thalle ne suffisent pas pour créer une espèce. 

La pulvérulence (sorédies) joue un rôle assez important 
dans Tanalyse des Gladonies, mais a-t-elle réellement la 
valeur qu'on lui attribue? Il est vrai, que les Gladonies 
sorédifères ont en même temps un fades qui les fait dis- 
tinguer également des espèces plus ou moins affines dont 
elles semblent dériver. Souvent, elles sont plus élancées; 
chez les espèces scyphifères, les scyphes se réduisent 
et il n'est pas rare de voir les podétions devenir subulés; 
les espèces pulvérulentes sont généralement moins fructi- 
fères. Il semble, jusqu*à un certain point, que ce sont des 
individus déviés, anormaux, plutôt que des variétés ou des 
espèces réellement caractérisées. 

Les passages de Tétat granuleux à Tétat pulvérulent ne 
sont pas rares. La décortication offre des transitions 
parallèles à celles que nous fournit la pulvérulence. 

Certains stirps sont plus sujets que d'autres, soit à la 
pulvérulence, soit à la desquamation des podétions. Les 
formes spécifiques réellement typiques sont peut-être 
celles dont la partie externe des podétions est lisse, corti- 
quée, dans le sens que Ton donne ici à ce mot. Le type 
du groupe Cl. pyxidata^fimbriata''pUyrea est, peut-être, 
la variété neglecta ; de même, des variétés du Cladonia 
squamosa^ la forme typique, me semble être la variété 
multibrachiata à podétions subgranulés*cortiqués, dépour- 
vus de squames. 
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La difficulté de l'étude des Cladonia réside : 1* dans 
un polymorphisme poussé à Texcës ; 2* dans rimportanee 
que Ton doit accorder, pour les distinctions spécifiques, à 
des caractères dont la Nature se charge à chaque instant 
de montrer le peu de valeur, et 3^ surtout dans la mul- 
tiplicité des formes, variétés et espèces proposées par les 
auteurs et dont les délimitations sont, dans plusieurs 
groupes, différentes pour chaque lichénologue. Il en est 
fatalement résulté une synonymie compliquée, peu sûre, 
ne rattachant trop souvent que des lambeaux d'espècesCO. 
Avant d'entrer dans le détail des formes de Cladonia, 
il ne sera pas sans intérêt, ni hors de propos, de dire quel- 
ques mots des deux botanistes belges qui les ont le 
mieux étudiées. 

Feu M®"® Libert, de Malmédy, sans en faire une 
spécialité, connaissait très bien les Cladonia^ mieux 
qu'Acharius lui-même, si on en juge par l'herbier qu'elle 
a laissé et par ce que dit l'abbé Goemans dans son article 
Cladoniae Acharianae (Bull. Acad. Belg. 1867, p. 32) 
Presque toutes ses déterminations spécifiques sont exactes. 
De plus, elle a récolté les espèces belges les plus rares et 
des spécimens très curieux et bien choisis. 

L'abbé Goemans a consacré plusieurs années à Tétude 
des Cladonies belges. Tout amateur de lichénologie con- 
naît — du moins de nom — la magnifique collection de 
cet auteur ayant pour titre Cladoniae Belgicae. ^ 
Pour donner le plus d'authenticité possible à chacun des 



(1) Pour la. synonymie des espèces et des variétés, je me réfère à celle 
~ très détaillée — donnée dans l'excellente monographie du genre, de 
M. Wainio. 
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numéros de ses superbes centuries, ce lichénologue n*a 
pas reculé devant les voyages a Helsingfors et à Rostock 
où se trouvent les herbiers d'Acharius et de Ploerke. Il 
profita même de son voyage en Finlande pour étudier, sur 
le vif, la merveilleuse flore des Gladonies de l'Europe 
septentrionale. 

Malheureusemenr, le beau projet de publier en quatre 
centuries les Cladoniae Belgicae n*a pu être réalisé 
qu'à moitié. Deux centuries seulement ont paru à trois 
années d'intervalle (1863-1866). Elles comportent les 
formes belges des Cladonia papillaria, foliacea (atcicornis^ 
endiviaefolia et subcariosa), cervicornis (verticillata), 
cariosay pyxidata {fimbriata, glauca^pytirea^ décor licata)^ 
cenoleafUHcialiSy rangiferina {sylvaiica)^ furcata.Le der- 
nier numéro concerne le Cladonia crispata. 

L*abbé Goemans voulait, par les nombreuses variations 
qu*il exposait, ainsi qu'il le dit dans la préface de la 
seconde centurie, montrer le cortège immense des formes 
de ce genre et leur faire ensuite la guerre, pour qu'il ne 
restât dans les traités de lichénologie que de rares et 
bonnes variétés. 

Les déterminations des spécimens de cette collection 
sont généralement exactes. Cependant quelques échantil- 
lons désignés Cladonia fimbriata tubaeformis appartien- 
nent réellement au CL pyxidata (3 chlorophaea tel qu'on 
le conçoit habituellement aujourd'hui. Cinq échantillons 
renseignés comme CL fimbriata cornuta rentrent dans le 
ténébreux CL glauca. M. Wainio a constaté ces rares 
erreurs dans la collection du Muséum de Paris, et on les 
retrouve de même dans la collection conservée à la Biblio- 
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thëque de rAcadémie de Belgique, ce qui prouve com- 
bien les spécimens sont semblables dans chacun des 
numéros des différents exsiccata. 

Si j*ai pu me former une idée de Tenchaînement des 
nombreuses formes de Gladonies du pays, ou du moins de 
nos Ardennes, je le dois à la bienveillance de M. Grépin 
qui a mis à ma disposition les exsiccata et ouvrageis 
concernant le sujet; à la complaisance du savant 
monographe du genre, M. VVainio, d*Helsingfors^ qui a 
bien voulu me déterminer plusieurs centaines de spéci- 
mens, enfin à M. Dolisy qui m*a fourni plusieurs mil- 
liers de ces lichens récoltés sur divers points éloignés de 
nos Ardennes. Notre regretté confrère Verheggen et 
M. François ont bien voulu aussi me communiquer une 
part de leurs récoltes de Gladonies faites dans les environs 
de Walcourt et d'Oiloy. Enfin, en ces derniers temps, 
j'ai reçu de M. Scriba, à Hôchst sur Mein, de nombreux 
spécimens authentiques des Cladoniae Europaeae de 
Rabenhorst, Que ces botanistes me permettent de leur 
adresser ici mes plus vifs remerctments. 
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GENERALITES. 



Oi/ CROISSENT LES CLADONIES. 

Les Gladonies aiment les lieux découverts, secs, arides ; 
elles recherchent moins souvent les endroits frais ou 
ombragés. Les afiQeurements de schistes, de grès, de 
calcaire^ les parties dénudées au sommet des collines sont 
particulièrement intéressants à visiter. Il ne faut pas non 
plus négliger les bruyères, les clairières, les bords et 
même Tintcrieur des sapinières, les argiles nues, les 
murs, les bords des fossés, surtout dans les terrains calcai- 
res. — Chaque genre de ces stations contient une caté- 
gorie d'espèces ou du moins de variétés particulières. 

Il est à observer que les Gladonies à thalle primaire 
quelque peu développé croissent habituellement dans les 
endroits secs, découverts, retenant très difficilement les 
eaux pluviales, même pendant un court espace, comme 
les sommets dénudés des collines schisteuses et surtout 
calcaires (Cl. endiviaefoliaf Cl. pyxidata a neglectOy 
cervicornisj alcicorniSf cariosa^ subcariosa^ etc.). 

En présenee de cette constatation, n'est-il pas naturel 
de se demander si le r61e de ce thalle primaire développé, 
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n*est pas de conserver ou mieux de prolonger, un certain 
tennps du moins, l'humidité propre au développement de 
ces végétaux? Il est vrai de dire qu'il a avant tout pour 
but de donner Tempàtement nécessaire aux podéiions 
scyphifères i 

Sur les collines calcaires ne voit-on pas assez fréquem- 
ment le Cl. pyxidata es, neglecta choisir, comme substra- 
tum, les coussinets serrés formés par de petites Mousses 
acrocarpes? Dans ce cas le système de prolongation de la 
réserve d'eau est perfectionné : d'eux-mêmes, ces cous- 
sinets conservent assez longtemps i'humrdilé et, comme 
ils sont encroûtés supérieurement par le thalle d'un 
lichen, cette réserve est doublement préservée de Tévapo- 
ration rapide, ce qui contribue au développement pro- 
longé du thalle. 

Dans cet ordre d'idées, il est à remarquer que plu- 
sieurs espèces à thalle développé choisissent les Mousses 
comme subsiratum. Je signalerai les CL digitata^ flabelli- 
formis eifimbriala S apolepta qui croissent de préférence 
sur les Mousses couvrant les vieilles souches ou revêtant 
la base des vieux arbres. 

Chez ces dernières espèces, le thalle macrophyllin 
donne généralement naissance à des podétions ; mais il est 
un groupe à thalle primaire également développé, formé 
principalement du Cl. foliacea [alcicornis et endiviaefolia) 
et de quelques formes apodes et stériles des Cl. cariosa 
et Cl. verticUlata (X cervicornis qui végètent directement 
sur le sol nu, aride et évitent, semble-t-il, tous moyens 
secondaires de retenir rhumidité. Ces espèces offrent un 
thalle épais^ développé, peu appliqué sur le support mais 
généralement — du moins dans notre région — privé de 
podétions ou à podétions réduits, et comme nvortés. 
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De ce qui précède on peut déduire la règle suivante, 
vraie dans sa généralité : 

Les Gladonies à thalle primaire quelque peu développé 
offrent des podétions relativement distants et peu nom- 
breux, comparativement épais et souvent scyphifères. 
Dans les cas de thalle primaire épais et très développé, 
les podéiions peuvent avorter en général et la plante se 
présenter communément sous la forme de simple thalle 
foliacé. 

Les espèces à thalle primaire très-réduit ou rapidement 
évanescent ont les podétions généralement rameux, 
buissonnants, et vivent surtout en colonies dans les 
bruyères, les forêts et autres endroits plus ou moins 
couverts ou gramineux. On les rencontre parfois encore 
dans les lieux arides, bien découverts, mais généralement, 
en ce cas, sous des formes réduites ou rabougries. 

CLASSIFICATION. 

Le classement des Gladonies a été modifié bien des fois 
depuis le commencement du XI\* siècle. Sauf pour la 
section des « clavatées > qui est réellement composée 
d*espèces hétérogènes, la classification de Floerke a des 
rapprochements heureux et aussi le grand mérite de 
faciliter l'étude de ce genre. On peut cependant lui 
reprocher de s*appuyer uniquement sur le podétion; ie 
thalle primaire a aussi cependant une grande importance, 
puisque c'est de lui que dérive le podétion. 

Au point de vue du thalle primaire, on peut diviser les 
Gladonies en deux sections bien distinctes : celles à thaUe 
primaire crustacé ou pulvérulent (persistant ou évanes- 
cent) et celles à thalle primaire foliacé (persistant qu 
évanescent). 



Digitized by 



Google 



52 

Dans la première série rentrent : a) les CL rangiferina^ 
sylvatica et alpestris à thalle primaire crusiaeé évaneS"- 
cent (sous-genre CLADINA) et s) les Cl. papillaria et 
apoda à thalle crustacé persistant (sous-genre PYGNO- 
THELIA). 

Toutes les autres espèces ont le thalle primaire foliacé 
(sous-genre GENOMYGE), parfois très réduit et rapide- 
ment évanescent comme chez le CL uncialis^ parfois très 
développé et persistant (C/. endiviae folio). 

Bien que le caractère essentiel des Gladonies soit 
d'avoir un thalle fruticuleux et fistuleux, deux espèces, à 
l'état parfait, du moins fructifère, peuvent être complète- 
ment dépourvues de cet organe; ce sont les CL apoda 
(Lichen crustacé) et CL caespiticia (Lichen foliacé). 

Ghez les Gladonies à thalle primaire foliacé, on serait 
enclin à première vue à créer deux grandes sections : les 
scyphifères et les ascyphes. L'étude du CL fimbriata 
surtout, montre que cette distinction n'a pas la valeur 
qu'on était d'abord tenté de lui attribuer. 

La couleur de Tapothécie vient ensuite à l'esprit pour 
servir de base à une division de premier ordre. Après 
l'étude des principaux types, on reconnaît que la section 
basée sur ce caractère a de l'importance et qu'elle com- 
prend un groupe très naturel (COGGIFERAË). 

Les deux sous-genres précédents et cette section élimi- 
nés, il reste encore le très important groupe des Gladonies 
à apothécies brunes, pâles ou ochracées (OGHRO- 
PHAEAE). 

Dans la subdivision de celles-ci on est amené à suivre 
plus ou moins les divisions tracées par Floerke : fruticu- 
leuses, infundibuliformes et scyphifères. Mais il ne faut 
cependant pas être trop exclusif. Ges végétaux étant très 
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polymorphes, on ne doit pas s'étonner de réunir par l*en- 
chatnement naturel des espèces ou mieux des formes, des 
Glavatées dans les Infundibuliformes, et des Fruticuleuses 
dans les Scyphifères. 

Dans l'analyse qui va suivre, je me suis un peu basé, 
pour les grandes coupes, sur les sections de Ploerke qui 
trop exclusives forment un classement quelque peu 
artificiel. 

L^ordre adopté dans l'énumération des espèces décrites, 
emprunte à Texcellente < Monographia Cladoniarum uni- 
versalis » de M. Wainio, rectifie ce qu'il y a d'un peu 
empirique dans l'analyse. 

QUELQUES TERMES SE RAPPORTANT AUX PODÉTIONS. 

Cortiqués. — Revêtus de la couche corticale et en ce 
cas lisses, subluisants et ordinairement non ou peu squa- 
muleux. 

Lisses. — Bien eortiqués, à derme continu ou sub- 
continu, parfois comme vernissé (Cl. gracilis, cris* 
pata, etc.). 

Aréoles. — Craquelés à Tépiderme et laissant voir la 
partie sous-jacenie, d'abord blanche, puis plus ou moins 
noirâtre. Les aréoles se présentent sous forme de petites 
taches polygonales ou subarrondies, bien distinctes à la 
loupe, généralement verdàtres ou brunâtres : Cl. rangi" 
formis. 

Verruculeux. — Les aréoles gonidifères s'épaississent 
au centre et s'écartent de plus en plus en laissant à nu la 
trame de la couche médullaire ou même de la couche 
chondroîde : Cl. rangiformis var. muricata. 

Verruquetix. — Degré plus prononcé de l'état précé- 
dent : CL pyxidata (x neglecta. 
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Granuleux. — La couche médullaire se résout en gra- 
nules qui se détachent Taciiement au toucher : Gl.lpyxi' 
data ^ chlorophaea . 

Pulvérulents ou sorédifères, — La couche médullaire, 
surtout la partie gonidifère, se résout en poussière plus 
ou moins farineuse: CL fimbriata, coccifera S pleurota, 
bacillari$j macilenta^ etc. 

Furfuracés. — Couverts de très petites squamules qui j 
rendent les pod. âpres : Cl. pyxidata f. costata ei surtout 
CL furcata y scabriuscula. 

Squamuleux. — Couverts de petites folioles simples, 
lobées ou séquées. (Beaucoup de variétés de Cladonies). 

Squameux. ~ Revêtus de folioles assez grandes géné- 
ralement séquées : CL iquamosa (certaines formes), etc. 

Décortiqués. — Privés de la couche corticale et souvent 
de la zone gonidifère de la couche médullaire : CL squa^ 
mosUj pityrea f. hololepis. 

Nota. Les CL rangiferina^ sylvatica^ papillaria sont 
privés de couche corticale, mais la couche médullaire 
subsiste et laisse voir des aréoles glaucescentes ou autre- 
ment colorées (macules gonidifères) plus ou moins dis- 
tantes ou rapprochées, ce qui^ à simple vue, a Taspect du 
revêtement cortiqué aréole; toutefois, à la loupe, les 
podétions des Cladina laissent généralement apercevoir 
une trame plus ou moins feutrée. 

Scyphifères. — Évasés au sommet, en forme d*enton* 
noir ou de pavillon d'instrument de musique. 

Scyphiformes. — Lorsque le scyphe n*est pas dia- 
phragmé, lorsqu'il est ouvert. 

Scyphulifères. — Lorsque Févasement ou « scyphe » 
est étroit, ne dépassant pas le double du diamètre du 
podétion» 



Digitized by 



Google 



«s 

Probosddés. — Se dit des podétions cylindriques non 
élargis au sommet mais néanmoins pourvut d*une petite 
cavité en forme de scyphe. 

Ascyphes. — Dépourvus de scyphe (tous les podétions 
subulés, obtus et ciaviformes). 

Subulés. — Terminés par une pointe aiguë. 

Fibules. — Légèrement scyphifères et fermés par une 
apothécie. 

Furcellés. — Terminés par de très petites fourches 
(furcelles). 

Prolifères, — Lorsque les scyphes donnent naissance à 
des ramifications scyphifères ou autres. Ils sont prolifères 
par la marge (cas le plus fréquent) ou par le centre du 
scyphe. Les prolifications sont dites alors marginales ou 
centrales, suivant le cas. Les prolifications naissant des 
parois du podétion sont dites latérales. 

NOTE CONCERNANT L'ANALYSE DES ESPÈCES. 

Si, malgré des descriptions détaillées, des observa* 
lions microscopiques et des comparaisons avec des spéci- 
mens authentiques, le doute peut encore subsister pour la 
détermination de certaines formes de Gladonies, il ne faut 
pas évidemment exiger d*une simple analyse dichotomique 
une précision tout-à-fait incompatible avec le polymor- 
phisme exagéré offert par ce genre. On ne peut, par le 
procédé de Tanalyse, même scrupuleusement suivie, 
que reconnaître les formes normales ou typiques ; elle peut 
avoir Tinconvénienl de faire verser dans Terreur pour 
certaines formes excentriques. 

L'analyse qui va suivre n'est donnée que pour guider 
les premiers essais du débutant. Aussi pour compléter 
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cette analyse j*ai jugé utile de donner ci-dessous le 
tableau de nos Gladonies groupées suivant leur degré de 
densité ou de rareté, ce qui permettra, jusqu'à un certain 
point, de contrôler les premières déterminations. Ce sont 
en effet les espèces les plus répandues qui s'offrent les 
premières à nos regards, même dans les contrées privilé- 
giées sous le rapport de la réunion des types les plus 
rares. 



Espèces communes : 

Cl. fimbriata. 

— furcata. 

— rangiformis. 

— sylvatica. 

— pyxidata (chior.). 

— coccifera. 



AC. 

Cl. Flœrkeana. 

— macilenla. 

— gracilis (Ard.). 

— cervicornis. 

— pyxidata (nogl.) 

[cale.]. 

— foliacea. 



R. 

Cl. papiUaria. 

— flabclliformis. 

— digitata (ou AR). 

— erispata* 

— giauca. 

— degcnerans. 

— cariosa. 

— eenotea (ou RR). 

— subsquamosa (dispersion 

mal connue). 



AR. 

Ci. rangiferina <RR en 
dehors de l'Ard.). 

— baciiiaris. 
^ uncialis. 

— squamosa. 

— caespiticia. 

— cornuta(ouR). 

— verticillata. 

— pityrea. 



RRR (localisées). 

Ci. incrassata. 

— deformis. 
?— bellidiflora. 

— delicata. 

— leptophylia. 

— subcariosa (ou R). 

— decortieata. 

— strepsilîs. 

— caroeola (ou R). 
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TABLEAU ANALYTIQUE DES ESPÈCES. 

A. Apothccics d'un rouge vif (Lichens souvent fructifères). [Pod. scyphi- 

fèrcs ou ascyphes, simples ou peu ramcux]. 

1. COCCIFÉRÉES. 

B. Apothécics, brunes, fauves, rarement jaunâtres, jaune de cire ou sub* 

carnées. 

a) Apothccies jaune de ciro ou subcarnces. (Espèces rares en Belgique 

et très rarement fertiles). II. OCHROCARPÉES. 

) Apothccics brun-pulc, fauves ou brun-foncé (Lichens scyphifères ou 

ascyphcs. simples, ramenx ou très-ramcux. Espèces 

les plus répandues, fertiles, souvent aussi stériles). 

III. PHAÉOCARPÉES. 

1. Pod. tous ou en partie scyphifères. Scyphcs diaphragmes 

(fermés). -1- Scyphifères. 

2. Pod. non scyphifères ou à scyphes non diaphragmes (ouverts). 

• Pod. très courts, ayant généralement moins de 6 mm. de 
hauteur. f-l- Clavatées, 

^^ Pod. dépassant habituellement 1 cent, de hauteur. 

Pod. à seyphes ouverts ou pod. épaissis aux aisselles et 
celles-ci béantes. -j-j-J- Infundibulif ormes» 

OO Pod. ord. rameux à aisselles fermées ou perforées 
mais non développées en scyphes ouverts. 

^^^.j. FrulicuUuses, 

I. COCCIFÉRÉES (Apothécies d'un rouge vif). 

A. Pod. sublisses ou granuleux sur toute leur étendue, aphylles ou plus 
rarement munis de folioles, — non pulvérulents. 

a) Pod. scyphifères, à scyphes amples et réguliers. 

9. CL coccifera pp. 

b) Pod. non scyphifères ou à scyphes non développés. 

i. Pod. cortiqués, fortement squameux, jaunâtres, généralement 
élevés (5-7 cent.). 12. Cl. bdlidiflora, 

2. Pod. granuleux, passant facilement au granulé-subpulvérulent^ 
blanchâtres, petits ou moyens, alteignant rarement 
& cent., parfois squamulcux. 4. CU Flœrkeana, 
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3. Pour les formes ne dépassant pas 5 mm. de hant., yoir IL — : 
Cl. Flœrkeana y. Brebissonii et symphicarpa. 
K (Ca Cl) + : 10. CL incrassata et Ci. bellidiflora 
T. dinUnuta (12). 
B. Pod. pulvérulents, au moins à la partie supérieure. 

a) Pod. à scyphes régulièrement développes, assez rarement proli- 
fères, jamais d*un jaune- soufré prononcé. 

1. Thalle primaire peu développé. K — • 

9. CL coccifera v. pUurota, 

2. Thalle primaire développé. K + jaune ^ brun rouille. Pod. 

souvent prolifères. K produisant même réaction. 
^ Thalle primaire à folioles dépassant rarement 3 mm. Scy- 
phes étroits, parfois subavortés. 

7. CL fldbeîliformism 
** Thalle primaire à folioles dépassant généralement 3 mm. 
Scyphes typiquement amples. 8. CL digitata. 

ù) Pod. non scyphifèrcs ou à scyphes étroits et irréguliers. 

1. Pod. granulés à la base pulvérulents -soufrés au sommet, sub- 
seyphifères. 11. CL deformis, 

2.* Pod. ascyphes, blanc-cendré ou blanc-verdâtre : 
K~: 5. CL bacillaris. 

K + : 6» CL macilen'.a (voir aussi CL flabelliformU, formes 
ascyphes). 

U OCHROGARPÉËS (Apothéeies pâle-earné ou d'un jaune do cire). 

Pod. pulvérulents, jaunâtres, à scyphes larges, réguliers. 

36. CL carneola, 

III. PHAÉOCARPÊËS (Apothéeies brunes ou fauves). 

t Seyphifères (Scyphes fermés). 

A. Thalle primaire développe, à folioles plus longues que larges (les pod. 
font assez souvent défaut dans ce groupe). Pod. 
ord. courts, cortiqués, jamais puhérulents. 
a) Pod. naissant sur les folioles du thalle. 

30. CL verticillata v. cervicornis. 



Digitized by 



Google 



8d 

b) Pod. naissant des sinus des folioles du thalle. R — . R (Ga Cl) + 
jaune : 34. Cl. foliacea (des faisceaux de cils noirs 
à l'extrémité de^ folioles : v. alcicornis); (sans cils, 
plus épais, très déyeloppé, réduit au thalle pri- 
maire : V. convolutë [endiviaefoUa], — R -f- (j^^ne), 
voir CL cariosa (25). R + ('oiïg«), voir CL sut- 
cariosa. — Voir aussi Cl. foliacea v. firma, 
B. Thalle primaire à folioles petites ou aussi larges que longues et adhé- 
rant au support dans toute sa surface, parfois faisant 
totalement défaut. 

a) Pod. cortiqués, unis» à derme parfois aréolé-diffracté. 

1. Thalle primaire bientôt nul. Pod unis allongés, les uns 

subulés, les autres scyphifères à seyphes générale- 
ment étroits. 27. Cl. gracilis. 

2. Pod* tous seyphifères, à prolifications centrales 3-5 fois 

répétées. 30. CL vertidUata v, evoluta, 

3. Pod. tous scyphifères à scyphos prolifèrcs-rameux par la marge, 

derme souvent aréole. 29. CL degenerans, 

b) Pod. verrueuleux, granuleux, furfuracés ou pulvérulents. 

i. Pod. verruculeux. Thalle primaire souvent persistant. 
^ Pod. fendus-fissurés ou rongés comme par une carie. 

25. CL cariosë. 
^M> Pod. à scjrphes réguliers non fendus ni cariés. 

31. Cl. pyxidata v. neglecta eipocillum, 
(voir aussi CL pityrea (33). 

2. Pod. granuleux ou furfuracés mais non pulvérulents. 

* Pod. souvent robustes, assez largement turbines- scyphi* 
f^reS| granuleux, 

31. CL pyxidatë v. chlorophata, 

•♦ Pod. étroitement scyphifères, souvent prolifères, granuloso- 

furfuracés ou squamuleux (rarement verruculeux). 

33. CL pityrea. 

3. Pod. pulvérulents, du moins au sonunet. 

^ Pod. pulvérulents sur toute leur étendue ou dans la moitié 

supérieure. 32. CLfimbriata. 

** Pod. pulvérulents dans le 1/4 supérieur et lisses-cortiqués 

dans la partie inférieure. 28. CL comuta. 
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ff Clavatéet, (Pod. aseyphes do à 6 mm. de haut). 



A. Thalle primaire granuleux-crastacé. Pod. raides, inégalement tubi- 

formes, obtus au sommet. 3. CL papillana* 

B. Thalle primaire foliacé ord^ assez développé. 

a) Pod. comprimés-côtelés» simples ou divisés en quelques courts 

rayons. 

i. Thalle primaire à folioles nombreuses, petites et lobées. Pod. 

verruqueux, côtelés ou un peu aplatis, souvent 

fissurés canccUés. K -{- (jaune). 25 Cl carma. 

2. Thalle primaire à folioles peu nombreuses, peu crénelées. Pod 

seulement côtelés. 23. CL leptophylla 

h) Pod. cylindriques, ni comprimés ni fendus ou apothécics tessiles ou 

subsessiles. 

1. Pod. dépassant souvent 3"», ord* squamuleux et sorédiés. 

Folioles du thalle primaire paraissant subgranulées 
sur les bords et atteignant rarement 4'"". K 4- . 

20. CL delicata, 

2. Pod. nuls ou de 2-3«-, nus, décortiqués, semi-pellucides à 

Tétat humide. Folioles du thalle primaire dépassant 
souvent 3 et 4»-. K — . 19. CL caespiticia. 

(Voir aussi CL iquamoia f. phyllopoda (17) et CL 
fimbriaia c pycnothelUa) (32). 

ttt Infundibuliformes (Scyphes ouverts ou aisselles béantes). 

A. Pod. lisses, luisants, rarement squameux, ord* repétito-prolifères, 

souvent brunâtres, parfois glaucescenU. 

B. Pod. décortiqués ou pulvérulenU. ' P v /• 

a) Pod. décortiqués, du moins en partie, généralement squameux ou 

squamuleux. 
K — 17. CL iquamosa (en partie). 
K4-I8. CL subiquamosa. 

b) Pod. pulvérulents généralement repétito-prolifères par la marge 

du scyphe. 

2!. CL cenotea, (Voir aussi CL glauca). 

(1) Voir aussi CL squamosa var. multibrachiata. 
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ffff Ffuticuleuses, (Pod. ord^ rarocux, rarement simples, à aisselles 
fermées ou perforées mais non développées en seyphes ouverts.) 

A. Pod. pulvérulents, relativement peu ramifiés mais ord^ à ramules 

allongés. (PseuiUhfruticuleuses), 

a) Pod. ouverts au sommet, légèrement scyphulifères-proboscidés ou 

plus souvent subulés et à aisselles ouvertes on fer- 
mées, mais densément fai*inoso-sorédiés, du moins 
par plages. Espèce rare. 22. Cl- glauea. 

b) Pod. ascyphes, pulvérulents. (Espèce commune.) 

33. Cl. fimbriata p. 

B. Pod. non pulvérulents. 

a) Thalle primaire généralement développé. Pod. courts i/i-3 cent), 

simples ou peu ramifiés vers le sommet. 

(Suite des Clavatëei). 

1. Pod. ascyphes, sublisses, nus. Folioles du thalle primaire 

allongées, étroites, subdichotomes ou irrégulière- 
ment laciniées. K + jaune ^ rouge. 

24. CL subcariota. 

2. Pod. ascyphes cortîqués-aréolés ou décortiqués, généralement 

squameux ou squamulcux. 

* Thalle primaire relativement peu développé. Pod. simples 
ou peu ramoux. décortiqués en partie, un peu gra- 
nuleux; partie inférieure squameuse; partie supé- 
rieure squamuloso-furfuracéc. K — . 

26. Cl. decorticata. 
(Voir aussi les formes ascyphes du CL pityrea)» 

** Thalle primaire à folioles souvent persistantes fragiles. 
Pod. naissant du sommet des folioles, ramuleux au 
sommet ou simples; derme aréole. K (Ca U) + 
brun-rouillc vif. 35. CLstrepsilU. 

b) Thalle primaire ord^ nul dans les spécimens quelque peu développés 

ou très réduits. Pod. ord^ très ramifiés et générale- 
ment de plusieurs cent, de hauteur; aisselles sou- 
vent perforées. {Fruticuleuses proprement dites). 
I. Thalle primaire nul. Pod. toujours dépourvus de folioles. 
^ Pod. très ramifiés, les stériles recourbés au sommet. 
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O Extrémités brunes. K. +• i, CL rangiferina. 

00 Extrémités db concolorcsé K — . 2. Ci. sylvatica. 
** Pod. stériles, moins rameux, terminés par 2-S pointes 
brun-noiràtre, très courtes et dressées. 

13. Cl. uneialis. 

2. Thalle primaire existant manifestement dans le jeune âge de 

la plante. Pod. parfois munis de folioles rares ou 

nombreuses, 

* Pod. ord' densément et plusieurs fois dichotomes-rameux, 

blanchâtres. R + (jaune). 18. CU rangiformis, 

** Pod. ramoux, mais non densément dichotomes-enchevêtrcs, 

glaucescents ou brunâtres. R — ou -{- (brun-olive, 

rarement jaunâtres). 14. Cl» furcata» 
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DESCRIPTION DES ESPECES. 



CIiAB^nnEA Hill. (1751). — Wain. Mon. I, 7. 

JHyp^thalle à axes brièvement rameux, fixé à la base 
du thalle primairey ou filaments ténus subsoli- 
taires ou nombreux insérés à la base ou à la 
face inférieure du même thalle et subverlieaux, 
persistant ou rarement effus. 

Thalle de deux formes : horizontal (thalle primaire) et 
vertical (podétions). 

Thalle primaire persistant ou enfin évaneseent, squami- 
forme, foliacé ou même crustacé, à trame plus 
ou moins arachnoïde formée d*byphes subhori* 
xontales (rarement byphes en partie congluti- 
nées). Cette trame forme la couche médullaire 
et contient dans la partie supérieure — rarement 
quelque peu dans la partie intérieure — une zone 
continue ou des glomérules épars de gonidies. 

Elle est ordinairement recouverte supérieure- 
ment par une couche corticale subamorphe for- 
mée d*hyphes verticales conglutinées — à 
membrane ordinairement indistincte — et for- 
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mant de la gélatine ehondrolde, rarement cette 
couche fait défaut. Le thalle primaire n*offre 
jamais de couche corticale inférieure. 
P«détl«BS s Transformation du stipe des apothécies en 
thalle vertical, naissant de la surface rarement 
des côtés du thalle primaire, à base persistante 
ou se détruisant a la 6n, s'accroissant momenta- 
nément ou indéfiniment par le sommet, stériles 
ou fertiles, simples, rameux ou prolifères, — 
subulés, obtus ou scyphifères, — agrégés, ser- 
rés ou subsolitaires, ^ dans le principe solides, 
mais bientôt fistuleux (très rarement persistant 
pleins), à plusieurs couches constantes. 

Couche corticale, persistante ou évanescente, suba- 
morphe, à byphes perpendiculaires à Taxe des 
podétions ou rarement longitudinales, congluti- 
nées, plus ou moins difficiles à distinguer. 

Couche médullaire (extérieure) bien développée ou un 
peu évanescente, à hyphes lâches ou étroitement 
unies, disposées irrégulièrement (tissu arach- 
noïde), ^ cette couche contenant dans la partie 
extérieure ou parfois intérieure une zone conti- 
nue on des glomérules épars de gooidies. 

Couche chondroïde ou couche médullaire interne, la 
mieux développée de toutes ou évanescente (les 2 
autres couches peuvent faire tout-à-fait défaut) 
composée d'hyphes généralement longitudinales, 
agglutinées formant une gélatine chondroïde à 
perforations multiples et ténues. 
Ap«théeles au sommet des podétions, rarement subses- 
siles ou sessiles, creuieê, lécidéines, diversement 
colorées. 
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Hyméniiim ténu, de 30*70 fx d'épaisseur, bleuissant par 
riode. Paraphysei ténues, i/a-2 f* d'ép»-, à som- 
met non épaissi, en massue ou en tète, non ou 
indistiuetement articulées, simples ou quelque 
peu fourchues. TAëçi/^^ claviformes ou cylindri- 
ques, assez étroites, 7-14 [x, à membrane à 
sommet épaissi ou finalement ténu. Spores 8, 
souvent 6 par avortement, irrégulièrement disti- 
ques, fusiformes, oblongues ou ovoïdes de 6-24 
(le plus souvent 8-1 5) u de longueur sur 2-4 i/a fx 
d*épaisseur, ordinairement simples, rarement 
1-3 septées (Cl. papillaria), incolores. 
Cf«Beeplaeles pyeocieaBMieBS {spermogonies) au sommet 
des podéiions, à la marge des scypiies, sur la 
paroi, sur les squames et aux aisselles des podé- 
tions, ou aussi à la surface du thalle primaire, 
sessiles ou brièvement stipités. Conceptacles 
brièvement cylindriques, conoîdes, ovoïdes, am« 
pullacés, turbines, obovés ou capituliformcs, à 
base non ou plus ou moins resserrée, larges de 
f/ioà i/smm., à ostiole peu ou finalement dilatée, 
noirAires, brunâtres, cendrés ou rouges (ces 
dernières chez les Goeciférés). Stérigmates de 
10-30 fA de longueur sur 1-2 fx d'épaisseur, diver- 
sement rameux (di-tri-poly-chotomes ou verli- 
cillés ou digités ou irrégulièrement rameux ou 
aussi répétiio-rameux), fixés au sommet ou sur 
les parois des hyphes conceptaciilaires un peu 
épaissies ou bien se continuant en stérigmates, 
subcylindriques ou ventrus, non ou peu distinc - 
ment articulés (septés) — rarement resserrés- 
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articulés — sapportaot des pyenoconidies (sper- 
maties) au sommet, ou un peu aussi latéralement, 
aux aisselles. 

PjesMMiMIe» (spermaties) cylindriques filiformes ou 
rarement ténues au sommet, de 5-14 /x de lon- 
gueur sur i/s-l II d'épaisseur, courbées ou droites. 

ClMMIes appartenant au Cystococeum humicolum Naeg. 

SOUS GENRE 1. — GLADINA (Nyl.) Wain. Jfon.I, 8. 

Hypothalle effus. — Thalle primaire crustacé, formé 
de verrues dépourvues de couche corticale, disparaiêsani 
dan$ le jeune âge de la plante. — Podétions se détruisant 
par la base et croissant indéfiniment par le sommet, 
allongés, subcylindriques, ascyphes, très rameux, non 
pulvérulents, dépourvus de vraie couche corticale. Couche 
médullaire externe, verruculeuse ou à macules éparses 
contenant des gonidies, ie résolvant en majeure partie en 
un tomentum bien développé. Couche chondroïde épaisse. 
— Apothécies petites disposées en corymbe, munies 
d'abord d'une marge ténue, peltées, brunes ou pâles. 
Spores simples. — Quatre espèces dont 3 européennes. 

1. CHL. AAHreiFBRIIf A (L.) Web. — Wain. 
Mon. I, 9. 

Thalle basilaire nul (sauf une légère couche crustacée 
dans le très jeune âge). Pod. rameux et ramuleux, fruti- 
culeux, en touffes assez étendues, variables en hauteur 
(ord* 6-10 cent.), rigoureusement aphylles^ verruculeux 
vers le sommet, d'un blanc cendré à la base et dans 
la partie moyenne^ bruns ou brun-noirâtre à la partie 
supérieure. 
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Rameaux relativement courts, légèrement perforés aux 
aisselles, fascicules, divariqués ou subdéfléchis. Ramules 
subradiéSy brunâtres, les stériles recourbés et penchés 
d'un même côté, les fertiles — rares en Belgique — dres- 
sés, disposés en eorymbe. — Apoth. petites, roux-pàle 
passant bientôt au brun-noiràtre. 

K+, K(CaCl) + 

Coem., Clad. Belg., n"' 129-147. 

Ce type, en réalité, n'offre pas de variétés proprement 
dites. Cependant, au point de vue de la taille et de la 
ramification on peut faire les distinctions suivantes : 

aa. tenuiê. Coem. Clad. Belg. n°' 129-134, 136. — 
Pod. très rameux, habituellement de 3-6 cent, de 
hauteur, sur moins de 1 mm. de diamètre, à 
rameaux primaires ténus, atteignant rarement 
3/4 mm. d'épaisseur . — Champion (Coem.), 
Villance (Dolisy). 

*66. crUpata. Coem. Clad. Belg. n'* 136, 132 et 134. 
On peut distinguer sous ce nom un lusus assez 
remarquable de la forme précédente, dont les 
ramules extrêmes, très-ténus sont nombreux, 
divariqués ou plus ou moins recourbés. — 
Champion. 

ce. vulgaris. Coem. Clad. Belg. n°» 137, 138. — 
Pod. moyennement rameux, habituellement de 
5-8 cent, de hauteur sur 1-1 1/9 de diamètre, a 
rameaux primaires relativement épais, de 1/3 à 
3/4 mm. de diam. Champion, Louette S* Pierre, 
Villance. 

dd. major (FIK). Coem. Clad. Belg. n«* 140, 144, 
146 et 147. — Pod. allongés, de 10-18 cent, de 
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hauteur, robustes (1 i/s-3 mm. de diam.)^ ^ 
ramaux pnmaires, ord« peu ramuleux, épais de 
1 mm. et plus de diam. — Champion. Ces diffé- 
rentes formes peuvent présenter les variations de 
teinte : erythraea (FIK). Pod. brun-rougeàtre ou 
lilas-violacé. — Oiloy, Haissin ; infuscata Coem. 
Clad. Belg. n"" 131 et 139. Pod. noir-brunâtre 
dans toute leur étendue. 
ee. incrassata Sehaer. — Pod. verrueuleux à rameaux 
ord^ courts et peu courbés, à sommets souvent 
noirâtres. — Transinne. 

Stations et habitations. — Bruyères» sapinières, bois 
secs, champs stériles, rochers, etc. - R. ou RR. en Belgi- 
que : Champion (c'est en cette localité que Coemans 
a récolté les différents spécimens représentant cette 
espèce dans ses Clad. Belg.) ; Louette S* Pierre (Gravet), 
Env. de Villance (Dolisy); Oiloy [Ard.] (François); Les 
localités citées appartiennent toutes à TArdenne. Kickx 
(FI. Crypt. des FI., p. 256) le renseigne, « mais petit, 
grêle et avec une couleur grise souvent équivoque dans 
les bruyères, les sapinières, les bois de Ueirelbeke et de 
Renaix. » — Prusse : Halmédy (M'"' Liberi). 

Les autres localités belges citées, surtout en dehors de 
TArdenne, se rapportent généralement à Tespèce suivante 
considérée comme variété — parfois non distinguée — 
du type rangiferina. 

Obs. Plusieurs collecteurs ont pu confondre lesC/. ran^ 
giferinOy sylvatica et alpestris avec certaines formes très 
rameuses du CL rangifjrmis Hoffm. — Les deux pre- 
mières Cladonies ont 1rs sommets des podéiions stériles 
presque toujours recourbés tandis que ceux du Cl. rangi' 
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formis sont constamment dressés. Quant au CL alpe$tri$ 
il se caractérise et se différencie très bien par ses podé- 
tîons densément radiés-rameux; cette dernière espèce est 
d*ailleurs douteuse pour la Belgique. 

On distingue aussi les Cladina du CL rangiformis par 
la texture extérieure des podétions : ceux-ci dans la der- 
nière espèce sont bien cortiqués; dans les autres, au 
contraire, la couche corticale est avortée et le podétion 
présente extérieurement Taspect d'un tissu feutré ou 
subtomenteux, muni de papilles ou mieux de petites 
verrues verdàtres, plus ou moins rares ou nombreuses 
suivant les formes. Cet aspect feutré n'est souvent bien 
visible qu*à la loupe* 

Il est aussi à noter que les espèces du sous-genre 
Cladina n'ont jamais de iballe foliacé, ni de podéiions 
munis de folioles thallines, tandis que dans la touffe de 
CL rangiformis la plus aphylle, on irouve souvent 
en un endroit ou Tautre un podétion muni de quelques 
rares folioles. 

3. €I«. STIiTALTICA(L.)Hoffm. — Wain.,ilfoit.I,18. 

Port de Tespèce précédente mais diffère de cette 
dernière par ses podétions de couleur uniforme dans toute 
leur itetidue^ plus rameux-enchevètrés dans la partie 
supérieure, en touffes ordinairement plus compactes, 
sommets des rameaux stériles blanchâtres (cVsi-à-dire de 
la teinte du podétion) et moins recourbés que dans le 
CL rangiferina. 

K presque — ou — . 

Coem., Clad. Belg.^ n- 148 à 172. 

Ce type, beaucoup plus répandu en Belgique que le 
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précédeni, offre une quantité de formes plus ou moins 
remarquables mais assez difficiles à bien interpréter sur 
les seules descriptions. Il m'a paru utile d'établir 
Tessai d'analyse suivant mais qui ne remplacera jamais 
la comparaison avec de bons spécimens authentiques. 

A. Pod. épais (1 i/i à 8 mm.) du moins aux aisselles. 

a) Pod. iacuneux«riigueax, arachnoïdes-tomenteux à grands rameaux 

peu nombreux, à ramulestrès courts» comme avortés et 
réunis au sommet des pod. en forme do capitules* 

fi, portentosa. 

b) Pod. non lacuneux-ruguoux, nf à rameaux très courts et paraissant 

avortés. (a. 8ylve$triB Oed.) 

1) Pod. de i0«t7cent de hauteur, épais dans toute leur étendue; 

. aisselles béantes b, arbuncula» 

2) Pod. élargis aux aisselles ou beaucoup moins épais à la base 

qu'au milieu. 

^ Pod. de 6-iO cent, de haut, à ramifications principales rares, 

ramules supérieurs courbés. ff. grandaeva. 

**Pod. moyens (i-6 cent.) à ramifications primaires asses 

nombreuses, à ramules supérieurs courts et subdresaés. 

ee. laeerata. 

B. Pod. ténus atteignant rarement I mm. d*épaiss. exceptionnelle- 

ment i i/s mm. 
a) Pod. de 1-3 cent, de haut. dd, nana. 

h) Pod. ayant plus de 3 cent, de haut. 

1) Rameaux supérieurs courts, denses, non penchés. 

ce. eondennata. 

2) Ramifications supérieures non tijès courtes et ordinairement 

penchées au sommet. 
^ Pod. densément ramifiés au sommet. Touffes rappelant les 
sphaignes par leur port. 66. sphagnoïdeu 

^* Pod à ramifications db lâcher, dichotomes, un peu radiées- 
rameuses, les supérieures courbées au sommet. 

aa, laxiuseula. 

^* Touffes ordinairement denses à pod. ténus et abondamment 

ramifiés et courbés au sommet, a. tenuU* 
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a STLVBSTRXS Oed. — Coem. C/od. Belg. 148*164, 
166 à 172. — Podétions plus ou moins allon- 
gés, de 4-10 cm. de haut, sur 1-1 i/s mm. 
d'ép. ordS à rameaux développés^ du moins ne 
paraissant pas avortés^ non rugueux, ni arach- 
noïdes-tomenteux. — Bien fructifère à Dohan 
(Piétquin). 

Cette variété présente de nombreuses formes 
ou luzus importants. Les suivants se rencontrent 
habituellement en Belgique, du moins dans 
l'Ardenne. 

a. immuAm Flk. — Coem. Clad. Belg., n«' 148-1K6. 
Forme parallèle à la f. tenuie du Cl. rangife^ 
rina mais, différant de cette dernière par les 
extrémités des ramules non ou peu brunies : 
touffes ordinairement denses à podétions de 
3-8 cm. de haut., ténus, atteignant rarement 
1 1/4 mm. d'épaisseur, abondamment ramifiés. 

Les n*" 148, IKO, 151 Coem. ont donné une 
réaction K -f- (rose-rouillé) assez apparente; le 
n» 149 est un lusus fusceicens Flk. sur lequel K 
ne laisse pas souvent de trace. — Cette forme 
est la plus commune de toutes les Cladinées : 
C. ou AC, bruyères, bois, etc. 
aa. Ittxiuêcula Del. in Dub. — Coem. Clad. Belg., 
n® 151 qui n*est pas très typique. — Podétions 
ténus, à ramifications lâches, abondamment 
dichotomes ou un peu radiés-rameux, ordinaire- 
ment assez allongés, glauceseents ou blanchâtres, 
à ramifications supérieures 4M>urbées au sommet. 
— AR., R. bruyères, bois, etc. 
66. ephagnoides (Flk.) Coem. Clad. Belg., n« 156. — 
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PodétioDS relativement grêles, densément rameux 
surtout au sommet, à rameaux ténus, penchés. 

— Cladonie rappelant, en touffes, les spliaignes 
par leur port et leur teinte. — Rocher à Roche- 
fort (Crépin), Vilierzie (Gravet), Bouillon (Doli- 
sy). — Probablement rare en Belgique. 

ec. condensaia (Flk.) Goem. Clad. Belg.y n* 160. — 
Déviation vers le CL alpestris^ à podétions de 
4*6 cm. de haut, sur moins de 1 mm. d*épais- 
seur ordinairement, glauque-jaunàire ou glau- 
que-blanchâtre, densément rameux et même 
radiés-rameux vers le sommet, rameaux ténus, 
les terminaux raides et dressés. — Rochefort 
(rocher). 

dd, nana Rabenh., Oliv. — Se dit de tous les petits 
spécimens de cette espèce atteignant 1-3 cent, 
de hauteur, ordinairement ténus et très rameux, 
en touffes ascendantes ou déprimées, compactes 
ou déliées. — AR. sur les sommets dénudés des 
collines, bruyères, etc. 

ee. lacerata Del. in Dub. — Coem. Qad. Belg. n*166. 

— Podétions en touffes denses de 5*8 cent, de 
hauteur sur 1 t/s à 3mm. d'épaisseur, dilatés aux 
aisselles (jusqu'à 5 mm. de largeur), à rameaux 
relativement peu allongés, terminés par des 
ramules courts subradiés, dressés. — Sous-forme 
rare en Belgique. Rocher à Rochefort (Crépin). 

ff. grandaiva (Fik) Coem. Clad. Belg. nM71, 172. 
Semble être un état morbide du Cl. sylvatica, 
à pjdétions épais (2-5 mm.) courbés, à ramules 
courts et plus ou moins densément enchevêtrés. 

— Champion (Coem.). 
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6. arbMwla, Wallr.; Krb. Syst. lich. 6erm.i8^5,p.56, 
f. grandis FIL., f. validisiima Goem. — Coem. 
Clad, Belg. n* 159 et aussi 157 et 158» mais 
moins typiques, Pod. de 12-18 cent, de ^lauieur, 
sur 2-3 mm. d'épaisseur, rameux, flexueux à 
rameaux relativement courts, peu nombreux 
dans la partie inférieure mais plus pressés et 
plus abondamment ramifiés vers le haut, à 
ramules supérieurs penchés; aisselles perforées 
béantes. — M. l'abbé Olivier (Éiud. Glad., 22:2) 
signale la couleur cendré^bleuàtre veloutée des 
pod. allongés et robustes de cette Cladonie qui les 
font distinguer parmi ceux des autres Gladinées. 
— Koerber (I. c.]qui érige cette forme au rang 
d'espèce fait remarquer que les sommets des 
rameaux stériles sont bruns ce qui la différencie 
du CL sylvatica (type). Ge caractère existe réelle- 
ment mais d'une façon si peu tranchée qu*il n'est 
apparent qu*à un examen quelque peu scrupu- 
leux. Plusieurs variantes instables du Cl. sylva*' 
tica présentent aussi cette particularité. — Le 
n^ 159 Goem. donne K -|- (l^8^>'<'i^<^n( jaune 
rouillé). Une réaction analogue a déjà été notée 
dans la f. t^nuii de cette espèce. — Ghamplon 
(Goem.). 

En plus des formes de la var. sylvestris ren" 
seignées dans l'analyse qui précède, Goemans, 
dans ses Clad. Belg., représente encore les varia- 
tions suivantes : 
gg. subspumosa Coem. n* 163. — Déviation vers la 
sous-var. portentosay d*après l'auteur. Podétions 
moyens ou assez grands, très ramifiés-enche* 
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vétrés, gris-bleuaire ou verdàiresy presque sca^ 
bres^ à macules el petiiés verrues gonidifères bien 
développées et subcoutinues vers le sommet. 
hh. rigidiuscula et lus. rigida Goem. n«* 169, 170. 
Podétions moyens ou assez élevés» de 1-2 mm. 
d'épaisseur, dressés» rigides, assez ramifiés dans 
la partie supérieure, à ramules extrêmes dressés 
et nettement brun-noirâtre. Le lus. rigida(n^ 170) 
ne diffère du rigidiuscula que par des podétions 
jaune-paille, un peu plus courts. Ils sont tous 
deux remarquables par les macules gonidifères 
rapprochées, comme soudées, surtout vers le 
sommet du podétion, ce qui, avec les extrémités 
brunâtres et dressées des ramules, rappelle 
vaguement les caractères du CL uncialis. — 
Récolté à Louette-St. -Pierre (Gravet). 

^i3pM*CmCoM(Duf.)Del. — Goem. Clad,Belg.n'l6^. — 
Podétions allongés, 8-12 cent, sur 3-7 mm. 
d'épaisseur, difformes, comprimés-lacuneux et 
rugueux, arachnoîdes''lomenleux ; rameaux sub- 
solitaires, dichotomes ou radiés ; ramules extrè* 
mes assez nombreux, dressés, très courts comme 
avortés et réunis en forme de capitules. Gette 
Gladonie semble être autant un état morbide 
qu'une variété caractérisée. Sur les pierres, dans 
les bois : Ghamplon (Goem.), Viilance (Dolisy), 
Olloy (François), 
a. erinacea Desmaz. — Goem. Clad. Belg. n"* 164. — 
Podétions moyens 5«7 cent, sur 1-2 mm. d'épais* 
seur^ peu ramifiés, verrues gonidifères très-serrées 
et d^un aspect âpre, ramules extrêmes très-courts 
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et plus ou moins réunis en capitules comme dans 
la sous-var. portentosa dont ce lusus semble déri- 
ver. Sur les pierres, à Champion (Coem.). 

CLAD. ALPESTRIS(L.) Rabenh. — Waio., Mon. I, 41. — 
Podétions assex épais, abondamment radiés-rameux^ à rayons 
ordinairement au nombre de 4-6 entourant l'aisselle supé- 
rieure; rameaux supérieurs courts assez épais en thyrses 
denses^k sommets dreiséây jaunâtres. Matière spermogonienne 
rouge, tandis qu'elle est blanchâtre dans les deux espèces 
précédentes. — K — . K (CaCl) +. 

Telle que la conçoit M. Wainio, cette espèce, qui croit ordi- 
nairement en tapis, seule ou mélangée aux autres Cladonies, 
ne semble pas exister en Belgique. Elle a d'ailleurs une 
préférence très marquée pour les régions froides. L'altitude 
des points les plus élevés de nos Ardennes ne lui suffit pas, 
sinon elle aurait probablement été récoltée par M"« Libert et 
par Tabbé Goemans, 

Les n**l55 et 160 des Clad. Belg*^ tout en rappelant la 
Cladonie alpestre ne sont toutefois que des lusus du CL 
sylvatica à pod. densément radiés-rameux (n^ 160 — f. thyr- 
soidea — Rocher à Rocliefort). 

Gravet a récolté «Aux Roches», en 1870, une forme 
du Cl. sylvatica très rapprochée, comme port, du CL alpeS' 
tris. 

SOUS-GENRE 2. PYCaiOTHELIA. Ach. ^ 
Wain., Mon. I, 47. 

Hypothalle formé de filaments assez nombreux, sub^ 
verticaux et fixés latéralement et à la partie inférieure du 
thalle primaire. — Thalle primaire crustacé, formé de 
verrues dépourvues de couche corticale, persistant ou 
enfin évanescent. — Podétions à base subpersistante, 
mais non longtemps accrescents par le sommet, courts ou 

a 
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avortés, ascypheSj simples ou rameux, non sorédiès 
dépourvus de vraie couche corticale; couche médullaire 
extérieure bien développée ; couche chondrolde plus ou 
moins développée. — Apothécies petites» fixées au som- 
met des podétions (C/. papillaria) ou sessiles (CL apoda)^ 
d'abord munies d*une marge très tenue, subpeltées, 
brunes ou rousses. Spores septées ou simples. — Deux 
espèces. 

3. Cil. VâLWTiilAAMKâL (Ehrh.) Hoffm. — 
Wain., Mon. I, 48. 

Thalle granuleux crustacé, persistant, irrégulièrement 
aréoliforme, gris-blanchàlre. Pod. ascyphes, courts 
(2-12 mm.) quelque peu élargis en massue au sommet, 
turgescents^ fragiles, simples ou plus ou moins rameux, 
à sommets arrondis terminés par une papille brun-^oirâtre. 
Apothécies, environ i/« mm. de diam., au sommet des 
podétions, souvent agrégées en petits capitules, fauves, 
brunes ou noirâtres. Conceptacles brun-noiràtre au som- 
met des podéiions ou parfois sur le thalle primaire. — 
K -f- (jaune peu intense). 

Coem. No« 1-4. Westendorp, Herb. crypt. Belg., 16. 
— Libert, PI. crypt. Ard., 518. 

Cette espèce est bien délimitée et ne peut prêter à 
confusion avec d'autres espèces du genre. 

N. Les spores les plus parfaites, c*est-à«dire les mieux 
parvenues à leur complet développement, sont trilocu- 
laireSy les autres restent uniloculaires. Comme cela 
arrive assez souvent dans les Cladonia, les thèques ne 
contiennent ordinairement que 6 spores; dans les autres 
Cladonies ce sont les 2 spores supérieures qui avortent, 
dans cette espèce au contraire, ce sont les 3 inférieures. 



Digitized by 



Google 



77 

II n'y a, à proprement parler, aucune variété remarqua- 
ble chez le CL papillaria, cependant presque tous les 
liehénographes ont signalé un état ou une forme plus 
robuste sous le nom de (var.) molariformis (Ach., 
Hoffm.):Pod. plus allongés que dans le type(10-12mm.), 
généralement rameux; parfois croule basilaire dis- 
paraissant plus ou moins complètement. Observé, en 
mélange avec le type, par Coemans et Libert. 

Sur la terre maigre, dans les bruyères : Rochefort 
(Crépin); Pellenberg-lez-Louvain (Coemans); Villance 
(Dolisy); Stavelot!; Malmédy [Prusse] (Libert). —Ren- 
seigné aussi à Zolder, Stockroy, Lummen, Genck (Dens 
et Piétquin); enV de Tongerloo (Van Haesendonck), 
Masnuy (El. Marchai); Camp de Casteau (Lochenies); 
Godinne (Tooglet). 

* CL. APODA NyL — Waio., I, 57. ~ Thalle crustacé per- 
sistant. Podétions avortés, Apothécies scssiles. R+ (jaunâtre). 

Cette sous-espèce récoltée en France n'a pas encore été 
observée en Belgique. M. Rhein m'en a transmis un spécimen 
provenant de Milly (France). 

SOUS-GENRE 3. CBNOMYCE (Ach.). Th. Pries. — 
Wain., Jfon. I, 88. 

Hypothalle à filaments courts et crassiuscules^ fixés à 
la base du thalle primaire ou filaments subverticaux insé- 
rés à la base ou sur le pourtour de la face inférieure de 
ce thalle. — Thalle primaire squamiforme ou foliacé^ à 
couche corticale ordinairement persistante. — Podétions 
à base persistante ou pourrissante, longtemps ou non 
longtemps accrescents par le sommet, allongés ou avortés, 
scyphifères ou ascyphes, simples ou rameux, sorédiés ou 
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non, corMqués ou plus ou moins décortiqués. Couche 
médullaire extérieure bien développée ou évanescente. 
Couche chondroïde bien développée ou nulle. — Apothé- 
cies variables, brunes, pèles ou coccinées. Spores simples. 

Série A. COCCIFERAB Del. — Wain./Jfon. I, 89. 

Apothéeies d'un beau rouge devenant violacées au 
contact de la solution K. Conceptacles pycnoconidiens 
rouges ou brunâtres. 

a. Sobglaucentes Wain., Mon. I, 89. 

Thalle glaucescent ou olivacé-brunàtre supérieure- 
ment, blanchâtre ou grisâtre en-dessous. Pod. blan- 
châtres, blanc-glaucescent ou olivacé-brunâtre (très-rare- 
ment jaunâtres). K(CaCI) produisant la même réaction 
que K seul. — Ce groupe comprend 18 espèces dont 
10 exotiques; les 5 espèces européennes ont été obser- 
vées en Belgique. 

4. CIm WMàQKMUMê^NâL (Fr.) Somm. -> Wain., 
Mon, I, 72. 

Thalle primaire à squames petites, éparses, relative- 
ment ténues. Pod. subcylindriques, généralement hauts 
de 2 à 4 cm., ascyphes ordinairement, obtus, cor^tgties à 
la base ou entièremeni verruculeuz'-granuleuxj ou souvent 
encore, finement granulés, parfois comme subsorédiés. 
K — . Couche corticale ténue. 

Apothéeies rouges, solitaires ou conglomérées, rare** 
ment agrégées. 
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Les CL Foerkeanaj macilenta et bacillaris — sous- 
espèces ou variétés dérivant d'un même type — offrent 
de nombreuses variations intermédiaires. 

Le CL Floerkeana a les podétions cortiqués ou granulés 
et la réaction K — • Les CL macilerUa et bacillaris sont 
pulvérulents, le premier donne la réaction K-}-» le second 

Le CL macilenta présente des passages au CL flabeU 
lifarmis^ lequel donne aussi la réaction K -|-. Cette der- 
nière espèce n*est en somme, elle même, qu'une transi- 
lion du CL macilenta au CL digitaia. 

Malgré l'affinité de tous les types des subglaucentesj 
chacun d'eux donne lieu à plusieurs variétés. — 
M. Wainio divise même le simple CL Floerkeana en 7 va- 
riétés dont voici l'analyse succincte : 

A. Apothécies pâles. Pod. ascyphes. «i. janthocarpa, 

B. Apothécies d'un rouge vif. 

ê) Pod. scyphulifèrcs bien développés, en partie décortiqués, dense- 
ment squamulcux. 9. trachypodes» 

h) Pod. ascyphes. 

1) Pod. atteignant rarement 6 mm. 

• Pod. ramcux, olivacés de i-5 mm, t. Brébmonii, 

•♦ Pod. simples, très courts! mm. ç. symphicarpa » 

2) Pod. de taille moyenne ord^ plus de 1 cent, de haut. 

'*' Pod. nus, finement granuleux, paraissant subsorédiés. 

♦/3, intermedia, 
•♦ Pod. très squamulcux. â, carcata. 

•♦♦ Pod. cortiqués presque dépourvus de squamulcs. 
O Pod. ord^ grands (40-50 mm.) blanchâtres. 

y. albicans» 
OO Pod. ord' courts (iS^f mm.), olivacés ouglauccsccnts. 

a. chloroides. 



Digitized by 



Google 



80 

a. ehlw«ldM Flk. — Wain« Jlfon., I, 76. — Podé- 
tions de 1-2 cm. de haut, sur 1 mm. et moins 
d'épaisseur, digités ou irrégulièrement rameux, 
rarement simples, à rameaux courts; dermt 
continu^ uni ou aréole^ ou plus souvent verru- 
queux-rugueuXj rarement squameux et seulement 
à la base, olivacéSj ou cendré'brunâtrej ou cen^ 
dri^verdâtre. 

Bruyères : Maissin (Dolisy). 

Parmi les transitions à la var. suivante, M. Do- 
lisy a récolté, à Maissin, de très-beaux et inté- 
ressants spécimens à podétions de 2-5 cm., 
simples à la base et se divisant, au tiers supé* 
rieur, en corymbes très-fournis et dilatés, à 
rayons terminés par de fortes apotbécies débor- 
dantes (lusus : corymbiformii). 

*/3. InCermedla Hepp. — Wain. Jfon., I, 78. — De 
la même taille que la variété précédente, mais en 
difière par des podétions finement granulés^ 
comme subsorédiés, du moins au sommet. Teinte 
généralement plus blanchâtre. 

C'est la var. de cette espèce la plus répandue 
CD Belgique. Elle est pour ainsi dire assez com- 
mune en Ardenne, où elle offre de nombreux 
passages à la var. précédente et aussi à la var. 
carcala. 

Bois, bruyères et rochers siliceux : Env. de 
Malmédy [Prusse] (Libert); Samrée (Marchai); 
Gornimont, Rochehaut (Delogne); Stembacb 
(Van Bastelaer); Namur (Bellk.); Maissin, Hatri* 
val, Welkenraedt, Pussemange, Bouillon, etc. 
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(DoIi«y); OIIoy(Ard.)(Françoîs); en somme AC. 
ou AR. Ardenne; en dehors de cette région, ren- 
seigné à Mont de Frasnes, Ellezeiles, Stam- 
bruges, Blaton, Angre, Gasteau (Loehenies). 

y. alUeans Del. — Wain. Mon.^ I, 80. — Pod. de 5-4 em. 
de haui. sur 3 mm. d'épais., fourchus ou subdieho- 
tomes ou irrégulièrement rameux, coriiqués^ k 
derme subeontinu ou arioléj du moins k la base, 
verruculeux vers le sommet, parfois quelque peu 
furfuracés-squamuleuXy blanei ou blanehàires. — 
A rechercher. 

d. eareata Nyl. — Wain. Mon.t I, 80. — Pod. de 
1-2 cm. de haut, sur 1 mm. environ d'épais., 
subsimples ou peu rameux, squamuleux^ olivacé- 
verdàtre. — Oiloy (François); Villance, Bouillon 
(Dolisy). 

8. BreUMOBll Del. — Wain. Mon., 1, 83. — Pod. 
rares, courts (1-Smm. sur 1/2 mm. d*épais. 
au plus), rameuX' fascicules j partiellement gra- 
nuleux-sorédiés, olivacé-verdàtre ou olivacé-bru- 
nàtre. Apothécies ordinairement agrégées. 

Il n*est pas impossible que cette var. et peut 
être la suivante, aient été récoltées en BelgiqueC^). 
Il existe, en effet, dans Therbier belge du Jardin 
Botanique de minuscules échantillons se rappor- 
tant à des Cladonies ascyphes de la section des 
Cocciférées et à réaction K — . 



(i) J'ai récolté udo forme naine (2-3 mm. sur 1 mm. d'épaisseur) à 
podétions rapprochés, bien fructifies mais que je rapporte à la var. 
intermedia Hepp (f. minor). — Prayon (Forêt). 
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^..symphtearpa Fr. — Wain. Mon. I, 84. — Pod. très 
courte — i/a à 1 i/a mm. de hauteur sur i/s-l mm. 
d'épaisseur, êimples; K — .A rechercher. 

yj. xanthoearpa Nyl. — Wain. Mon. I, 85. — Pod. ascvphes, 
médiocres, cortiqués, Tcrruculeux à la base, décorti- 
qués vers le haut, parfois squamuleux parfois aussi 
sorédiés, blaoc-Terdâtre ou olivacé-glaucescent. 
Apothécies petites agrégées ordinairement, pâles 
ou nuancées d'orange, — A rechercher. 

9. traehypodes. — Wain. Mon. I, 85. — Thalle primaire 
ordinairement mieux développé que dans les autres 
variétés. Pod. médiocres, 1-2 cent, de hauteur sur 
1*2 mm. d'épaisseur h la base, scyphuUfères^ à scy- 
phules réguliers de 5-4 mm. de largeur, décortiqués 
et çà et là cortiquéSy derme verruqueux ou verrucu- 
leux à verrues éparses ou quelque peu contiguês, 
densément squamuleux, les squames concolores au 
thalle basilaire. Apothécies médiocres. 

Cette variété, observée en Irlande, n'a pas encore 
été récoltée en Belgique. Il faut donc éviter de 
prendre pour cette var. la f . phyllùcoma du Cl. eoc- 
cifera qui est également insensible à la réaction K. 

5. «Cli. BiLCIlil^ARIS Nyl. — Wain., Mon. I, 88. 

Thalle primaire à squames petites ou subévanescentes. 
Pod. cylindriques, ascyphes, très rarement subscyphi- 
fères, de 1-5 cm. de haut., sur i/s-S et parfois 4mm. 
d'épais., simples, rarement rameux, souvent stériles, à 
sommet généralement obtus, densément farineux-sorédiés 
sur tonte la longueur ou sur les 3/3 ou 3/4 supérieurs 
(granules des sorédies d'environ iOi^de diam., rarement 
50-80), aphylles ou squamuleux à la base, à peu près 
insensibles aux réactifs habituels, parfois K (Ca Cl) 
donne une légère teinte jaunâtre ou orangée. 
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Apotbécies de 1-3 mm. de diam. (exceplionneUement 
moins ou plus, jusque S mm.), solitaires, eoafluentes ou 
agglutinées. Conceptaeles sur ou à la marge du thalle 
primaire. 

A. Apothccies d'un rougo vif. 

a) Pod. complètement ascyphes, obtus ou subulds. 

1. Pod. cylindriques non longuement atténuéi-subulés au som- 

met. 
* Pod. médiocres (1-21/2 cent.) simples ou peu rameux 
mais à rameaux courts* 

«. clavaia (Ach.) Wain. 

•• Pod. allonges (3-4 cent.) ord' un peu rameux, à rameaux 

courts ou médiocres. *p. elegantior Wain. 

2. Pod. s'atténuant de bas en haut et devenant ténus-subulés au 

sommet, rameux; rameaux médiocres ou assez 
allongés. y. fruticulescens Wain. 

b) Pod. terminés en scyphes étroits plus ou moins irréguliers et sup- 

portant à la marge des apotbécies pcdiccllées. 

^. stUtscyphilera Wain. 

B. Apotbécies d'un rouge taunâtre ou pâle. t. xanthocarpa Nyl. 

Sauf une récolte faite, par M. Dolisy, à Villance et 
d'après laquelle M. Wainio a établi (If on., II, 441) sa 
var. subscyphifera^ on n'a observé, de cette espèce, en 
Belgique, que des lusm se rattachant à la var. clavaia. 
Certaines variantes montrent bien des tendances au 
*^ elegantior^ ou au yfruticulescens, mais ces variétés bien 
caractérisées sent restées jusqu'ici entièrement exotiques. 
Les transitions au à subscyphifera sont plus réelles et ont 
été récollées à Villance et à Bouillon. 

Pour mieux faire comprendre le champ de variation 
du CLbacillariê a clavata, je donne ci-dessous les diagno- 
ses de quelques sous-formes ou états les plus répandus 
en Ardenne : 
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aa. simplex. — Pod. simples, cylindriques, obtus au 

sommet. 
bb. divisa. — Pod. moyens ou assez grands, divisés, au 
sommet, en 3-S rameaux à disposition sub-corym- 
biforme ord* et terminés par des apothéeies 
petites ou médiocres (vers elegantior). 
ce. iubulata. ^ Pod. simples ou rameux, cylindriques 
dans la i/s ou les s/i inférieurs et s'atténuant vers 
le sommet qui devient subulé. Déviation vers 
fruliculescem. 

Cette sous -forme est souvent densément 
farineuse-pulvérulente; elle prête facilement à 
confusion avec certaines variantes du CL fimbriata 
V. subulata, d'autant plus qu'elle est habituelle- 
ment stérile. Il conviendra donc de n'accepteri 
des spécimens de cette forme dans sa collec- 
tion^ qu'après avoir constaté à un sommet ou 
l'autre, Ja trace d'une apothécie subavortée ou 
d'un conceptacle bien coloré. 
dd. squamulosa. — G*est généralement avec le port du 
lusus précédent que se forme cette variation. 
Les autres variations peuvent aussi présenter des 
déviations à podétions squameux dans la i/s ou 
le i/i inférieur. 
Bruyères et pelouses arides des terrains siliceux, base 
des troncs d'arbres dans les forêts, rochers siliceux : 
Vielsalm, Olloy ! ; Héverlé (Coemans); Villance, WelLen- 
raedc. Bouillon, etc. (Dolisy). — Renseigné aussi à 
Huldenberg, Boitsfort, Alsemberg, Beersel (Kickx). 
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6. *€Ii. nAdliKurTA Hoffm. Wain., Jlfon. 1,98. 

Thalle primaire à squames petites et peu fournies. 
Podétions cylindriques de 1-S cent, de haui% simples ou 
peu rameux, ascyphes^ densément farineuX'Sorédiés ou 
granuleux-pulvérulents sur une grande étendue, plus 
rarement cortiqués-verruculeux à plages sorédiées. Apo- 
tbécies rouges, médiocres, solitaires, rarement confluentes 
ou agrégées. — K -j- {jaunâtre panant au brun-r ouille). 

A. Pod. hauts de 1 mm., rarement plus, à folioles du thalle primaire 

intègres. Var. corticole. ♦y. ostreata Nyl. 

B. Pod. médiocres ou allongés, à folioles du thalle primaire laciniées 

on crénelées . 

a) Pod. décorti<(ués, densément farinoso-sorcdiés ou finement gra- 

nuleux. 

1. Pod. aphylles ou quelque peu squamuleux à la base. 

* Pod. pulvérulents. a. styracella Ach. 

** Pod. finem^ granuleux, K 4~* «• granulosa Aigr. 

2. Pod. littéralement couverts de squames ou squamulea. 

•/S. squamigeraWtân. 

b) Pod. cor tiques, verruculcux, peu sorédiés. c. coriicêta Wtin. 

Jusqu'à ce jour, on n*a observé en Belgique que la 
var. styracella Ach. avec quelques variantes passant au 
*^ squamigera qui n*en est en somme qu'une forme forte- 
ment squameuse. 

a. graniilMa Aigr. — En Ardenne, on rencontre assez 
fréquemment des variantes finement granuleuses 
(ou même à granules agglutinés sur le podétion) 
plutôt que pulvérulentes et à réaction bien nette: 
K 4* Q^Lune passant au brun). Cette forme 
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semble é(re au CL tnacilenta^ mais en sens 
inverse» ce que la var. intermedia Hepp. est au 
CL Flœrkeana, 

Le champ de variation de la var. ttyracella 
Ach. est à peu prés de même étendue que celui 
du CL bacillarii et se compose de variantes ana- 
logues : 

aa. pseudocornuta Del. — Pod. simples, cylindriques, 
obtus au sommet. 

bb. corymbiformis (FIK). — Analogue au bb divisa du 
CL bacillaris. 

cc.subulata. — Les formes quelque peu subulées, 
soni rares chez cette espèce. Elles forment un 
acheminement à la var. exotique ^ subdivisa 
Wain. Mon.^ I, 111., caractérisée par un thalle 
primaire lacinié, des pod. stériles allongés se 
ramifiant en branches elles-mêmes allongées, 
ténues, devenant subulées au sommet et densé- 
ment sorédiées (Brésil, Taïti). Cette variété cor- 
respond parallèlement au y fruiiculescens de 
Tespèce précédente. 

dd. tomerUosula (FIK). — PodétioDs ordinairement 
assez épais, subsimples ou à rameaux très-courts, 
entièrement ou en grande partie revêtus d'une 
épaisse pulvérulenee d'aspect tomenteux. 

ee. squamulosa, — Pod. à squames de la base, assez 
grandes, lobées ou palmatifides et s'amoindrissant 
à mesure qu'elles s'éloignent du pied. La 1/2 ou 
le i/s supérieur est ord* densément ou tomenteu- 
sement pulvérulent. C'est en somme un lusus de 
la sous-forme précédente qui conduit à la var. 
squamigera. Les f. granuloso- pulvérulentes 
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deviennent plutôt seabres à la base que squamu- 

leuses. (lus. ff. scabrosa). 
Sur la terre : bois, bruyères, sapinières, pelouses 
sèches, parfois, surtout sous-formes dd et ee^ subeorticoles 
(mousses à la base des troncs d'arbres). AC, AR. Ard. ! 
— R. ailleurs; La Hulpei; Lanklaer (Breuls). — Ren- 
seigné entre Vladsloo et Beerst (FI. Occ.) (Kiekx), Jur- 
bise. Camp de Gasteau (Lochenies), Héverlé, Eegenbovea 
(Pàque), Villers-la- Ville et Virginal (Dens et Piétquin). 

7. Cil. FIiABllIiliIFORaflS Flk. — Wain., Mon. 

1,113. 

Thalle primaire à squames relativement ténues, souvent 
plus développées que chez lesCoccif^rées précédentes, mais 
ne dépassant qu'exceptionnellement 4 mm. de longueur 
ou de largeur. Pod. scyphulifères^ rarement scyphifères, 
assez souvent ascyphes et tronqués, granuleux-sorédiés, 
parfois subcortiqués à la base. Apothécies rouges, soli- 
taires, confluentes ou agglomérées. — K -1- (jaune pas- 
sant au brun-rouille), 

A. Pod. nettement scyphifères souvent répëtito-prolifèrcs dépourvus de 

squames vers le scyphule. /S. polydactyla. 

B, Pod. tubiformes ou nettement ascyphes. 

a) Pod. simples ou peu rameux, tubiformes. a. tubaeformis. 

b) Pod, nettement ascyphes, squameux ou squamuleux. 

1. Pod. médiocres (1-8 cm.) simples ou peu rameux, squamulcux- 

isidiés. y. scabriuseula. 

2. Pod. allongés (3-5 cm.) irrégulièrement rameux, squamuleux. 

•i. intertexta. 

a, tsbaeferoiU Mudd. — Wain. Mon., I, 117. — En 
Belgique, si j'en juge par les spécimens mis k ma 
disposition, ce sont les formes non scyphulifères 
et quelque peu rameuses qui sont les plus fré* 



Digitized by 



Google 



8S 

quentes chez cette var. Les formes seyphulifères, 
paraissent former un passage à la var. suivante. 
II est assez difficile de distinguer, à simple vue, 
les formes ascyphes de cette espèce du CL maei- 
lenta. Il y a cependant 9 caractères : La couche 
chondroïde est ord* de 2K0-il0|x chez le 
CL macilenta^ tandis qu'elle n*est que de 100-60 
chez le CL flabelliformis. 

La réaction produite par K m*a toujours semblé 
plus vive pour Tespèce en question que pour le 
CL maeilenta, la teinte jaune passe assez rapide- 
ment au brun-rouille prononcé. 

aa, simplex, — Thalle réduit ou presque nuL Pod. 
cylindriques^ simples, s'atténuant vers le sommet, 
généralement terminés par une apothécie de 
petite dimension. 

bb. divisa. — Thalle à folioles petites, parfois assez 
densément réunies. Pod. rameux dans la partie 
supérieure; souvent les rameaux s'épaississent et 
donnent naissance à de très courts et nombreux 
ramules fructifères .Ces podétions ou ces rameaux 
épaissis semblent être des scyphes anormaux, 
atrophiés ou transformés. 

ce. ochracea. — Les squames du thalle basilaire et 
des podétions sont ochre-orange à la face infé' 
rieure. Les CL maeilenta et Floerkeana offrent 
aussi, mais plus rarement^ un lusus semblable. 
Ces différents lusus ont été observés à Maissin, 
Pussemange, Hatrival, Bouillon par M. Dolisy. 

p. polydactyU Fik. — Wain. iifo»., 1, 119. — Thalle pri- 
maire assez souvent bien développé. Podétions 
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scyphifères à scyphes généralement dentés ou 
prolifères. — Cette variété facilement squamu- 
leuse diffère essentiellement de la var. intertexta, 
par ses scyphes. Elle fournit des variations de 
transition assez nombreuses avec la var. précé- 
dente. — Bouillon, Pussemange, Maissin, Vil- 
lance (Dolisy); Godinne (Tonglet); env. de 
Halmédy [Prusse] (Libert). — Renseigné à 
Neufchàteau (Verheggen); Louette St.-Pierre 
(Aubert); Bois d'Angre (Lochenies). 

y wealkrînuemîm Del. — Wain. Mon.^ I, 120. Podétions 
cortiqués aréoles à la base^ granuleuX'Subsqua" 
muleux vers le milieu , densément isidiés vers le 
sommety obtus subscyphifères ou parfois à rameaux 
subulés isidiés et à pointes décortiquées. — Les 
sorédies sont rares, mais la réaction K est très 
franche (jaune passant au brun-rouille). 
Villance, Bouillon (Dolisy). 

*diBtertexU Wain. ilfo».,I, 121. — Forme également 
ascyphe de la var. précédente à pod. allongés 
(3-S cent.), irrégulièr* rameux, isidiés-squamu- 
leux et squameux. — Maissin (Dolisy). 

8. CMa. niGlTÉLTA Schaer. — Wain., Mon. I, 123. 

Thalle primaire à folioles généralement grandes 
(S-15 mm.) plus rarement médiocres (1-3 mm.) et 
assez souvefit sorédiées à la face inférieure. Podétions de 
1 à 5 cent., épais (1-4 mm.), ordinairement scyphifères 
souvent farineuX'Sorédiés à la partie supérieure. Scyphes 
médiocres ou larges, assez brusquement dilatés. Granules 
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sorédiens ténus (25-48 jx). Apothécies généralement 
grandes» simples ou confluentes ou agglomérées. K -|~ 
(jaune passant rapidement au brun). 

A, Pod. seyphifères, seyphes asaos larges. 

a) Partie sapérioure du pod. sorédiée, la base cortiquée. 

«. monstrosa* 

b) Pnd. entièrement cortiqués ou à macules sorédifères éparses. 

♦/8. glabrata. 

B. Pod. tous aseyphes à sommets obtus ou subulës ou à seyphulcs très 

étroits, avortés souvent gonflés, fiisiformes. Th. 
primaire à folioles très développées (jusque 15 mm.) 

y. ceruchoides. 

a. moiiBtrosa Ach. — Wain. Jfon.» 1,1 28,*- Les échan- 
tillons belges récoltés jusqu^à maintenant et se 
rapportant à cette var. — la moins rare de 
l'espèce — offrent des podétions robustes de 
2-5 cent, sur 2-3 mm. d'épaisseur, pulvérulents 
au sommet et naissant d'un thalle à folioles bien 
développées, d'un vert glauque ou grisâtre à la 
partie supérieure, se recroquevillant assez facile- 
ment. Surface inférieure de ces folioles d*un 
beau blanc, souveqt sorédiée ou muqie de gra- 
nules aplatis. Ces sorédies ou papilles sont géné- 
ralement d'un blanc passant au vert-glauque. Les 
seyphes sont ordinairement bien évasés. 

Cette variété offre différents lusus instables : 
tantôt les pod. sont squameux ({. phyllophara 
Apzi)i tantôt le scyphe est large ou subinfundi- 
buliforme. On peut trouver toutes ces nuances 
sur la même plaque de thalle primaire. 

Maissin, Bouillon, Pussemange (Dolisy); Mal- 
médy [Prusse] (Libert) ; Stavelot ! — Renseigné à 
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Braine FAIIeud (Dens et Piétquin) ; Stambruges» 
Blaton, Grandglise, Baudour (Lochenies); La- 
roche (Dens et Piétquin); Odeigne (Lochenies); 
NeufchAteau, Nolinfaing (Verheggen); Louette 
St-Pierre (Aubert). 

*|3. glabrata Del, — Wain. Mon., I, 133. — On trouve 
dans rherbier de M"« Libert, mélangés à des 
podétions pTilvéruIents, des podétions complète- 
ment cortiqués et 1-2 fois prolifères par la mai^e. 
Récolté sur des troncs putrescents : Environs 
de Malmédy (Libert); VillancC; Hatrival, Bouil- 
lon (Dolisy). 

y. eerneh^ides Wain. Mon. y 1, 133* — Des spécimens 

bien caractérisés de cette var. ont été récoltés à 

Bouillon [bois des Membres] (Dolisy). 

Dans les formes mierophyllines de cette espèce, on peut 

parfaitement faire confusion avec le CL flabelliformis. Il 

semble mèmç exister des formes de transition entre les 

2 espèces. Toutes deux croissent de préférence sur la 

mousse revêtant le pied dés vieux arbres ou les vieilles 

souches putrescentes en pleine forêt. 

6. Stramineo-flavida Wain., Mon. I, 149. 

Thalle primaire à folioles jaunâtre-glaucescent à la 
face supérieure, jaune-blanchàtre ou blanchâtres en des- 
sous. — Pod. jaunâtres, rarement glaucescents ou blan- 
châtres K (Ca Cl) + (ord*). — Ce groupe est formé de 
15 espèces dont 11 exotiques, les i autres ont été ren-» 
seigûées en Belgique. 
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9. t!Ià. CfOeciFKRA (L.) Willd. — Waio., 
Mon. I, 149. 

Thalle primaire variable. Squames petites, moyennes 
ou grandes, éparses ou plus ou moins compactes^ lobées 
ou incisées, assez épaisses (1/4-1/3 mm. d'ép'). Podé- 
tions nettement scyphifèreSy orâ} un peu jaunâtres^ 
courts ou médiocres (i/s-2 i/s cent.), entièrement corti* 
qués ou plus souvent eortiqués à la base et granuleux 
dans la partie supérieure, parfois granuleux-sorédiés et 
même entièrement sorédiés. Apoihécies d'un beau rouge, 
généralement solitaires, conglomérées ou confluences, 
pédicellées ou sessiles. 

K — ou presque — . 

A. PodétioDS non sorcdiés. 

a) Apoihécies d'un rouge vif. 

1. Pod. simples ou prolifères par la marge du scyphe, aphyllet 

ou squameux. a. stemmatina, 

2. Prolification naissant du centre du seyphe. *^. asotea. 

b) Apothécics pâles ou maculées d*orangc-rouge* Pod. simples ou pro- 

lifères par la marge du scyphe. ♦/ ochrocarpia. 

B. Pod. plus ou moins ou entièrement pulvérulents. 

a) Pod. souvent stériles ou à apothécies d*un rouge vif. ^. pîeurota, 

b) Apothécies en partie orange-rougeâtre. *c. cerina. 

Cette espèce est la plus répandue de toutes les Gocci- 
férées de notre pays ; elle présente par cela même une 
quantité de formes, mais qui sont loin d'avoir la valeur de 
celles du Cl. fimbriatay par exemple. 

a, 0teiiimatina Ach. — Wain., Mon. y I, 188. — Pod. 
scyphifères eortiqués ou granuleux ^ simples ou 
à prolifications marginales. Apothécies d*un 
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beau rouge. - Cest la variété de cette espèce la 
plus répandue en Belgique; elle offre quelques 
formes ou variations secondaires. C, AC. dans 
les bruyères et sur les pelouses dénudées de 
l'Ardenne. AR. ou R. dans les stations analogues 
des autres régions. 

a) phyllocoma Flk. - Pod. squameux; le bord du 

scyphe même est parfois orné de folioles thallines. 
AR. dans les lieux un peu couverts. 

b) frondeseens Nyl. -^ Forme inclinant vers la v. 

itemmatina^ parfois aussi vers la v. pleurota. 

Pod. de 1-3 cent., prolifères ordinaire- 
ment, densément squameux, à folioles allongées 
(3-6 mm.) flabelliformespinnatifides, fortement 
stipitées à la base et subnerviées à la face infé- 
rieure. M. Nylander renseigne en outre pour 
cette forme, des spores fusiformes-oblongues de 
6-10 fA. sur 3 d'épaisseur. 

Les exemplaires récoltés, par M. Dolisy, dans 
les env« de Maissin, ont des apothécies nom- 
breuses et réunies en capitules fragiformes. 

aa. exiensa Ach. — Simple /uxtix auquel les lichéno- 
logues ont donné une assez grande importance. 
Se dit des échantillons de cette espèce à podé- 
lions, dont une proiification seule supporte une 
apothécie. — AC, mélangé avec d'autres va- 
riations. 

bb. coronata Del. in Dub. — Se dit des podétions à 
scyphes bien développés fructifères ou concep- 
taculifères à apothécies ou à concepiacles nom- 
breux et assez régulièrement espacés sur le bord 
du scyphe; apothécies parfois serrées et deve- 
nant bientôt confluentes. AR. 
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ce. humilis Del. in Dab. — Pod. cotirts (3*3 mm.), 
verruculeux-granaleux, à scyphes brusquement 
dilatés. Apothécies subglobuleuses. — Environs 
de Cbimay (Noël). 

•|3. MMteaAeb. — Wain.ilfon.,1, 164. — Cette sous-var. 
correspond à la f. centrafis Flk. Com. nov.; 
elle ne diffère guère de la yBV.stemmaUna que 
par les proUfications solitaires ou fasciculées 
naissant du cefUre du scyphe. Certains podétions 
seulement offrent cette particularité ; d^autres, de 
la même touffe, restent simples ou donnent des 
prolifications latérales et parfois marginales. Les 
podétions son( généralement apbylles. 

Villance (Dolisy). 

Les podétions des échantillons de Villance 
sont verruculeux-granuleux dès la base, passant 
même au granuleux-àpre; ils offrent des prolifi- 
cations centrales et latérales, mais aucune mar- 
ginale. 

♦»y. oehroearpU Flk. — Wain. Mon., I, 166. — Cette 
sous-var., basée sur la couleur des apothécies, 
n*a pas encore été signalée en Belgique. 

3. plc«r#U (Flk.) Schaer. — Wain. Mon., I, 168. — 
Cette variété se caractérise par des podétions ne 
dépassant pas 3 cm. de hauteur, revêtus, du 
moins vers le haut, d'une pulvéruience quelque 
peu jaunâtre mais non de couleur soufrée. 

Elle a été érigée au rang d'espèce par plusieurs 
auteurs. M. l'abbé Olivier dans son Êtud. des 
Clad.f p. 236, écrit que le Cl. coccifera (stem- 
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matina et a$otea) et le Cl. pleurota Schaer. ont 
droit au rang d'espèce typique aussi bien et au 
même titre que les Cl. Floerkeana et macilenta 
et les CL pyxidata et fimbriata. — Quant aux 
deux premiers, en plus de la pulvérulenee^ il 
y a aussi la différence produite par la réaction de 
K. Quant aux derniers, les CL pyxidata et /îm- 
briataj ils différât non seulement par la pulvé- 
rulence, mais aussi par des faciès particuliers 
qui ne sont pas sans importance. — Mêmes sta- 
tions que pour la var. stemmatina^ mais moins 
répandue que cette dernière variété. 

En Ardenne, il n*est pas rare de rencontrer des 
variations entre les var. itemmatina et pleurota. 
II n*est pas rigoureusement exact que les 3/i des 
pod. du CL pleurota, comme l'indique M. Tabbé 
Olivier (Ëtud. Clad., p. 226), soient toujours 
finement pulvérulents. On observe des pod. dont 
le 1/5 à peine — et moins encore — est sorédié. 

Cette variété est sujette à quelques variations 
plus ou moins remarquables. 
aa. iquamulosa. — Les pod. primaires sont hauts de 
1 cent., lUléralemeut couverts de squamules 
développées, lobées ou laciniées. La marge du 
scyphe, où même des folioles se développent, 
donne naissani^e à de nombreuses prolifications 
granuleuses à la base et pulvérulentes au sommet. 

Un autre lusus squamifère^ récolté a Villance, 
offre un thalle primaire à folioles longues de 
2-3 mm., étroites de i/i-i/s, dichotomipartites ; 
les pod. sont hauts de 2 cent., cylindriques à la 
base, squamuleux vers le milieu et se dilatant 
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brusquement en seyphes côtelés, granuleux- 
pulvérulents. 

bb. cristata. — Pod. aphylles, granuleux, puis pulvé- 
rulents vers le seypbe^ lequel se transforme^ sur 
la i/s de la marge ^ en crête due à d'assez nom- 
breuses prolifications obtuses terminées par des 
apothécies. 

ce. infundibuliformis. — Thalle primaire plus Ou 
moins développé, lobé, parfois nul. Pod. blanc- 
jaunàtre, hauts de 15-50 mm. et de 8-8 mm. de 
diamètre au scyphe, s'élargissant graduellement 
de la base au sommet^ finement et entièrement 
pulvérulents. Cavité du scyphe profonde et gra- 
nuleuse. 

Cette forme est parfois prise pour le Cl. 
deformis. 

dd. decorata Wain., Mon. I, 17î2. — Pod. grêles, 
courts (4-10 mm.) seyphes brusquement dilatés, 
à marge couronnée d'apothécies ordinairement 
sessiles. 

ee. incana. — Thalle primaire développé jaune-ver- 
dàtre à folioles élégamment palmatiséquées. 
Pod. blanchâtres j hauts de 10-15 mm. sur 1 mm. 
d'épaisseur au pied, et 3 mm. de diamètre au 
scyphe, s'évasant aussi de la base au sommet, 
décortiqués^ laissant voir la trame recouverte en 
quelques endroits d'une, pulvérulence verdâtre 
très'ténue; marge du scyphe mince, tranchante, 
donnant naissance à de courtes (généralement 
une seule) prolifications obtuses terminées par 
une apothécie d'un rouge un peu moins vif que 
dans le type de l'espèce (variation vers e cerina). 
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Ces différents lusus ont étë observés à Maissin, 
Welkenraedty Pussemange et Bouillon, par 
M. Dolisy. — Le type de la var. est AR. Ard., 
R. ailleurs. 

(Naeg.) Th. Fr. ~ Wain., Mon., 1, 172. — Cette 
forme du Clad, pleurola à apothicies pâles ou 
nuancées d*orange»rougedtre n'a pas encore été 
signalée en Belgique. 

10. Cil. IiyCRiàSSiàTA FIK. — Wain., Mon. I, 182. 

Thalle primaire à squames médiocres ou petites, assez 
ténues. Podétions courts (2-5 mm.}, simples ou rameux, 
gris-jaunàtre» ordinairement ascyphes ou mélangés à 
d'autres subscyphifères, rarement un peu sorédiés, à 
couche gonidiale presque dénudée. Apothécies rouges 
agrégées, plus rarement solitaires. 

K — , K (Ca Cl) + (jaunâtre). 

Sur la mousse pourrissante dans les tourbières^ les 
marais et les parois des fossés. ^ Baraque Michel 
(Libert). 

Il est assez facile de confondre cette espèce avec les 
petites formes des Clad. Ftœrkeana^ macilenta et bellidi* 
flora. On la distinguera facilement du Cl. macilenta par 
la réaction K + chez ce dernier. Avec les petites formes 
du CL Flœrkeana, Terreur ne se dévoilera pas par la 
réaction de K, mais bien par K (Ca Cl) -f- (jaunâtre); 
on se rappellera aussi que dans une colonie de Cl. incras' 
sata il se trouve, çà et là généralement, plusieurs podé- 
tions nettement scyphifères^ puis il reste encore à observer 
la couche gonidiale dénudée. Quant à la var. diminuta 
du CL bellidiflora, renseignée par Coemans, à Héverlé, 
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sous le Dom de CL bellidiflora v. minor Hepp, la détermi- 
nation spécifique reste très*dauteuse, vu que Tespéce 
bien caractérisée n'existe ni là ni dans les environs. 

11. eii. DEFORMIS Hoffm. — Wain., Mom. l, 186. 

Thalle primaire persistant ou évanescent. Podétions 
allongés — de 3 à 8 cent. — subcylindriques sur une 
grande partie, ordinairement peu scyphiféres ou ascyphes, 
simples, plus rarement rameux par prolifications; partie 
supérieure du podétion et camté du scyphe densément 
recouvertes d*une pulvérulence ténue (granules gonidîens 
15-30 (xd*ép), d*un beau jaune-soufre. Apothécies sur 
des prolifications marginales. Espèce rarement à Tétat 
fertile. K — ou presque — . 

Par la taille, cette espèce diffère assez bien du 
CL pleurota; la pulvérulence d'un beau jaune-soufre 
revêtant la partie supérieure du podétion et Vintérieur du 
scyphe complète la distinction entre ces deux types. 

M^^^" Libert a récolté dans Içs environs de Malmédy, de 
très beaux spécimens typiques de cette espèce. Elle les 
a fait figurer dans ses PL crypt. Arduen. !II (1834), sous 
le n» 217. — Francorchamps (Dolisy). — Renseigné à 
Gasteau, Maisières (Lochenies); à Godinne (Tonglet). 

Il existe aussi une var. h apothécies pâles : ochroearpia 
Torsell. — Waln., Mon. l, 196. — A rechercher. 

12. CL. BBftil^roiFftiORA (Ach.) Schaer. — 
Wain., Mon.l, 198. 

Thalle à squames petites ou médiocres. Podétions 
ordinairement allongés — 2 à 6 cent. — , subcylindriques 
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ou tubiformesy bien cortiqués^ vert-jauncUre^ générale- 
ment squamulefw ou squameux^ en partie ascyphee^ en 
partie êcyphifères. Scyphes peu développés lorsquUls 
exiêtent. Hyphes ténus, Z'6^. Apothécies rouges, géné- 
ralement agrégées ou conglomérées, plus rarement con- 
fluentes. 

K — ,CaCI — ,K(CaCl)+ . 

Sur les mousses pourrissantes dans les bois, et au 
sommet des rochers et parfois aussi sur la terre stérile des 
bruyères. 

A. Apothécies d'un rouge vif. 

a) Pod. allongés, 4-8 cent. 

1. Pod. fortement squamuleux, scyphifères ou ascyphes, 

ce. coccocephala W Ain, 

2. Pod. dépourvus de squames et généralement scyphifères. 

/3. Hookeri (Tuck.) Nyl. 

b) Pod. petits ou médiocres. 

i. Pod. très-courts 2-8 mm., cortiqués ou décortiqués, ascyphes. 

y. diminuta Wain. 

2. Pod. 1-2 cent. y irrégulièrement rameux, à derme continu ou 

rimeux. ^. ramulosa Wain. 

B. Apothécies paies ou ochracé-pâle. Pod. allongés, ib squameux, ascy- 

phes ou scyphifères, à derme continu ou diffiracté. 

c. ochropallida Flot. 

On peut confondre cette espèce avec les formes 
squameuses, subascyphes et un peu élancées du Cl. 
coecifera. Cette dernière espèce a des podétions générale- 
ment granuleux, dépassant rarement 4 cent, de hauteur. 
Les podétions du CL bellidiflora sont nettement cortiqués, 
ordinairement ascyphes, dépassant généralement 3 cent, 
de hauteur. On pourrait confondre aussi, comme le 
dit M. Pabbé Olivier, les formes infimes de cette espèce 
avec les formes squameuses du CL Flœrkeana; mais 
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dans ces dernières les podétions sont généralement 
granulés et ne présentent nullement Taspect jaunâtre 
du CL bellidiflora; puis il y a la ressource du réactif 
K (GaCI). 

Je n'ai récolté, ni vu, ni reçu aucune Cladonie belge 
pouvant se rapporter sûrement à cette espèce. Comme il 
a été dit précédemment, on voit dans l'herbier Coemans 
conservé au jardin botanique de Bruxelles, une Cladonie 
étiquetée : c CL bellidiflora minor Hepp in litt. 1857 » 
et récoltée à Héverlé en 1852. 

Les pod. ascyphes, de 4-8 mm. de hauteur sur i/s mm. 
env'' d'ép' sont subsimples, grisâtres, décortiqués en 
grande partie, verruculeux-granuleux et subsquamuleux- 
âpres vers le sommet. Apothécies agglomérées au nombre 
de 2-4. •— K presque — . 

Ce spécimen appartiendrait-il à la var. diminuta? 
ou serait-il une forme réduite du Cl. Flœrkeana? 

Règle générale, toutes ces petites formes ou mieux ces 
spécimens â podétions plus ou moins microscopiques, 
que ce soit chez les Cocciférées ou les Ochrophées, ne 
méritent pas d'attirer outre mesure l'attention du Crypto- 
gamiste. D'ordinaire, dans ces formes, la couche corticale 
et une partie de la couche médullaire avortent, non par 
caractère propre à la plante, mais bien par appauvrisse- 
ment, par une sorte d'étiolement. La forme du podéiion, 
le revêtement de celui-ci sont réduits, appauvris et 
ne présentent plus aucun caractère positif spécifique du 
type dont ces spécimens dérivent, et par suite ne peuvent 
s'y rattacher que d'une façon plus ou moins incertaine, 
surtout dans un groupe à espèces aussi naturellement 
affines. < 

Le CL bellidiflora a une préférence pour les régions 
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froides et les hautes montagnes ; toutefois il ne fait pas 
complètement défaut sur les plateaux élevés. 

Renseigné à Neufehàteau, Mont-Plainchamps (Ver- 
heggen)^ Loueite S^ Pierre (Aubert), Baraque de Fraiture 
(Troch et Loehenies). 

Série B. OCHROPHAEAE Wain., Mon. I, 223. 

Apathécies brunes, testacées ou pâles ne subissant 
aucune réaction au contact de la solution K. Gonceptacles 
pycnoconidiens noirs, bruns, rarement pâles ou cendrés. 

a. Unciales (Del.) Wain., Mon. l, 235. 

Thalle primaire rapidement ivanescent ne s'observant 
pas dans les spécimens quelque peu développés, d*ail- 
\eurs excessivement réduit(fnais squameux) dûus la jeunesse 
de la plante, considéré même comme nul par la majorité 
des anciens lichénologues. — Pod. se détruisant par la 
base et s'accroissant longtemps par le sommet, ascyphes, 
rarement scyphifëres, assez rameux et ramuleux dépour- 
vus de squames, intègres latéralement mais à aisselles 
généralement ouvertes parfois fermées, jaune-glaucescent 
(rarement blanchâtres), fragiles à Téiat sec. K (Ca CI) 
ord* 4~ O'^ui^^ti*^)- — Apothécies petites, au sommet de 
petits ramuies réunis en corymbes ou subsolitaires. 

Cette section comprend 12 espèces dont 8 exotiques. 

13. CJL. UIïCIAEi»(L.) Web. —Wain., Mon. 1, 284. 

Thalle primaire nul, c.-à-d. rapidement évanescent. 
Podétions cylindriques, ascyphes, vert-jaunâtre, entière^ 
ment aphylhs, glabres quelque peu luisants, polychotomes 
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(ou dichotome8)-rameux, terminés par 2-5 pointei drei- 
iéei brunâtrei^ à aisselles ordinairement ouvertes. Apo- 
théeies petites, brunes. K -f (j^""®) quelquefois pres- 
que — . Coem. n« 130128. 

On ne peut guère confondre cette espèce qu'avec le 
CL amaurocraea. 

Le CL uncialis ne présente pas de variétés proprement 
dites, tout au plu9 peut-on élever quelques variations à 
titre de formes. 

a. obtusata Ach. — Podétionsà ramifications supé- 

rieures peu allongées et obtuses; pointes courtes, 
subdichotomes, irrégulièrement radiées ou di- 
gitées. 

Cette forme paraît être la plus répandue dans 
les Ardennes. 

b. iurgesceni Del. — Podétions épais souvent gonflés 

au milieu, peu rameux; rameaux dressés et 
obtus. Cette Cladonie a parfois le port du CL 
turgida^ mais elle en diffère complètement par 
Tabsence du thalle primaire. 

On donne le nom de pumila (Lamy) ou minor (Torsell) 
aux échantillons à podétions peu élevés, celui de bolacina 
Ach. aux formes naines et à podétions très rameux; 
on réserve la détermination de pieudo-oxyceras Schaer. 
aux spécimens à podétions allongés (de 5-10 cent, sur 
moins de 1 mm. de diam.) atténués au sommet et simu- 
lant assez bien le CCad. amaurocraea. Le nom de 6itiii- 
cialis Hoffm. est donné aux touffes robustes de cette 
espèce à podétions épais et allongés. 

Le CL uncialis croît sur la terre dans les bois et les 
bruyères. Il est relativement rare et presque toujours 
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stérile en Belgique. — Bouillon, Frahan (Delogne); Limer- 
lée (Van Bastelaer); Namur (Bellynck); bruyères des Flan- 
dres, de ha Campine et du Brabant (Westendorp); Bande 
(Crépin); Maissin, Pussemange (Dolisy); Louette St.- 
Pierre (Gravet) ; Champion, Laroehe, Mons, Renaix» 
Aerschot, Beggynendyck, Meirelbeke (Goemans); Stavelot, 
Vielsalm ! — Bruyères de Maupas, Malmédy (Libert). 
Renseigné à Angre, Stambruges, Grandglise, Ville-Pom- 
merœul, Baudour, Maisières, Flobecq (Locbenies); — 
Spa (De Wildeman); — Chompré (Van Bastelaer), 
Longlier (Verheggen) ; enr. d'Arlon (Paque) ; Villance 
(Oouret); Tontelaoge (Locbenies); Bonnert (Lemoine); 
— Lokeren (Paque), Lemberge (Coem.) ; — Vosselaer, 
Weelde (Paque); Hérentbals, ËTerboden (Kickx), — 
Genck (Paque); — Linkebeek (Kickx). 

CL. AMAUROGRAEâ (Plk.)Schiiep..Wain. Mon. I, 243. — 
Cette espèce boréale, et des hautes montagnes^ a le port du 
Cl. uncialis; elle offre toutefois des pod. ord. plus ténus, 
diversement rameux^ insensiblement atténués au sommet 
mélangés à d'autres largement sey phi fera, à diaphragmes 
fermés ou perforés. — N'existe probablement pas en Belgique. 

|3 Ghasmarlae (Ach.) Flk. — Wain., Mon. I, 287. 

Thalle primaire persistant ou enfin évanescent. Pod. 
aphyllea ou plus ou moins squsunuleuxy à aisselles ouvertes 
ou à êcyphes ouvertsi^)^ rarement jaunâtres. K (Ga Cl) ne 

(I) Deux espèces de ce gi*oupc n'ont pas les caractères des vraies 
Chasmariae (pod. à aisseUes ou scjrphes ouverts), ce sont les 67. caespi- 
ticia et delicata; on les y admet en supposant qu'elles dérivent du 
même stirps qui a produit le Cl. squamosa. 
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donnant pas d'autre réaction que K seul (rarement jaune 
intense). — Apothécies ord* petites, souvent disposées 
en corymbe ou en couronne, ord* agrégées au sommet 
des ramules. 

a. MiGROPHTLLAB Wain., Mon. I, 3870) 

Thalle primaire persistant ou finalement évanescent, 
à squames ord* courtes, plus rarement allongées étroites 
ou étroitement divisées ou crénelées. 

Ce groupe comporte 33 espèces dans la Monographie 
de M. Wainio, dont 11 européennes; de celles-ci, 9 ont 
été renseignées comme croissant en Belgique. 

U. Cli. FfJBCATA (Huds.) Schrad. — Wain., 
Mon. I, 316. 

Thalle primaire à folioles petites, crénelées, disparais- 
sant généralement avec le développement de la plante* 
Pod. de 2 à 12 cent, et plus, subdichotomes'rameux^ à 
aisselles ordinairement perforées, cortiqués, lisses, plus 
rarement subrugueux, parfois âpres ou âpres-furfuracés, 
squamuleux ou même squameux, glaucescents, blanchâ- 
tres ou brunâtres.— Couche chondroîde épaisse (80-200 fx) 9 
distinctement limitée. — Apothécies brunes ou fauves, 
moyennes ou petites, éparses au sommet des rameaux. 



(1) Nous n'avons aucun représentant belge du groupe b, tnegaphyllae 
Wain. et comprenant les espèces 83-87 de la Monographie du genre 
Cladonia, de M. Wainio. — Une seule espèce est européenne: Cl. turgida 
(Ëhrh.) Hoffm. Elle rappelle quoique peu le Cl, uncialis robuste crois- 
sant sur un thalle primaire bien développé. Cette Gladouie croit dans les 
régions froides et sur les hautes montagnes. 
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assez souveni disposées en corymbe. CoDceptacles ovoïdes, 
bien resserrés à la base. 

K — , parfois -}- jaunâtre ou brun-olive dans certai- 
nes formes. 

Â* Pod. oird' blanchâtres ou blane glauccscent, oa oliyàtres, dépassant 
souyent 5 et 6 eent. de hanteur. 

a, Pod. à derme eontinu ou subcontinu. 

1. Pod. non on peu squameux. a. racemosa» 

2. Fod. squameux. "" fi. pinnata^ 

b. Pod. subsorédiés, âpres-furfuracés ou furfaracôs-squamuleux, en 

partie décortiqués. y. seabriuscula. 

1. Pod. non squamuleux, seulement furfuracés ou yerruculenx, 

peu décortiqués. yi. surrecta. 

2. Pod. squameux fortement décortiqués. y%, adspersa, 
B. Pod. brunâtres, châtains ou testacé-brunâtre, dépassant rarement 

i$ cent, de haut, 
a. Pod. aphyllcs, lisses, à derme subcontinu. ^. palamaea. 

1. Pod. peu ramifiés à la base; rameaux insensiblement atté- 

nués au sommet; aisselles fermées ou microitomes. 

f, subulata. 

2. Pod. dressés à rameaux dichotomes corymbiformcs à rayons 

courts; aisselles ouyertcs ord. /. crispatella. 

(Pour les autres formes secondaires de cette yar. , yoir 
les descriptions). 
h. Pod. squameux ou â derme isidié^ruguleux. 

1. Pod. unis, mais squameux. *c. rigidula , 

2. Pod. squameux, isidiés ycrs le sommet. *ç. con$ptr$a, 

3. Pod* âpres squamuleux, un peu granuleux au sommet. 

*>j. syrtica. 

Le Cl. furcata, tel qu'il est ici délimité ne comprend 
pas les var. pungen$y muricata et criipata qui forment 
les CL rangiformis Hffm. et crispata (Acb.) Flot. Il 
est vrai que, en Belgique du moins, le Cl. rangiformis a, 
pungens offre des variantes assez difficiles à distinguer, 
par les caractères extérieurs, du CL furcata. 
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Lorsque le derme , les réactions chimiqueSy la forme 
des conceptacles laissent Tobservateur dans le doute, il 
doit alors avoir recours à une coupe du podétion qui 
lèvera presque toujours la difficulté. 



(D'après Mon. aad. de M. Wainîo). 


CL furcata. 


Ch rangiformis* 


Épaissear de la couche corticale . • 


80^ 


40-15/* 


id. médullaire . . 


20-70 


160-30 


id. chondroide. . 


80-200(1) 


«0-80 



La couche chondroîde est très développée (ord^ plus du 
double de la couche médullaire^ tandis que c'est généra- 
lement(3) Tinverse dans le CL rangiformis où elle est 
d'ailleurs mal délimitée. Chez le CL furcata cette couche 
est nettement délimitée. On a, en pratique, rarement 
recours à cette observation microscopique, cela n'em- 
pêche pas cependant que ce caractère a une grande valeur 
pour la distinction des deux types en question dans leurs 
formes affines. 

La confusion des CL furcata et rangiformis est 
fréquente ; souvent on rencontre des échantillons dont 
il est très difficile, sinon presque impossible, de préciser 
l'espèce si on n'a recours à l'examen microscopique 
des coupes du podétion. Ces formes litigieuses du 
CL rangiformis ont généralement le port des variations 
se rapprochant de la f. stricta Schaer. du Cl. fur^ 
cata a racemosa. 



(1) Un spécimen m'a offert des pod. dont la couche chondroîde attei- 
gnait 375 /t (couche méd, 60, couche cort. 90). 

(2) J'ai observé un spécimen assez typique de la v. pungens dont la 
couche chondroîde égalait la couche médullaire. Pour des formes typiques 
de la Y. pungens, en Ardenoe, les chiffres suivants ont été constatés plu* 
sieurs fois : c. cort. 15, c. méd. 50-SO, c. chond. S0-50fu 
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Au point de vue belge, c'est seulement de ce côté qu*il 
y a une difficulté réelle pour faire exactement la distinc- 
tion des deux espèces en cause dans leurs formes paral- 
lèles — ou, peut-être, convergentes! 

On a cependant confondu parfois certaines formes du 
CL furcata avec les Cl. graciliSy crispatay fimbriata [subu^ 
laia)j glauca et squamosa ou réciproquement. 

En ce qui concerne le CL crispata, ce n'est pas pré- 
cisément confusion qu'il y a eu ! Plusieurs auteurs font 
réuni au CL furcata — en totalité ou en partie — sous 
le nom de var. crispata. 

Voici les principales distinctions qu'il est utile de 
remarquer pour éviter les confusions qui viennent d*ètre 
énoncées : 

Cl. cracilis. — Les touffes non scyphifères du CL 
gracilis ont les podétions dressés, subulés, non furcellés 
au sommet, ni généralement ramifiés. Chez le CL furcata 
i palamaea le moins rameux, ils sont ordinairement fur* 
cMIés au sommet; jamais, ils ne sont mélangés à d'autres 
si^jgbifères de la même espèce, tandis que dans les formes 
-**^4.âées du CL gracilis, on rencontre presque toujours, 
en un endroit ou l'autre de la touiïe, un ou plusieurs 
podétions allongés scyphifères ou subscyphifères. 

Cl. fimbruta (subulata) et Cl. glauca. — Chez les 
deux espèces les podétions sont pulvérulents, non nette- 
ment cortiqués tout au moins. Certaines formes des CL 
fimbriata var, subulata et CL glauca sont furcellées au 
sommet mais elles sont généralement moins rameuses ; 
les podétions sont parfois fissurés longitudinalement chez 
le CL fimbriata, mais chez le CL furcata ils sont surtout 
ouverts aux aisselles. D'ailleurs la pulvérulcnce du podé- 
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tion suffit pour trancher la question, il faut toutefois 
se sou venir que certaines variations delà var. scabriuscula 
ont les podétions subpulvérulents-âpres. 

Cl. squamosa. — Les formes très squameuses du Cl. 
squamosa sont généralement à podétions décortiqués et à 
scyphes (ouverts) au sommet ou aux ramifications. 
Cependant la var. muricella est à podétions non scyphi- 
formes, mais ceux-ci sont décortiqués. Chez le 67. furcata 
p pinnata, dont certaines formes très squameuses ont 
parfois quelque peu l'aspect du CL squamosa^ les podé- 
tions sont relativement bien coniques. — La var. sca- 
briuscula du CL furcata offre assez souvent des variantes 
à podétions presque décortiqués, du moins furfuracés- 
squamuleux vers le sommet, mais ici le faciès spécial 
propre à la ramification dichotomique de cette variété ne 
peut laisser de doute; d'ailleurs, les squamules sont 
généralement de très petites dimensions (furfuracées) 
chez les formes subdécortiquées du CL furcata y sca- 
briuscula. 

a. raeemofa Flk. — Wain. Mon. L,323. — Coem. Clad. 
Bilg. n«» 173 , 176, 182, 184, 186 à 195, 198. 
Podétions variables, généralement de 3-10 cent, 
sur 1-2 mm. d'épais., dichotomes dans la partie 
supérieure ou irrégulièrement subradiés rameux, 
à aisselles béantes ou simplement perforées, rare- 
ment fermées, parfois fissurés longitudinalement, 
blanchâtres, glaucescents, olivâtres, quelquefois 
un peu brunâtres sur la face externe la mieux 
exposée à la lumière, bien cortiqués^ nus, rare- 
ment munis de quelques squames. Pod. fertiles 
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souvent ramifiés en corymbes terminaux (f. co- 
rymbosa Ach.). K — ou + (jaunâtre passant 
rapidement au brun). Celte variété est assez 
répandue en Belgique. On la rencontre dans les 
bois, les bruyères, les collines dénudées, les 
rochers, etc. 

Elle est très polymorphe; les formes ou 
variations suivantes ont été rencontrées sur diffé- 
rents points de notre territoire. 

aa. fissa (Flk.). — Coem. Clad. Belg. n«- 191 à 194. 
PodétioDS ordinairement grêles, diversement 
ramifiés /îwtire* latéralement, Apothécies brunes, 
en cyme. AC. 

bb. dilaceratO' fissa Coem. Clad. Belg. n« 193. — 
Podéiions blancs, cendrés ou brunâtres, fissurés, 
à aisselles béantes; rameaux supérieurs fissurés^ 
dilacérés. Apothécies en cyme. Lusus fortement 
accentué de la forme précédente. AR. Ard. 

ce. ventricosa. — Podéiions atténués à la base, enflés 
en fuseau vers le milieu où ils atteignent 2-5 mm. 
de largeur, atténués et rameux vers le sommet 
où ils se recourbent ordinairement. Probable- 
ment état anormal de cette variété. — Villance 
(Dolisy). 

dd. virescens. — Podétions d'un vert-sombre^ ordinai- 
rement fissurés^canalicuiés, subaplatis, apprîmes, 
généralement aphylles, rarement munis de quel- 
ques squames à la base ou couverts — dans cer- 
taines déviations séniles — de courts ramules 
spinescents, blanchâtres; rameaux divergents dans 
les individus les plus typiques; sommet des 
dernières ramifications (furcelles) décoloré- 
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blanchâtre. Apoihécies petites, fauves ou brunes 
au nombre de 3-6 à l'extrémité des rayons de la 
cyme fructifère. K — . 

En résumant ses caractères, à la teinle vert- 
sombre et à la décoloration accentuée des fur- 
celles, cette sous-forme peut contenir plusieurs 
variations. Une déviation des plus écartées du 
type décrit semble se rattacher à la f. stricta 
Schaer. : pod. et rameaux dressés non Assurés et 
plus rigides. 

Dans les sapinières : Villance (Dolisy), Wal- 
court (Verheggen). 

a. sirlela Schaer. (furcato-subuloia HoflTm.). Kickx FL 
Crypt. Fland.; Coem. Cad. Belg.^ n® 173yV. — 
Pod. ordinairement dressés de 5-5 cent, de 
hauteur, n^atteignant pas ou du moins dépassant 
rarement 1 mm. d'épaisseur, fourchus ou 
dichotomes^rameux à la partie supérieure, subu- 
UsjQphylles, blanchâtres ou glauques, légèrement 
brunâtres au sommet. Rarement fertile. 

De cette forme on passe, par des transitions 
insensibles : 1« à la var. palamaea par la f. subu* 
lala Flk.f 2* à la var. scabriuscula par la f. sur^' 
recta Flk. — K. parfois + (jaunâtre). Concep- 
tacles plus ou moins comme dans la var. pungens 
du CL rangiformis. 

Sapinières, bois et bruyères. AC. en Ard. 

P. pinnafa Flk. — Wain. Mon., I, 332. — Coem. Clad. 
Belg.f no 185. — Podécions de S-'IO cent, sur 
1-3 mm. d'épaisseur, dichotomes ou diverse- 
ment rameuxy à parois entières ou fissurées « 
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squameux, à squames subdigitées^ incisées ou 
lobées^crénelées ou rarement subeulièrcs; derme 
subeontinu ou maeulé-aréolé, blancs ou glau* 
ques, rarement brunâtres. Apolhécies petites. 
K — ou 4* (jatine passant au brun). 

M. Waiiiio distingue les deux formes sui- 
vantes : 

1. foliolosa Del. in Dub. — Podéiions cylin- 
driques à sommet des podétions stériles, atté- 
nués et aiguSj non fissurés latéralement, squa- 
meux, les fertiles en petits corymbes. — En 
somme, semble être la f. stricta (f. furcato-subulata 
Hoffm.) squameuse, 

2. truncata Flk. — Pod. turgescents, obtus , 
peu atténués, fortement fissurés^ squameux, les 
fertiles en petits corymbes. 

Cette var. semble peu répandue en Belgique. 

— Formes fortement foliolifères : Bois à afiSeu- 
rements calcaires : Rochefort (Goemans),Mariem- 
bourg (Colon val). Formes moins foliolifères : 
Bois et bruyères de TArdenne : Maissin (Dolisy). 

y. 0eabriaieBla(DcI.) Coem. — Wain. il/on., 1,338. — 
Coem. Clad. Belg., n°- 173^, 174, 175, (183). 

— Podétions de 3-12 cent, de long, sur 
0,7*1,5 mm. d*cpais., rarement plus, plusieurs 
fois dichotomes-rameux surtout dans la partie 
supérieure, cylindriques, à aisselles peu ou pas 
dilatées et ordinairement perforées, quelque- 
fois fissurés, à sommers généralement atténués 
et subulés, presque totalement sorédiés-isidiés 
ou âpreS'furfuracés ou furfuracés-squamvleuxy 
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parfois squameux, en grande partie décortiqués 
ou à derme aréole ou subeontinu à la base, 
blanc-glaueeseent ou cendré-olivacé. Apothécies 
rares. — K — ou + (jaunâtre). 

yl. nrreeim Flk. — Wain. Mon. I, 539. — Goem. 
Clad. Belg.y n«* 175», 174, 175. — Podétions 
isidiés-sorédiés, furfuraeés ou verruculeux, di- 
pourvus de grandes «gieames, parfois squamuleux 
à la base, latéralemenlsubenlières, subulés. C'est 
la forme typique de la variété : AC. en Belgique, 
du moins en Ardenne et en Campine. Affectionne 
spécialement les sapinières. 

72. adipersa Flk. — \^*ain. Mon. I, 540. — Podétions 
assez ténuS; subulés, squameux^ paraissant isi- 
diés ou granuleux ou verruculeux, en grande 
partie décortiqués. 

G*est dans cette forme que rentrent les Glado- 
nies désignées généralement sous le nom de 
« var. recurva Hoffm. » 

Cependant, sous ce dernier nom, on comprend 
souvent des variations appartenant plus à la var. 
pinnata qu*à la var. scabriuscula et même sous le 
nom de « var. recurva », il n^est pas rare de 
rencontrer dans les collections^ des lusus du 
Cl. rangiformis var. foliosa. 

On observe fréquemment, en Belgique, des 
variations entre les f. surrecta et adspersa. Cette 
dernière croît dans les diverses stations habi- 
tuelles des Cladonies où elle est AR. — Canne 
[Limb.], Olloy (François) Villance, Welken- 
raedf, Pusseniangc, Bouillon, etc. (Dolisy). 
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9. pafaniaea (Ach.) Nyl. «— Wain. Mon. I, 347. — 
Coem. Clad. Belg. n*»» 177-180, 196, 199. — 
Podétions de 2*6 cent, de long, sur 1 mm. envi- 
ron d'épaisseur, plusieurs fois dichotomes ou 
quelque peu subradiés-rameux, cylindriques ou 
insensiblement épaissis vers les aisselles, celles-ci 
ordinairement imperforées ou microstomes, à 
parois non fissurées, dépourvus de squames, à 
derme continu ou sub-continu^ lisses, luisants ou 
rarement subopaques brun-châtain ou frrtin- 
rougeâtre^ parfois, olivàtre-glaucescent à la base. 
Apothéciesen petits eorymbes terminaux, brunes, 
atteignant 1-1 7* niin*> souvent perforées au 
centre. Rarement fertile. K — . Cette variété, 
encore assez autonome sous notre climat, con- 
tient peu de formes bien tranchées, quelques 
variations la rattachent à la var. racemosa. 
a. subulata Flk. — Pod. ordinairement plus pâles que 
dans le type de la \eiT.palamaea, peu ramifiés à 
la base, à sommets insensiblement atténués et 
ténus. Cette forme rattache la var. palamaea à la 
var. racemosa f. stricta Schaer. 

AC. ou AR. sur les collines stériles, dénudées. 
— Cette forme a été souvent observée et citée 
par les botanistes belges. 
66. dichotoma Flk. hb. — Pod. très ténus, environ 
V« mm. d'ép'., hauts de 2-4 cent., dressés, 
parfaitement dichotomes ; dichotomie répétée 
3-6 fois. Le lusus (tenuissima) représenté par 
le n« 196 des Clad. Belg. en donne une assez 
bonne idée. Dans les mousses^ en touffes déliées ; 
Villance (Dolisy). 
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ce. spadicea Ach, — Coem. Clad. Belg.^ 179. — 
Pod. chàtain-foncé ou brunâtres, peu luisants, 
à rameaux dressés. — Olloy (François), Vil- 
lance (Dolisy). 

dd. implexa Fik. — Kickx. FL crypt. Fland., 254. ; 
Coem. Clad. Belg,^ 178. — Pod. robustes ordi- 
nairement (ayant au moins 1 mm. d'ép'), brun- 
châtain ou brun-noiràtre, courbés-décombants et 
enchevêtrés. — La partie convexe du pod. courbé 
donne fréquemment naissance à des prolifica- 
tions, ou petites et subspinescentes, comme dans 
la forme suivante, ou plus robustes, dressées et 
à ramifications dichotomiques. 

Cette dernière variation se rencontre sur les 
collines dénudées, entremêlée aux mousses, aux 
autres Gladonies et plus particulièrement — dans 
les collines calcaires — au Cl. rangiformis. 
Dans ce dernier cas, elle tranche assez bien par 
sa teinte foncée sur les touffes de l'espèce pré- 
citée. C'est problablement cette dernière parti-* 
cularité qui a donné lieu à la remarque suivante 
de Koerber: que la lumière solaire faisait blan- 
chir les podétions du CL pungens (rangiformis 
Hoffm.) et brunir ceux du Cl. furcata. — Col- 
lines sèches du calcaire dévonien. Olloy et toute 
la vallée du Viroin! 

b. spinosa (iklult. Auct.) Coem. Clad. Belg. n*" 180. 
Podctions aphylles, assez robustes, dressés, 
courbés, souvent subrampants^tortueuXy lâche- 
ment ramifiés, munis de ramules spinescentSj 
glaucescent-brûnatre souvent bicolores: brunâ- 
tres à la face la plus exposée aux rayons solaires 
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et verdàtres à la Tace opposée. K ordinairement 
+ (brun-rouille). Celle variation parait inter- 
médiaire enire les var. palamaea et racemosa. — 
Bois, bruyères, eie. : Rochefort (Coemans); 
Villance (Dolisy); VValcourt (Verheggen); Olloy 
(François); Malraédy [Prusse] (Liberi). 
c. crispatella Fik. — Coem. Clad. Belg., n« 199. — 
Podétions dressés de 2-4 cent, de haut, sur 1 mm. 
environ d'épais., olivacé-brunàtre, plus pâles à la 
base, à rameaux dressés, eux-mêmes dichotomes- 
eorymbiféres, formés de rayons très courts; 
aisselles souvent ouvertes, mais non scyphif ormes. 
Apothécies rares, disposées en corymbes petits 
ou médiocres. — Cette forme diffère du type de 
la var. palamaea par les courtes et nombreuses 
ramifications terminales et surtout par les 
aisselles manifestement ouvertes. 

M. Wainio Mon. I, 352, considère cette forme 
comme intermédiaire entre les f. stricta Sebaer. 
et arbuscula Flk. et la var. palamaea. D*après 
le même auteur, le n° 199 de la Coll. Coemans, 
différerait quelque peu des spécimens de cette 
variante figurant dans Thcrbier de Floerke. — 
RR. — Champion (Coemans); Villance (Dolisy). 

^c risldola Mass. — Wain. Mon. 1,354. ^ Podétions de 
3-4 cent, de long, sur 0,7-1 1/2 mm. d*épais., 
plusieurs fois dichotomes, ou parfois subradiés- 
rameux, à aisselles ordinairement perforées^ 
plus ou moins squameux^ à squames concolores 
à la face supérieure et blanches à la face infé- 
rieure, crénelées ou subentières, à derme çon- 
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tinUy luisants ou subopaques, brun châtain ou 
brun-noirâtre. Rarement fertiles. — En somme, 
forme squameuse de la var. palamaea^ se recon- 
naissant très facilement^en touffes, par les taches 
blanches provenant de la face inférieure des 
folioles thallines. — Walcourt ( Verheggen) ; 
Villance (Dolisy). 

*Ç. eonspersa Walnio Mon, I, 355. — Podétions de 
5-4 cent, de haut, sur 1-2 mm. d'ëpaîs., ramiCés en 
sympode, cyh'ndriques ou subventrus, à aisMelles 
ordinairement fermées, assez densément squameux f 
h squames, subcntiëres ou crénelées, concolores 
aux podétions à la face supérieure et blanches à la 
face iaféricure, isidiés ou furfuracés vers te sommet, 
parfois aussi vcrruculeux-rugucux, à derme sub-^ 
continu à la base, luisants ou subopnqucs, brunâtres 
mais plus pâles à la base. Apotbécics brunes de 
1 '/2-^ nim. de larg., pcltées^ subperforées ou 
lobées. K— . 

Cette sous-variété a été signalée en Finlande. ^ 
A rechercher. 

•>î. syrlica Ohlerl. — Wain. Mon. I, 356. — Podé- 
tions de 3-5 cent, de long, sur l mm. environ 
d'épais., plusieurs fois dichotomes, ramifiés en 
sympode, cylindriques, à aisselles toutes per- 
forées ou en partie fermées, dépourvus de 
vraies squames mais isidiés- furfuracés^ ou 
furfuracés'SquamuleuXj un peu granuleux vers 
le sommet, cendré-brunâtre ^ ordinairement plus 
pâles à la base. Apoihécies en corymbe, — K 
ordinairement — , parfois + (jaunâtre). 
Environs de Villance (Dolisy). 
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15. €Ii. RAUrGIFORims. Hoffm.— Wain. 
Mon. l, 357. 

Thalle primaire généralement évaneseent. Podétioos 
longs ou assez longs de 3-6 et même jusqu'à 12 cent, de 
haut, sur '/^'^ ^^* d'épais. , régulièrement cylindri- 
ques, ordinairement très dichotomes^rameux surtout vers 
le sommet, à aisselles fermées ou peu ouvertes, à derme 
aréole formé de taches verdàtres ou glauque-verdàire, 
généralement d'un blanc^cendré ou cendré-glauque, par- 
fois brunâtres vers les sommets. — Couche chondroïde 
relativement ténue, indistinctement limitée, — Âpothécies 
petites, ordinairement en corymbe ou subsolitaires. Con- 
eeptacles subcylindriques non ou peu resserrés à la base. 
K 4- (jaune passant au brun-rouille après un certain 
temps). 

A. Podétions dépourvus de squames ou à squamt^s rares et isolées çà et là. 

a) Podétions ténus ou assez ténus; rameaux stériles, ténus et subu- 
lés, ordinairement unis, très rarement sorédiés. 

1. Podétions sorédiés. y. sorediophora. 

2. Podétions non sorédiés. a. pungens. 

b) Podétions assez épais à rameaux stériles un peu obtus au sommet 
et généralement verruculeux. ^. muricata» 

B. Podétions munis de squames. 

a) Podétions ténus ou assez ténus, à rameaux stériles, ténus et 

subulés. O^. foliosa. 

b) Podétions assez épais, squameux, obtusiuscules au sommet. 

♦«. euganea. 

Les formes typiques de cette espèce se distinguent faci- 
lement du CL furcata psiv leur teinte blanchâtre et leurs 
ramlGcations dichotomiques très denses vers le sommet, 
au point qu'elles ont donné lieu parfois à confusion avec 
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les CL rangiferina et sylvatica. Ceox-ei en diffèrent 
essentiellement par l'absence de la couche corticale et 
aussi par le sommet des ramiflcaiions penché, courbé. 
Comme il a été dit au sujet du CL furcata, certaines 
formes peu rameuses du CL raugîformis se distinguent 
difficilement de Tespèce précédente. 

La réaction donnée par K est ordinairement très franche 
dans les échantillons bien caractérisés, mais, généralement, 
elle est faible, douteuse et par conséquent de peu de valeur 
pour les formes s*approchant, par le faciès, des formes 
êtricta et surrecta du CL furcata. Certains auteurs accor- 
dent quelque valeur à la forme des pycnoconidies : elles 
sont droites ou presque droites chez le CL ranqiformis et 
courbées dans le CL furcata. A mon avis, cette observation 
n'a pas plus de valeur que la forme des conceplacles dont 
l'examen ne réclame pas l'emploi du microscope. Les 
pycnoconidies sont presque droites ou un peu courbées 
dans les deux espèces et même certains conceptacles en 
présentent de deux formes. 

Quand les conceptacles sont ovoïdes (aigus au sommet 
et bien resserrés à la base), on peut être à peu près certain 
que l'échantillon appartient au CL furcata; malheureuse- 
ment s'ils sont subeylindriques ou en barillet on ne peut 
affirmer, pour ce seul fait, que le spécimen ayant fourni 
ces organes appartient au CL rangiformis. En effet, les 
f. stricta et surrecta de l'espèce précédente ont générale- 
ment les conceptacles en barillet ou du moins peu res- 
serrés à la base. On peut aussi rencontrer sur le même 
podétion, des conceptacles ovoïdes et des conceptacles 
fusiformes ou en barillet. Ces derniers semblent être des 
organes quelque peu atrophiés, ou du moins non par- 
venus à leur complet développement. Si on veut élucider 
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les cas difficiles on devra avoir recours aux coupes de 
podétîons (voir p. 106). 

A propos des f. stricta et surrecta^ il est à noter qu'elles 
oITrent souvent la réaction K -(-(légèrement jaunâtre), que 
les coupes des podétions fournissent parfois des résultats 
moins précis que dans les autres formes et qu*elles ont le 
derme glaucescent aréole. Tout ceci, réuni à la forme des 
conceptacles, semble indiquer, malgré la divergence des 
types bien caractérisés des Cl. furcata et rangifonnis^ que 
ces deux espèces conservent sur ce point certains rapports 
d^origine que Ton tenterait vainement de dissimuler. 
d. pangens (Ach.) Wain. Mon. I, 361. — Podétions 
stériles de i/â-l mm. d'épais, dans les formes 
typiques, à sommets ténus, à derme aréole, par- 
fois presque continu à la base, blanchâtres ou 
glaucescenis, rarement olivâtres, aphylles. Podé- 
tions fertiles un peu plus épais que les autres. 

Cette variété ne présente pour ainsi dire au- 
cune forme méritant ce nom. Par des déviations 
à ramifications moins denses, elle rappelle et 
parfois simule à s'y méprendre certaines varia* 
tions de la f. stricta du Cl. furcata^ comme il a 
déjà été dit (voir f. stricta^ p. 110). 

Les variantes suivantes ont été assez souvent 
distinguées : 
aa. nivea Ach. — Forme typique à podétions blancs 

et à réaction K -f- très nette. 
66. flavo-'vindis Flk..— Podétions glauques, ou blanc- 
glaucescent ou blanc-verdâtre, assez élevés^ ordi- 
nairement de 4-8 cent, de haut. C'est la forme 
la plus répandue en Belgique. 
On peut aussi appliquer le nom de tenuissima 
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environ i/s mm. d'épais. Cette variation se ren- 
contre assez fréquemment dans les mousses et 
plus spécialement dans les Dicranutn. Le terme 
procerior s'applique aux touffes dont les podé- 
tions dressés ont près de 10 cent, de haut, sur 
1 i/i environ d'épais^. 

li y a aussi des variations fucescens à derme 
brunâtre vers la partie supérieure. — AC, AR. 
sur les collines calcaires. AR« sur les collines 
dénudées et les bruyères de TArdenne! R? ail- 
leurs. — Renseigné à Ledeberg, Meirelbeke 
(Kickx), Lokeren (Pàque), — Grez (Kickx), 
Kessel-Loo (Pàque), — Vosselaer (Pàque). 

*fi fMoum Flk. — Wain. ilfon. I, 366. — Comme dans la 
variété précédente les podétions sont ténus ou 
assez ténus et les rameaux stériles^ subulés. 
Elle n*en diffère guère que par la présence de 
squames plus ou moins nombreuses. Cependant 
dans les variations nettement accusées^ les podé- 
tions sont procombantsou subprocombants, tandis 
qu'ils sont plus souvent dressés dans la var. 
pungens. 

Il faut éviter de confondre cette sous-variété 
avec les var. adspersa et pinnata de Tespèce 
précédente. Ordinairement la var. foliosa a des 
podétions beaucoup plus ramifiés, enchevêtrés; 
les touffes sont souvent plus ou moins bombées, 
enfin il y a la réaction K -f et les autres carac- 
tères qui distinguent le Cl. rangiformis du 
Cl. furcata. 
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Les tusus à podétions .dressés font la transi- 
tion de cette sous-variété à la ve^r.pungens dont 
elle dérive d'ailleurs. — AR. Collines cal- 
caires. 
aa. replans Del. in Dub. — C'est plutôt un état mor- 
bide qu'une forme : podétions courts, squameux, 
subrampantSy à macules glauque-verdâtre, à 
sommets en partie courbés^ épaissis et brunâtres 
à la partie convexe. 

y. sorediophM'a (Nyl.) Wain. Mon. I, 368. — De même 
que la var. pungens, elle offre des podétions 
assez ténus» dépourvus de squames, à rameaux 
stériles, ténus et subulés, mais elle en diffère par 
une pulvérulence sorédifère qui se manifeste par 
plage ou seulement vers le sommet. K -}- (jaune 
ou jaunâtre). 

Une forme granuleuse-sorédifcre du CL ran- 
giformii a été observée à Olloy (Ard.) par 
M. François. 

^ in«rl«ala (Del.) Arn. — Wain. Mon. I, 369. — 
Podétions de 1 i/3-2 mm. d'épais., rarement 
moins, assez inégalement épaissis, dressés ou 
couches, cespiteux, dichotomes ou ramifiés eo 
sympode; rameaux ordinairement divariqués, en 
partie courts, souvent aussi recourbés, épaissis 
jusqu'au sommet, — à derme formé de macules 
ou de verrues, parfois subcontinu à la base, — - 
cendrés, olivâtres, ou blanc-glaucescent, ou blan- 
châtres, rarement en partie brunâtres, dépourvus 
de squames ; sommets des ramules dres3és ou 
eoucthés^ obtusiuscules. Apothécies au sommet des 
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ramules plus ou moins agrégées ou conglo- 
mérées ou subsolitaires. 

Collines du cricaire : Olloy ! Hastiére-Lavaux 
(mais 1res peu typique, d'après spécimen reçu) 
(Dens et Piéiquin). — Renseigné aussi à 
Weelde, Raevels, entre Turnbout el Racvels 
(Pàque), — Waltzing, Glairefontaine (Paque), 
Larocbe (Dens et Piétquin), — Dunes (Goem.), 
env. d'Adinkerke (Pire). 

*£. evsABea Mass. — Wain. Mon. I, 572. — Pod. épais 
de 1 1/3-2 mm. y à rameaux obtusiuscules^ squa- 
meux^ surtout vers le sommet; squames souvent 
subentières. Apothécies plus ou moins agrégées 
au sommet des ramules. Semble être une forme 
squameuse de la var. précédente. 

Le Cenomyce muricata p lepidota Del. in Dub. 
semble en être synonyme. 

Rochers calcaires à Walcourt (Verheggen). 

16. CI-. CRISPATA (Ach.) Flot.^Wain. Mon. 1, 377. 

Thalle primaire persistant ou évanescent, à folioles laci- 
niées assez courtes, ordinairement subcunéiformes. Podé- 
tiens de 3«-12 cent, de haut, épais ou ténus, tubiformes 
ou inégalement subcylindriques (plus larges vers le 
milieu), scyphiformes ou à aisselles dilatées^ à scyphes et 
à aisselles ouverts — ces dernières souvent ciliées — 
radiés-rameuXy prolifères, cortiqués, subuniSy aphylles, 
très rarement squameux, glaucescents ou brunâtres. 
Couche chondroïdc assez ténue (100-30 fji), sans limite 
distincte avec la couche médullaire, celle-ci bien déve- 
loppée. Apothécies petites, brunâtres, ordinairement 
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agrégées ou en petits corymbes. Conceptacles subcylin- 
driqueSy non resserrés à la base, à matière pycooconi- 
dienne d'un rouge peu prononcé ou subincolore. K — 
Goem. Clad. Belg., n» 200. 

Le type de cette espèce se distingue très bien du Cl. 
furcata S palamaea — avec lequel il semble avoir le plus 
d'affinité — par ses aisselles scyphiformes. Il se différencie 
du Cl. gracilis^donx il a souvent le faciès^ par ses scyphes 
ouverts. 

A. Scyphes diaphragmes, mais à membrane perforée. 

/S. subcrispata (Nyl.) Wain. 

B. Scyphes complètement perforés^ ouverts. 

a) Pt)d. scyphiformes (scyphes assez larges) ou scyphuliformes 
(scyphes étroits). 
i. Pod. épais (1-3 mm.), bien scyphiformes au sommet. 

* Pod. dépourvus desquames. 

«. infundibulifera (Schaer.) Wain. 
** Pod. complètement squameux ou marge du scyphe squa- 
meuse, y. divulsa (Del.) Arn. 
2. Pod. s*amincissant à la base et au sommet, toujours scyphuli- 
formes aux aisselles, mais parfois ascyphes au sommet. 

* Pod. encore assez épais ou un peu ténus (0,7 — 1 i/i mm.), 

aphylles, brunâtres généralement dans la partie supé- 
rieure, à prolifications subsolitaires 2*6 fois étagées, 
ordinairement scyphuliformes au sommet; aisselles 
scyphiformes, béantes et latérales. 

y), cetrariaeformis (Del.) Wain. 
** Pod. généralement ténus (1/2 — 1 mm.), assez long- 
temps accrescents. 

O Sommets ascyphes subglaucescents, d^ailleurs 
scyphes intermédiaires (aisselles) très peu 
dilatés. Pod. se détruisant à la base. 

f Pod. aphylles, spinescents au sommet. 

6. gracilescens (Rabenh . ) W ain . 
ff Pod. squamuleux. 

•i subracemoia Wain. 
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00 Sommets scyphuliformes. Pod. aphylles à proli* 
fications et rayons assez nombreux. 

ç. virgata (Ach.) Wain. 
b) Pod. ascyphes, épais (t-4 mm.), irrégulièrement turgescents, 
diversement lacérés-ramuleux au sommet. 
1. Pod. aphylles. i. dilacerata (Schaer.) Malbr. 

S. Pod. squamuleux. *<• élégant (Dch) Wain. 

De toutes ces variétés il n'a encore été observé en Bel- 
gique que les trois suivantes : dilacerata^ cetrariaeformis 
et gracilescens et des transitions entre elles. 

^ ëllaceraU (Schaer.) Malbr.; Wain. Jf on. 1, 388.— Podé- 
tions à base généralement persistante, hauts de 
3-11 cent, sur 1-4 mm. d'épais., irrégulière- 
ment turgescents, ascyphes, radiés-fasciculés- 
rameux, diversement lacérés-ramuleux au som- 
met. — Maissin (Dolisy). 

Le spécimen de Maissin a les podétions hauts 
de 4 cent, sur 1 i/i mm. d'épais., à premières 
divisions fourchues, les autres courtes, fascicu- 
lées, se subdivisant elles<*mémes, ce qui donne 
au sommet un aspect déchiqueté-lacéré. Le 
derme est aréole, olivacé-verdàtre. 

Y] e«lrOTi«eforiiil0(Del.) Wain. Mon. I, 392. — Cette 
variété, dont la diagnose est suffisamment dé- 
taillée dans l'analyse qui précède, présente deux 
sous-formes dont les descriptions feront mieux 
saisir encore dans quelle mesure le type varie. 
— Coem. Clad. Belg., n« 200. 
aa* major. — Touffes compactes. Podétions de 10 c. 
de haut, sur i/i mm. d'épais, à la base, s*élar« 
gissant jusqu'au delà des s/i où ils atteignent 
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1 i/i mm. d^épais.y puis s'atlénuant jusqu*au 
sommet; prolifications 8-10 fois répétito-proli- 
fères, généralement dichotomiques; aisselles 
scyphiformes non ou peu fibrilleuses, béantes et 
latérales dans la partie inférieure du podétion qui 
est verdâtre, plus centrales dans la partie supé- 
rieurcy celle-ci d'un brun vif plus ou moins 
luisant; extrémités scyphuliformes-radiées-spi- 
nescenies. — Maissin (Dolisy). 
66. tenella. — Touffes compactes. Podétions de 8 c. 
de haut, dépassant rarement i/i mm. d'épais, 
conservant à peu près le même diamètre dans 
toute leur étendue, prolifications subsolitaires, 
10-1 S fois répétito-prolifères, verdàtres à la 
base et au sommet; aisselles soyphiformes, laté- 
rales, entourées de ramules courts subfibrilleux, 
nombreux, formés par les prolifications radiales 
avortées. — Maissin, Champion (Dolisy). 

Gravet a récolté, à plusieurs reprises, dans 
les environs de Louette-S^-Pierre, des échantil- 
lons de celte sous-forme se rapprochant de la 
précédente. 

graelleteewi (Rabenh.) Wain. Mon. I, 395. —Touffes 
ordinairement assez denses. Podétions pourris^ 
sant à la base et s*accroissant assez longtemps 
par le sommet, de 3-7 cent, de haut., ténus (i/s à 
7/10 mm. d'épais.}, généralement ascyphes au 
sommet 'y scyphes des aisselles courts, étroits, d'un 
diamètre à peine double du podétion mais 
toujours ouverts; prolifications dichotomiques, 
rarement à 3-4 rayons, 1 ou 2 fois répétilo- 
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prolifères, dressées à somniets ascyphes, ouverts 
ou fermés, fourchus ou radiés-spinesceniSy 
aphylIeSy unis, à derme un peu aréole ou sub- 
eoDtinu, quelque peu luisants, glaucescents ou 
olivacés, brunâtres vers le sommet. Conceptaeles 
à la marge des scyphules, brièvement pédicellés 
ovoïdes, de 220-140 jut. d'épais., à base bien res- 
serrée, à gélatine rougeàtre. Pycnoconidies forte- 
ment courbées. 

Cette variété semble relier le CL crispata à 
Tespèce suivante et mème^ à première vue, on 
pourrait parfois la confondre avec le Cl. furcata 
S palamaea. 

Les échantillons belges se rattachant à la var. 
gracilescens montrent généralement des transi- 
tions à la var. cetrariaeformis. 

Sur la terre, dans les mousses des bruyères 

et des bois et sur les rochers siliceux ombragés. 

Bouillon [Pavillon] (Delogne); Maissin, Pusse- 

mange (Dolisy). 

Le CL crispata, sans désignation de variété, a été 

indiqué à Neufchàteau, Petit- Voir, Longlier (Verheggen); 

Loueite-S'-Pierre (Aubert) et en dehors de TArdenne, à 

Blaton (Lochenies). 

CL. DELESSBRTII (Nyl.) Waio. Mon. I, 597. — Thalle 
primaire fin^ilementévanescent. Podëtions longs de 4 10 cent., 
assez ténus ou plus ou moins épais (0,7-2 mm.), inégalement 
subcylindriques, aseyphes^ h ramifications en sympode, à ais- 
selles perforées ou bénnteSf cortiqués, unis ou subruguleux, 
presque dépourvus de squames, brunitres ou olivacé-glau- 
cescent, à base pourrissante, ordinairement maculée. Couche 
chondroîde assez ténue, indistinctemeat limitée. Conceptaeles 
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subcylindrîques^ vivement resserrés à la base^ k matière con- 
tenue dans ceux-ci rougedtre. (La teinte de cette matière est 
un peu rougeâtre dans la CL crispata et incolore dans le 
Cl, furcata). 

Celte espèce est affine au Cl. crispata. Sauf les aisselles 
ouvertes ou même béantes, elle rappelle assez bien la var. 
palamaea du Cl. furcata. Elle a été désignée d'ailleurs par 
plusieurs lichénographes sous le nom de subfurcata, soit 
comme espèce propre, soit comme variété, que l'on rattachait 
au CL degenerans ou — avec inGniment plus de raison — au 
CL crispata. 

Les caractères qui militent le plus en faveur du maintien 
spécifique de ce type sont, en grande partie, du domaine de la 
micrographie: Conceptacles subcylindriques à base resserrée, 
matière rouge contenue dans ceux-ci, couche chondroîde 
tenue (50G0 |x) et indistinctement limitée. Ces caractères éloi- 
gnent en effet ce type du CL furcata, mais ils sont d'une plus 
faible valeur si on les compare aux caractères analogues de 
l'espèce précédente. 

Mêmes stations que pour le CL crispata. Semble avoir tou- 
tcfois une préférence pour les endroits quelque peu frais, 
mais découverts. 

11 ne serait pas impossible — une fois prévenu — de ren* 
contrer cette plante dans TArdcnne. 

17. Cil. 8QIJA1I08A (Scop.) Hoffm. — Wain. 
Mon. I, 411. 

Thalle primaire à folioles plus ou moins développées et 
laciniées, parfois pulvérulentes, persistantes ou finalement 
évanescenies. Pod. de longueur variable (1-10 cent.) 
assez épais ou un peu ténus, tubiformes ou subcylindri- 
ques, ord. scyphiformes, rarement ascyphes, souvent 
radiés-rameux-prolifères, à aisselles et scyphes ouverts^ 
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granuleux» subsorédiés, décortiqués, plus rarement verru- 
culeux ou aréoiés-cortiqués, fréquemment squamuleux ou 
squameux, blanchâtres, glaucescents, parfois brunâtres. 
Âpothécies petites, fauves ou brunes. Gonceplaeles sub- 
cylindriques noirs ou bruns assez fréquents à la marge 
des scyphes, à matière pycnoconidienne blanche ou 
rougeâtre. K— . 

A. Pod. non scyphiforme» /8. muriceUa, 

B. Pod. scyphiformes. 

a] Pod. décortiqués. 

1. Pod. asscs fortement granuleux et dépourvus de squames et 

squamulcs (K. — ). c. polychonia. 

2. Pod. non ou peu granuleux, plus ou moins squamuleux ou 

même squameux. «• denticoUis* 

b) Pod. coniques. 

1. Pod. à peu près dépourvus de squames. y. multibrachiatam 

3. Pod. squameux ; squames grandes. * i, phylloeoma. 

Ces différentes variétés croissent dans les bois, bruyè- 
res, sur les rochers ombragés, etc. 

Les formes habituelles de cette espèce se distinguent 
très-facilement et à première vue des autres Cladonies par 
leurs podétions à scyphes ouverts, ou du moins à aisselles 
largement ouvertes et à revêtement granuleux-verru- 
queux, plus souvent encore décortiqués^ fortement squa- 
muleux ou squameux. 

Les caractères donnés dans l'analyse générale des 
espèces, suffisent à faire distinguer de ce type les Cl. cris- 
pata et cenotea qui ont aussi les extrémités ou les aisselles 
en scyphes ouverts. Le CL subsquamosa qui a beaucoup 
d'affinité avec cette espèce, ne se distinguera sûrement 
— surtout des formes granuleuses — que par K. Ce réactif 
permettra aisément de tracer la limite parfois confuse 
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entre ces 2 espèces si Ton ne se base que sur les carac* 
tères extérieurs. 

Oo pourrait aussi confondre» par l'analyse qui précède, 
certaines formes du CL furcata p, pinnata avec la var. 
muricella du CL squamosa. Pour éviter cette confusion 
il conviendra de lire la note donnée, à ce propos, au 
C/. /tircato (Voir p. 108). 

Les pod. peuvent parfois être très réduits, comme 
avortés (f. phyllopoda Wain. de la var. multibrachiata) 
et fournir par là — si ce n^est un simple parallélisme de 
régression — un passage au CL caespititia. 

ce. dentteollls(Hoffm.) Flk.— Wain. Mon. 1,421.— Pod. 

scyphiformeSf décortiqués, non ou peu granuleux^ 
plus ou moins squamuleuxy peu squameux ou 
dépourvus de squames. 

Cette variété est la plus répandue, du moins en 
Belgique. Elle offre plusieurs formes intéres- 
santes. 

a. squamosissima Flk. ; Wain. Mon. I, 422. — Pod. 

de 5 à 8 cent, de long sur 2 à 4 mm. de iarg., 
généralement peu scyphifères, revêtus de très 
nombreuses squamules — crénelées ou séquées se 
réduisant parfois en aspérités vers le sommet, 
— cendré-verdàire ou olivacés. 

b. asperella Flk. — Pod. allongés, grêles, dressés, 

furfuracés ou subpulvérulents, scabres vers le 
sommet, lequel se dilate en scyphe ouvert à 
marge dentée et prolifère ou diversement dentée. 
Fructifère à Dohan (Piétquin). 

Il y a de nombreuses transitions entre ces deux 
formes et entre chacune d'elles et les autres 
variétés. 
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La var. dentieollis est AR. dans la partie acei- 
deDtée du pays, surtout eo Ard. Elle semble 
beaucoup moios répandue dans la partie basse : 
Forêt de Soignes (Dens et Piélquin); Eegen- 
boven (Pàque); Meirelbeke et Lovendeghem 
(Coem*). 
c. subepiphylla Rabenb., Clad. Eur. — Wain. Mon. I, 
430. — Cette forme régressive peut encore être 
rattachée à la var. dentieollis: Tballe primaire 
ce«ptïetfx, compact ; pod. courts de 3-5 mm., 
rarement plus^sgtiamtffetix, simples ou peu proli- 
fères, parfois fertiles. — Certaines variantes de 
cette forme semblent former transition au *3 
phyllocoma. — Sur les vieilles souches: Sta- 
velot ! ; Vresse, Villance, Petit Pays (Dolisy). 

p. marlcella (Del.) Wain. Mon. I« 431. — Pod. de 
2-6 cent, de hauteur, ascyphes^ simples ou four- 
chus ou plus souvent radiés^rameux et à aisselles 
entourées de courts ramules (ceux-ci subulésj 
subspinescents, rarement obtus), généralement 
décortiqués, du moins dans la partie supérieure, 
parfois verruculeux-cortiqués à la base, squamu- 
leux ou seulement furfuracés-granuleux. 

En Belgique, cette var. se rencontre rarement 
pure, elle laisse subsister, assez généralement, 
des liens la rattachant à la précédente. Néan- 
moins, ces formes de transition sont encore 
rares. 

Clairières des bois, rochers découverts : Vil- 
lance, Maissin, Pussemange [f. pure], Rochers 
des Moustys [Our] (Dolisy). 
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y. mvltlbraehlala Flk. — Wain. Mon. I, 437. — 
Podétions moyens de 3-7 cent, de haut., seyphi- 
formes, aphylles ou un peu squameux à la base, 
seyphes généralement réguliers devenant habi- 
tuellement répilito-prolifères ; prolifications sub- 
solitaires ou radiées, seyphiformes, les seyphes 
extrêmes généralement denticulés; derme coti' 
tinu ou aréole, rarement an peu granuleux ou 
furfuracé. 

Malmédy [Prusse] (Libert). —Maissin, Pusse- 
mange (Dolisy). Le même observateur a récolté 
à Villance une forme à podétions subdieho- 
tomes-rameux, courts (moins de 2 cent.), non ou 
à peine seyphiformes, blanchâtres, à derme sub- 
continu à la base, verruculeux, subgranuleux et 
parfois âpres-squamuleux vers le sommet. Ce 
spécimen semble appartenir au Cen. fascicularis 
p albicans Del. in Dub., lequel rentre, d'après 
M. Wainio, dans la var. multibrachiata. M. £1. 
Marchai a récolté, à Arbre, sur un rocher om- 
bragé (Hb. J. B. de Bruxelles), une petite forme 
analogue, mais à podétions moins bien cortiqués 
vers le bas que dans Téchantillon de Villance. 
6. phyllopoda Wain. J/on., I, 441. — Thalle pri- 
maire bien développé et persistant, à squames 
cespiteuses, digitées-laciniées, grandes et larges 
(5-3 mm. de long, sur 2-3 mm. de large). Podé- 
tions en prolongement de la marge du thalle, 
courts (1-8 mm.), difformes^ ascyphes ou sub- 
scyphiformes et irrégulièrement radiés-rameux, 
aréolés'cortiqués, non granuleux ni pulvérulents, 
aphylles ou squameux. Apothécies fauves ou 
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brunes, solitaires ou souvent aussi agglomérées et 
fragiformes. Gonceptacles (^onoldes^cylindriques 
de 200-2K0 fx (1/4 mm.) d*épaisseur, à gélatine 
rougeâtre. 

Souehes pourrissantes, mousses des rochers : 
Stavelot! — Maissin, Pussemange, Amerois 
(Dolisy). 

Cette forme a Taspect du Cl. caespitida mais 
elle en diffère par ses conceptacles et surtout par 
ses pod. corliqués. 

*^ phyllMMia Rabenh. — Wain.itfbn.1, 441. — Thalle 
primaire ne persistant pas ordinairement. Podé- 
tions moyens (3-6, parfois 10 cent.), scyphifères, 
répétilo-prolifères, mais à prolifications subsoli- 
taires ou parfois radiées, cortiqués, — à derme 
aréole, subcontfnu parfois verruculeux vers le 
sommet, mais non granuleux ni furfuracé — 
plus ou moins squameux jusqu*au sommet; 
squames atteignant 3 mm. de long, étroitement 
laciniées. 

Malmédy [Prusse] (Libert); Vieilles souches, 
bois de Pisseboule [Bouillon] (Dolisy). 

6 p«lyeh«Bi« Flk. — Wain. Mon. I, 442.— Podélions de 
2-S cent, de haut., scyphifères^ souvent répétito- 
prolifères-radiés, à scyphes terminaux munis de 
rayons subulés ou obtus, décortiqués, parfois cor- 
tiqués à la base, densément granuleux et aussi 
farineux-sorédiés ou isidiés-granuleux, aphyl- 
les dans la plus grande partie, rarement squa- 
muleux à la base; ordinairement stériles. 
aa. laclea. Flk. — Lusus à pod. blanchâtres parfois 
fertiles, densément granuleux. 
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bb. tenellula Flk. — Variation plus grêle que aa. 
lactea^ plus complètement aphylle et d*un blanc 
moins pur. 
Bois : Resteigne, Maissin, Villance (Dolisy). 

18. €1j. SIJBS9UA1IOSA NyK — Wain. Mon. 
1, 445, II, 459. 

Thalle primaire finissant généralement par disparaître. 
Pod médiocres ou courts (1-3 cent.), plus rarement longs 
(4*6 cent.), assez ténus ou un peu épaissis, subcylindri* 
ques, scyphiformes ou ascypiies, radiés ou irrégulière- 
ment rameux, subsimples ou prolifères, à scyphes et 
aisselles ouverts^ plus ou moins granuleux^ presque décor^ 
tiques ou à derme aréolé-cortiqué ou verrucuieux, plus 
ou moins squamuleux ou aphylles, blanchâtres, glauces- 
cents, parfois cendré-bru nàtre. Apothécies petites ord*, 
souvent réunies au sommet de courts rameaux subradiés. 
Conceptacles subcylindriques à gélatine non colorée. K -{- 
(jaune > brun-rouge). 

A. Pod. granuleux ou décorticpiés et furfuracés-scpiamuleux, parfois 

squameux. 

a) Pod. seyphiformes. 

i. Pod. granuleux-furfuracës, sourent squamuleux, du moins 
dans la partie inférieure. a. luxuriaru Waiu. I, 447. 
2. Pod. granuleux, dépourvus de squames et squamules. 

/3. granulosa Wain. 1, 448. 

b) Pod. ascyphcs, décortiqués, granuleux et squamuleux-furfuracés, 

dépourvus de grandes squames. 

y.pulverulenta Wain, 1, 449. 

B. Pod. aréolés-cortiqués ou verrucuieux (non granuleux). 

a) Pod. ord* scyphifères dépourvus de squamules ou seulement quel- 

ques unes à la marge du seyphe. 

^. denudata (Am.) Wain. II, 459. 

b) Pod. petits, généralement squamuleux, en partie scyphifères, en 

partie ascyphcs. t. minutula Wain. II, 459. 
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Cette espèce ne se distingue bien de la précédente, 
surtout la var. luxurians (Nyl.) Wain., que par l'action 
du réactif K. Ordinairement la réaction est très franche. 
Sauf ce caractère, on serait parfois tenté de ranger les 
spécimens se rapportant à ce type dans la f. asperella de 
la var. denticollis du Cl. squamosa ou même dans la var. 
polychonia Flk. 

M. Dolisy a recollé en plusieurs endroits dans les envi- 
rons de Maissin les formes et lusus décrits ci-dessous : 

aa. Pod. de 2-3 cent, de haut., grêles (1/2- 1 mm.), 
scyphi formes^ 1-2 fois répétito-prolifères (prolifications 
solitaires), densément couverts de squamules profondé- 
ment incisées-créneléés. 

K -f^ (jaune > rouge brun). 

66. Pod. 2-3 cent., un peu épaissis (i-2 mm.), scyphu- 
liformesj 1-2 fois répétito-prolifères, à scyphes peu 
dilatés, se transformant supérieurement en cyme fructi- 
fère, squamuleux à la base, décortiqués et furfuracés- 
squamuleux dans la partie moyenne et granuleux-âpres 
au sommet. K (même réaction que plus haut). 

a. Pod. de 1,8-2 cent, de haut., scyphiformes, 1 fois 
prolifères (prolifications courtes, rayon nantes-fasciculées), 
cortiqués à la base, verruculeux^granuleux vers le som- 
met. Scyphes supérieurs couronnés par des concepiacles, 
K 4- faible (jaunâtre). 

6. Thalle primaire à folioles courtes, créneléesincisées, 
densément serrées. Pod. courts 8-15 mm., «wô^ct/pAi/erw, 
2-3 fois répétito-prolifères , granuleux-subpulvéruients. 
K -|- (jaune passant au brun foncé). 

Tout récemment, le même collecteur vient de décou- 
vrir, à Bouillon, une forme ayant assez exactement le port 
de certaines variantes subascyphes du CL pityrea: 
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c. Thalle primaire assez fourni subascendant, à folioles 
séquées-créneiées, granuleuses-pulvérulentes sur la marge 
et parfois aussi à la face inférieure. Pod. simples ou 
subsimplesy de 6-12 mm. de haut., sur 1/2-I mm. de 
diam., en partie subscyphifères^ en plus grande partie 
ascypheSf décortiqués-âpres, granuloso^squamuleux ou 
granuloso-pulvérulents, vert-glauque. K -f- (jaune, pas- 
sant à un rouge-brun plus intense que chez les autres 
formes observées en Belgique). 

Les lusus aa. et bb. appartiennent è la var. luxurians, 
la forme a est très-voisine de la var. denudata^ les formes 
6 et c semblent se rapprocher des var. granulosa et pulvé- 
rulenta. 

Sur les souches putrescentes (surtout 6 et c), dans les 
mousses recouvrant la base des vieux arbres ou les 
rochers. Les formes a, aa^ bb semblent avoir, du morns 
à Maissin, une préférence à s'enchevêtrer au Dicranum 
scoparium. 

19. €Ei. CAKSPITICIA (Pers.) Flk. — Wain. 
Mon. I, 458. 

Thalle primaire cespiteux, persistant, à folioles médio- 
cres (2-10 mm.) souvent subascendantes, irrégulièrement 
divisées ou subdigitées-laciniées, à lacinîures de 0.3-1.5 
mm. de largeur, à bord crénelé, vert-glauque. K — . Pod. 
très courts (1-5 mm.) ou avortes, ascyphes, subsimples, 
imperforés ou à apothécies perforées, non pulvérulents, 
complètement décortiqués, hyalin-blanchâtre 9 aphylles 
ou à squames rares, semi-pellucides à Tétai humide, 
réduits à la couche chondroîde intègre. K — . Apothécies 
roussâtres ou brunâtres parfois entièrement épiphylles. 
Conceptacles ovoïdes ou verruciformes plus ou moins 
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resserrés à la base, de 260-300 (jt, d'épais., et plus ou 
moins dispersés à la surface du thalle. — 

Goem. Clad. Belg., n^ lOS. 

A première vue, on prendrait cette espèce pour un 
thalle assez fourni, stérile et dépourvu de podétions. En 
effet, les apoihécies subscssiles ou à pédicelles très courts, 
réduits à la couche chondroïde — présentant Taspect de 
pseudo-podétions — sont peu apparentes ; elles sont peu 
nombreuses habituellement, roussâtres ou fauves et ne 
mesurent guère plus de i-3 mm. dediam.; elles ne sont 
pas non plus aussi souvent agglomérées en capitule que 
dans la f. phyllopoda du Cl. squamosa. (Pour les formes 
subapodes des Pheocarpae^ voir aussi au CL fimbriata la 
var. e pycnotheliza et sa f. subhyalina). 

On évitera de confondre cette espèce avec la forme déjà 
citée du Cl. squamosa, en se souvenant que les courts 
pod. de cette forme sont cortiqués ou à macules aréolées 
et terminent généralement les lobes de folioles basilaires. 

Sur la terre sablonneuse ou argileuse, dans les talus des 
chemins encaissés et dans les lieut ombragés, parfois aussi 
sur les vieilles souches (cette station est plus particulière- 
ment préférée par le CL squamosa t. phyllopoda). 

Dans le !•' groupe de stations : Pussemange, aux Ame- 
rois (Dolisy); Rhode-St-Genèse, Forêt de Soignes à 
Groenendael, Villers-aux-Tours! — Indiqué aussi à 
Zolder, Braine-rAlleud, Virginal, Tilly,Gourt-St Etienne 
(Dens et Piétquin); env. de Grammont, Gand et Aude- 
narde (Kickx); Godinne, Profondeville (Tonglet); entre 
Rochehaut et Gornimont (Delogne). — Ge que j'avais 
indiqué, sous ce nom, aux environs de Stavelot et Mais^ 
8in(^) appartient au CL squamosa f. phyllopoda. 

(!) BulU S. hé d. B., T. XXX, !'• part. p. 309. 
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20. Cl^. HlfililCATA (Ëhrh.) Flk. ~ Waia. Mon. 
I, 46X. 

Thalle primaire ord. periûtonl, fragile, à squames ainsi 
que celles des pod., bordées de granulations suàpulvéru- 
lentes et souvent sorédiées à la face inférieure. [Sous Peffet 
de ces granulations les folioles paraissent comme créne- 
lées-rongées.] K + (jaunâtre). Pod. courts (3-13 mm.) 
ténus ou un peu épaissis, ascyphes, simples ou divisés 
vers le sommet en quelques rameaux, à couche corticale 
non développée, subsorédiés'çranuleuxy souvent squamu' 
/eux, surtout à la base^ blanchâtres ou brunâtres. K -{- 
{jaune). Apothécies brunâtres, au sommet des pod. 
Conceptacles sur la marge du thalle primaire, sur les 
squamules ou au sommet des pod. stériles, ténus 
(120-140 u d'ép'), dolioliformes ou capituliformes, res- 
serrés à la base. 

Par les granulations des folioles basilaires et des squa- 
mules des pod., celte espèce offre parfois Taspect d'un 
petit Stereocaulon. Cette particularité a fait même, 
qu'Achariùs a introduit finalement celte espèce, dans son 
herbier, sous le nom de St. delicatum. 

On pourrait prendre pour cette espèce de petites formes 
ascyphes, squamuleuses ou isidio-squamuleuses du Cl. pi* 
tyrea mais la réaction franche donnée par K chez le 
Cl. delicata suffira à le faire distinguer de ses sosies à folio- 
les subgranulées et du Cl.caespitkia sans devoir recourir 
à des vérifications plus minutieuses. 

Croit généralement sur les vieilles souches ou sur le 
bois pourrissant, plus rarement sur le sol asséché des 
tourbières. 
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Signalé en Belgique, par M. Lochenies : pied des ar- 
bres, dans la Forêt de Soignes. 

21. CMi. CKnrOTEA (Ach.) Schaer. — Wain., Mon. 
1,471. 

Thalle primaire presque nul ou formé de peu'tes folioles 
crénelées. Pod. ord* allongés (3-6 et parfois 10 cent, de 
haut.) épais ou assez ténus, subtubiformes ou subcyiin- 
driques, scyphiformeê^ c'est-à-dire à icyphes ouverts^ 1 à 
S fois répétilo-prolifères, pulvérulents^ farineux ^ surtout 
vers le haut, décortiqués ou rarement cortiqués vers la 
base, aphylles ou munis de quelques squames dans le bas, 
blanc-crayeux, blanchâtres ou subglaucescents, plus rare- 
ment cendré-brunâtre. Apothécies petites, roux-pâle, puis 
brunes. Gonceptacles courts, subcylindriques, capituli- 
formes. — K — . 

Coem. Clad. Belg., n«« H6à 119. 

Cette espèce diffère totalement du Cl. crispata et des 
formes aphylles du Cl. squamosa par le revêtement fari- 
neux-pulvérulent des podétions. — M. Wainio établit les 
3 var. suivantes : 

a. craiMta (Ach.) Nyl.; Wain. Mon. I, 478. — Coem. 
Clad. Belg., n" H6 à 119. — Pod. courts ou 
médiocres (I à 7 cent.) distinctement scypbi- 
formes ; scyphes à rayons courts et obtus souvent 
ouverts au sommet. 

p. ezaltataNyl.; Wain. ilfon. I, 481. — Pod. élevés, 
(10-5 c.) scyphiformes, à tronçons — surtout les 
inférieurs — allongés, à sommets atténués et 
obtus, ord^ ouverts. 
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y. DaroQPlI (Del.) Wain. Mon. 1, 483. — Pod. de 
4-6 cent., distinctement scyphiformes, à prolifi- 
cations supérieures allongées, ténues, subulées 
ou en partie scyphiformes. 

La forme la plus typique des Clad. Belg,^ n^ 117, 
(f. vulgaris Goeni.) est à scyphes primaires donnant nais- 
sance à des prolifications 3-6 fois répétiio- prolifères. 

Les variantes les plus écartées du type se rapprochent 
^ parfois jusqu'à la confusion — du Cl. glauca; le n* 1 19 
Coem. est un exemple de ce cas : En effet, les scyphes 
sont peu amples dans la partie inférieure des podétions, 
et se transforment supérieurement en aisselles non élar- 
gies donnant naissance à de courtes ramifications cylin- 
driques, obtuses, parfois atténuées. Ce spécimen de la 
collection Goemans offre des podétions bien moins fari- 
neux-pulvérulents que ceux des trois autres n«>; ils sont 
même cortiqués-aréolés presque jusqu^au sommet des 
ramifications; çà et là, on remarque vers le haut quel- 
ques plages sorédifères. 

Ce spécimen semble rentrer dans la f. viminalis décriie 
par Floerke dans son Cormn. nov. Cependant, d*après 
M. Wainio (ilfon, I, 490;, c'est un spécimen du Cl. qlauca 
qui se trouve sous eo nom dans l'herbier du monographe 
allemand. 

Croît de préférence sur les vieilles souches dans les 
bois, les marais et sur le : aiguilles sèches et les mousses 
dans les sapinières. — Souche pourrissantes : Malmédy 
[Prusse] (Liberl). Sapinières : Meirelbeke (Coem.); sou- 
ches dans les fanges de Warinsart [Bras-sur-Lomme] 
(Dolisy). 



10 



Digitized by 



Google 



i40 



22. H)Wà. «liAUCA Flk. — Waîn. Mon. l, 484. 

Thalle primaire persistant ou évaneseent. Pod. allongés 
— 5-8, parfois jusque i2 et 15 cent, de haut. — ténus, 
ascyphes, subulés, obtus ou proboscidés, plus rarement 
quelque peu scyphuliféres, simples ou diversement ra- 
meux, à scyphules ouverts ou à aiiselles ouvertes ou fer^ 
mées^ ordinairement recouverts d'une pulvérulente plus 
ou moins abondante, souvent subagglutinée, paraissant 
parfois sub&pres, décortiqués, rarement cortiqués vers la 
base, aphylles ou munis de squamules dans la partie 
inférieure, blanchâtres, blanc-cendré, parfois brunis et 
en ce dernier cas, maculés de plages sorédifères blanches 
tranchant sur la couleur foncée des podétions. Apothécies 
rares, petites, fauves ou brunâtres, irrégulièrement agré- 
gées au sommet des rameaux, souvent aussi perforées ou 
lobées. Conceptacles subcylindriques. K — . 
Coem. Clad. Belg., n»- 68, 74, 75, 111-115. 
D'après l'auteur des Clad. Belg., le type glauca Flk. 
rentre, du moins, en partie, dans le Cl. fimbriata. Voici 
comment sont déterminés les différents exsiccata se rap- 
portant à cette espèce: 68, Cl. fimb. f. cornuta Ach. ; 
74, 75, 1 1 1 , Cl. fimb. f. dendroides Flk. ; 1 1 2, Cl. fimb. 
f. fastigiata Flk. ; 1 1 3, 1 1 4,T/. glauca ; 1 1 5, CL cenotea. 
Le CL glauca est une des Gladonies les plus difficiles 
à bien interpréter, tant ses délimitations paraissent 
vagues. Sans aucun doute, il se rattache au CL cenotea et 
pour plusieurs auteurs il n'en est même qu'une variété. 
Floerke(Com.fiot;.)ra élevé, le premier, au rang d'espèce. 
Delise a mis aussi ce type à contribution pour créer son 
Cenomyce insidiosa, mais ce dernier renferme également 
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certaines formes du CL pmhriata à faciès simulant le 
véritable glauca. 

Les spécimens de Therbier Libert montrent de véri- 
tables passages au type cenotea. On récolte cependant plus 
souvent les formes similaires à celles du type fimbriata 
(subulata)^ on les confond même très facilement. C'est par 
une grande habitude et la comparaison aux types authen- 
tiques que Ton parvient à bien les distinguer. Cependant 
lorsqu'on aura constaté, à des podétions pulvérulents ou 
granuleux-pultérulents, des scyphules ouverts ou plus 
exactement des sommets de podétions non fermés, ou 
aussi des aisselles perforées, on sera à peu près certain 
d*étre en présence du CL glauca. Mais combien de cas 
restent douteux ! Ainsi dans Therbier de Floerke ou dans 
ses Clad. exsic.^ on trouve — en partie du moins — des 
Cl. glauca sous le nom de CL pyx, (fimb.) a dendroïdes, 
CL pyx. chlorophaea fruticulosa, CL cenotea viminaliSf 
CL cenotea f. rhabdina^ CL squamosa f. ferulacea. (Wain. 
Jfon. l, 489-491). 

Ce n'est pas seulement avec le CL fimbriata qu*une 
confusion peut naître, il n'est même pas impossible de 
rester dans le doute devant certaines formes du CL fur- 
c(Ua y scabriuscula; toutefois, ce dernier cas de simili- 
tude est beaucoup plus rare. 

Le CL glauca est assez variable, mais ses variations 
sont tellement instables qu'il n'y a guère que deux divi- 
sions — peut-être un peu artificielles — à établir : les 
subscyphiformes et les ascyphes. Les premières mon- 
trent plus ou moins leur affinité au type cenotea, les 
secondes simulent, comme il a déjà été dit, certaines 
formes du CL fimbriata {subulata ou nemoxyna). 

Le n* 115 de Coemans {f. virgata Coem.) est de la sec- 
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tion des subscyphiformes. Les autres formes, de beaucoup 
les plus Dombreuses, offrent des podétions plus ou moins 
ramifiés, obtus ou subulés, à revêtement pulvérulent ou 
àpre-agglutiné, parfois comme subgranuleux, blancs ou 
grisâtres ou brunâtres avec macules gonidifères blan- 
châtres. 

Rochers, bois, sapinières. 

6. virgala : Champion (Coem.). — Malmédy [PrusseJ 
(Libert). — Formes ascyphes : Champion et Afeirelbeke 
(Coemans), Maissin, Villance, Hatrival, Pussemange, 
Bouillon, etc. (Dolisy). — Malmédy [Prusse] (Libert). 

y. Glausae Wain. Mon. Il, 3. 

Thalle persistant ou enfin évanescent, à squames cras- 
siuscules, largement partites ou largement crénelées ou 
lobées. — Podétions ascyphes ou scyphifères, simples ou 
peu rameux et à aisselles closes. Scyphes diaphragmes, 
c'est-à-dire non ouverts. Apothécies assez grandes ou 
médiocres, rarement petites. 

a. PoDOSTRLiDEs (Wallr.) Wain. Mon. II, i. 

Thalle primaire à squames médiocres, petites ou gran- 
des. — Pod. plus ou moins slipiformes, toujours ou 
généralement terminés par une apothécie^ ascyphes^ à 
parois épaisses, plus ou moins lacérés^ rarement entiers 
latéralement. 

i. Helopodium (Ach.) Wain. Mon. II, 4. 

Pod. courts ou assez courts généralement fructifères, 
lorsqu'ils se développent ; souvent aussi thalle primaire 
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apode. — Apothécies ord' pâles ou dans quelques espèces 
typiquement brunes (Cl. cariosa), souvent resserrées sous 
la marge et comme subpeltées. Conceptacles pycnoconi" 
(tiens situés généralement sur le thalle primaire. 

Ce groupe composé de 17 espèces n'en renferme que 
5 européennes, toutes trois observées en Belgique. 

23. CMa. ftiKPTOPniriiftiA (Ach.) Flk. — Wain. 
Mon. II, 29. 

Thalle primaire peu développé, cendré-verdàtre ou 
vert sale en dessus, blanc en dessous, à folioles petites, 
ténues, entières ou légèrement crénelées, isolées plus 
rarement rapprochées, appliquées sur la terre ou peu 
ascendantes. Pod. ascyphes, grêles, courts^ atteignant 
5 mm. de hauteur, décortiqués, granuleux, granuleux» 
âpres ou subfurfuracés, quelque peu comprimés^côtelés, 
généralement simples, parfois divisés en 2-3 courts ramu- 
les. Couche chondroïde distinctement limitée, non ou 
légèrement lacérée. Apothécies terminales, ord* beau- 
coup plus larges que le sommet du pod. ou des ramules, 
roux-brunâtre. Conceptacles noirs, — K -{- (légèrement 
jaunâtre). 

Coem. Clad. Belg., n° 22. 

Cette espèce est facile à distinguer de ses congénères, 
mais par sa petite taille, elle doit échapper à des recher- 
ches peu minutieuses. — Comme le dit très-bien M. Tabbé 
Olivier, Tensemble extérieur de ses podélions rappelle 
beaucoup le Baeomyces rufus. 

Sur la terre argileuse. Rochefort (Crépin). ^ Indiqué 
aussi à Loueite-S* Pierre (Aubert). 
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24. Cfti. SUBCARIOSA (Nyl.) Wain. Mon. II, 38. 

Folioles du thalle primaire souvent subascendantes, 
allongées (3-17 mm. sur s/i-^ et même 4 mm. de lar- 
geur), épaisses de près de i/s mm. (360-SOO f«), subsim- 
ples ou subdiehotomes, à bords très légèrement crénelés 
et subparallèles, cendré-brunâtre ou cendré-glauque 
supérieurement, blanches ou rosé-brunâtre à la face 
inférieure. Podétions naissant de la superficie du thalle 
(spécimen Goemans) mais se développant surtout à l'extré- 
mité des lobes ou des divisions thallines, ascyphes, subcy- 
lindriques facilement fructifères et épaissis au sommet, 
bien cortiqués^ de 1/2-3 cent, de hauteur sur 1-4 mm, 
d'épaisseur. Couche chondrolde assez distinctement 
limitée, non lacérée. Apothécies terminales fauves ou 
brunâtres, solitaires, agglomérées ou confluentes. 

K et surtout K (Ga CI) -}- [thalle et podétions] [jaune- 
orange passant assez rapidement à la teinte rouille intense). 

Coem. Clad. Belg., n*»« H, 12, et 13, étiquetés C/. 
alcicornis v. firma Nyl. — Ges spécimens ont été récoltés, 
en 1862, près de Rochefort, par M. Grépin, sur la terre 
argilo-schisteuse. 

Le no 13 est particulièrement remarquable par la forme 
sublinéaire des folioles du thalle primaire. Les podétions 
ont 15 mm. de hauteur sur 3 mm. de diamètre. Apothé- 
cies humides (moites) à l'état frais (Goem.). 

Les 3 spécimens de la collection Goemans offrent, à 
Tétat naturel, un thalle à face inférieure rose-brunâtre ou 
roussâtre. Ghez le n» 13 la teinte rougeâtre est mieux 
accusée encore : la face supérieure du thalle et les pod. 
eux-mêmes sont de cette teinte ou maculés de rouge. 
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Le CL subcariosaf à Tétat fertile, se distingue assez 
bien des espèces voisines ou d'aspect similaire ; à l'état 
complètement stérile, c'est-à-dire dépourvu de pod., îl 
pourrait d'après la description qui précède, prêter à con- 
fusion avec certaines formes privées de pod. des CL 
cariosa foliacea^ alcicornis et pcul-étre même du 
CL itrepsilis. Dans ces cas, la réaction très franche 
produite par K et surtout par K (Ga G!) permettra de 
trancher assez aisément la question. (Voir aussi CL foliaeea 
y firma.) 

A l'état stérile : Aux Amerois (Dolisy). 

28. Cil. CABIO»A(Ach.)Spreng,—Wain. «011.11,43. 

Thalle primaire persistant très rarement évanescent, 
cendré-glaucescent ou vert brunâtre en dessous, généra- 
lement bien développé — surtout dans les plantes dépour- 
vues de pod. — à folioles ascendantes, profondément décou» 
pées, à segments plus ou moins allongés, crénelés, épais. 
Podétions naissant de la marge ou de la superficie du 
thalle, courts (2-12mm.)etsubclaviformes, ou plus élevés 
(1 1/3-4 cent.) et dilatés-subscyphifères, verruculeux ou 
subgranuleux,. c6/e/é«, fissurés^ cariés-cancellés. Scyphes 
irréguliers souvent transformés en 3-8 rameaux courts 
fastigiés, libres ou plus ou moins soudés et souvent fer- 
tiles. Couche chondroîde lacérée divisée en fibres, sou- 
vent indistinctement limitée. Apothécies brunes, ordinai- 
rement grandes, parfois médiocres ou petites, solitaires 
ou agrégées lorsque les rameaux sont très courts. Goncep- 
tacles assez fréquents sur le thalle et sur les podétions. 

K -{- (jaune). 

Coem. Clad. Belg., n»- 18, 19, 20, 21. 
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Les spécimens à pod. développés rappellent le Cl. pyxi- 
data CL neglecta^ mais Taspeet fissuré-carié empêche toute 
confusion. avec cette dernière espèce. Les formes ascyphes 
se reconnaissent aisément par la réaction produite par K 
(jaune assez intense) et le Ihallç généra'cment développé. 
(Comparez cependant avec CL subcariosa^ strepsilis et 
même certaines formes ascyphes et subcortiquées du 
Cl. pUyrea). 

A. Pod. évancscents. Apoth. sessiles ou bpièv* stipitées sur un thalle 

assez développé. ^. pruiniformis, 

B, Pod. assez bien développés. 

a) Pod. dépourvus de squames. 

i. Pod. cariés-cancellés. «. cribrosa, 

2. Pod rameux, à derme subcontinu. y. corticata» 

b) Pod. squameux, à derme en partie subcontinu, en partie cpars. 

^. squamulosa. 

«. eribrosa (Wallr.) Wain. Mon. II, 50. — Pod. bien 
développés, aphylles, cariés-cancellés. 
6. majuscula Del. in Dub. — Pod. de 2-5 cent, 
de haut sur 5-5 mm. d'ép', bien cariés-cancel- 
lés, élargis, subscyphifères ou transformés en 
rameaux digités-fastigiés, souvent fructifères. 
Apoth. brunes passant promptement au noir, 
moyennes, petites ou pédicellées ou plus grosses, 
sessiles et confluentes. 

Gand, Louvain (Coem.); Rochefort (Crépin); 
route de S** Cécile (Delogne). 

c. umbellifera Delise. — Pod. moyens, ascyphes; 

rameaux disposés en on^belle. — Un éch" sem- 
blable se trouve dans Thb. Coemans (J. B. B.), 
mais sans indication de localité. 

d. incrassata-depressa Coem. Clad. Belg., n»2i. — 

Cette forme semble être un état sénile de cette 
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var., à pod. plus ou moins couchés et dont les 
aréoles corticales, primilivemenl espacées, se sont 
développées par le pourtour et donnent ainsi aux 
pod. un aspect granuleux-squamuleux. Apo- 
ihécies roux-brun, conflueniesi, — Yzeberg-lez- 
Louvain (Coem.). 

p. prainiformis Norin. - Wain. Jlfon. II, 52. —Thalle 
primaire à squames médiocres ou petites. Apo- 
Ihécies conglomérées ou en partie simples et 
solitaires, nues ou en partie pruineuses, sessilee 
ou subsessiles ou supportées par des pod. de 
1-3 mm. Pod. squameux ou aphylles K + 
(jaune). — Croît souvent aux mêmes endroits 
que la précédente dont elle n'est en quelque 
sorte qu'une forme épiphylle. 
b. macrophylla Kremp.; Coem. Clad. Belg.^n^ 19. 
— Thalle très développé, lacinié (laciniures ord* 
étroites et allongées), simulant certaines formes 
du Cl. alcicornis. Les lobes du thalle sont parfois 
fibrilleux sur le bord, comme chez cette der- 
nière espèce. Avec un peu d'habitude, on la 
distingue facilement de celle-ci. Elle donne d'ail- 
leurs K +. 

Celte forme, généralement à l'état stérile, 
semble être relativement répandue en Belgique: 
Ledeberg, Louvain, Rochefort, Han-sur-Lesse, 
Champion, Laroche (Coem. et Crépin); Namur 
(Bellk.); rochers de Waulsort (Piéiquin); Bouil- 
lon, Amerois, Muno (Dolisy). 

y. eorticata Wain. Mon. II, 53. — Pod. de i/2-2 cent, 
sur 4-1 mm. d'ép', non-fissurés, rameux, aphyl- 
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les; rameaux courts ord* fastigiés, rarement 
subsimples, à derme subcontinu ou à aréoles 
coDiiguës. 

Fertile : Schistes dénudés à Petit-Doiscbe 
[AgimoDi] ! 
66. clavata {iymphicarpia Ach.?). — Thalle primaire 
à folioles subascendanteSy cunéiformes ou subor- 
biculaires presque entières, dépassant rarement 
5/4 mm. de longueur. Podétions ascyphes, épais, 
courts (i'H mm.), à aréoles verruqueuses sub- 
contiguës, simplcê ou divisés en 2-3 branches 
très courtes forcément soudées et supportant une 
grosse apothéeie débordante, noirâtre. — Sur la 
colline calcaire dite « Tienne de Fiimoie», à 
Olloy! 

a. sqiiamiiloMi (Mull.) Waln. Mon, II, 87. — Thalle pri- 
maire & folioles ord^ allongées atteignant jusque 
i Vs cent, de longueur. Podétions hauts de i-i 7s 
cent., râpeux ou simples, & derme en partie sub- 
continu ou en partie aréole (aréoles éparses ou en 
partie subcontiguês), plus ou moins squameux, à 
squames médiocres ou petites, légèrement rimeqx 
latéralement. Apothécies conglomérées. K -)- (jaune). 
A rechercher. 

2. Macropus Wain. Mon, II, 58. 

Pod. médiocres en partie stériles, en partie fertiles. — 
Apothécies typiquement brunes, soutenues jusqu*à la 
marge^ paraissant parfois débordantes par un brusque 
élargissement du sommet du podétion. Gonceptades pycno- 
conidiens fixés au sommet ou sur les parois des podétions. 

Des 4 espèces de ce groupe — toutes européennes — 
une seule, a été réellement observée en Belgique. 
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26. €Ii. DKCOBTICATJL (Flk.) Spreng. — Wain. 
Mon. II, 67. 

Thalle primaire à squames petites, ténues (1B0-180 jix), 
assez élroitement laciniées; couche corticale ténue (40- 
20 m). Pod. simples ou peu rameux, les fertiles ord. un 
peu dilatés, les stériles obtus ou subulés, de hauteur 
médiocre (1-4 cent.)? ascypheê^ d'apparence subligneuse, 
subîntègres latéralement ou un peu fissurés, décortiqués 
entre les verrues éparseSj granuleux-squamuleux et 
blanchâtres vers le haut, squameux et noirâtres à la base. 
Apothécies terminales subpeltées agrégées, grandes ou 
médiocres, brunâtres. Conceptacles pycnoconidiens petits. 
K— . 

Coem. Clad. Belg,^ n"* 104. — Sapinière à Meirel- 
beke-lez-Gand, 1863 (Goem.). 

Cette espèce, très-rare ou méconnue en Belgique, peut 
présenter l'aspect du Cl. squamosa et surtout du Cl. pity- 
rea. Elle se reconnaîtra facilement de ce dernier par sa 
couche chondroïde non nettement délimitée. Elle se 
distinguera de l'autre par ses extrémités non scyphiformes 
et souvent fermées par des apothécies dépassant gêné* 
ralemcnt 1 mm. de diamètre (S-1 mm.). 

CL. ALPICOLA(Flol.) Waîn. Mon. II, 58 (Cl, macrophylla 
Th. Fr.)— Cette espèce diffère de la précédente, avec laquelle 
elle semble conserver des liens d'affinité, par le thalle pri- 
maire et les conceptacles pycnoconidiens. 

Thalle à folioles grandes de 8-3 mm., épaisses de 820- 
200 /i; & couche corticale de 60-ilO fx. — Podétions fissurés- 
riraeux ou sillonnés ou à aréoles subfoliacées. Couche chon- 
droïde fimbriée ou du moins beaucoup plus lacérée que chez 
le Cl. decortieata, Conceptacles gros de i/a mm. tandis qu'ils 
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atteignent & peine 1/4 mm. de diamètre dans Tespèce précé- 
dente. K — . 

Peut-être le découvrira-t-on dans les bruyères de la 
naute-Ardenneî 

CL. ACUMINATA (Ach.) Norrl. — Wain. Mon. II, 73. — 
Thalle primaire persistant et souvent assez développé. Podé- 
tioos ascypheêf simples ou fastigics ou Irrégulièrement 
rameux, décortiqués, ordinairement granuleux-sorédiés, plus 
rarement k derme aréole ou verruculeux, aphylles ou munis 
de quelques squames vers la basa. 

Apotbécies brun-roussâtre ou rousses. Conceptacles large- 
ment mamilliformcs-ampullacés, resserrés k la base. — K -J- 
{jûunâtre). — Espèce terricole ou subsaxaticole, k rechercher 
en Ardenne. 

Ce qui a été signalé sous ce nom, en Belgique, appartient 
au CL pityrea (K — ou presque — ). — (Voir aussi Cl. fim- 
hriatay, subacuminata). — Les indications suivantes per- 
mettront de distinguer le CL acuminata des formes ascyphes 
du CL pi/t/rca(l). 

(i) Pour Tétudc de nos Cladonia j'ai préconisé assez rai^ement les 
constatations miscroscopiqucs. Cependant pour certaines formes parai3- 
sant affines, fusionnantes, par les caractères extérieurs, on est heureux 
parfois, pour préciser Tespèce, de pouvoir recourir aux observations 
microscopiques qui permettent de confirmer ou de rectifier la détermi- 
nation. Heureusement, elles sont tout à fait superflues pour la distinc- 
tion de la grande majorité des Cladonies belges. 

A eux seuls, les caractères du ressort de la micrographie ne pruvcnt 
suffire pour caractériser une espèce de Cladonia. Ils appuient, ils soutien- 
nent le type établi d'abord sur les caractères extérieurs, mais comme 
ceux-ci ils sont susceptibles de s'annihiler dans des cas d'exception. 

Dans une monographie générale, ces renseignements sont indis- 
pensables puisqu'ils complètent la description et lui donnent la préci- 
sion scientifique que l'on est en droit actucUeinciit de réclamer d'un 
travail de cctic importance, mais pour un catalogue raisonné des formes 
propres à une contrée, il est, à mon avis, superflu, fastidieux même, 
d'entrer dans de semblables détails pour des espèces franchement carac- 
térisées par les signes extérieurs. 
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Paroi coniquée du podétion. . . 

Couche corticale 

Couche médullaire dans Icb verrues 
Hyphes 

CoQche chondroide 
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Dans les individus normaux. Il sera aussi aisé de distinguer 
ces deux espèces par le thalle primaire ; chez le Cl. pityrea les 
folioles ont rarement plus de 2 mm. de longueur et Û'"">,2 k 
C"*,! d*ép', tandis que chex le CL acuminata^ les folioles du 
thalle primaire dépassent souvent S mm. (fO-2 mm.) et 
atteignent jusque près de i/s mm. d'ép'(500 — 160 ft). Il est 
à observer que le thalle primaire finit par disparaître dans 
les deux espèces, mais il est toutefois plus persistant chez le 
CL acuminata. 

Il ressort des observations qui précèdent, que non seule- 
ment il j a toujours possibilité de distinguer les deux espèces 
en question, mais qu'elles semblent appartenir à deux stirps 
distincts. 

M. Wainio, dans sa Monographie, élève au titre d'espèce 
secondaire la f. foliata Arn. du CL acuminata^ c'est son 
*CL foliata (Arn.) Wain. A/on. II, 79, à pod. plus ou moins 
squameux comme son nom Tlndique, mais très reconnais- 
sable à la réaction spéciale que produit K O^^^^* puis orangé- 
rougeâtre). Outre les squames et la teinte due au réactif, 
cette sous-espèce diffère encore de la précédente par des 
nombreuses petites verrues ou granules revêtant le podétion. 

b. Thallosteudes Wain. Mon. II, 80. 

Thalle primaire à squames plus ou moins développées^ 
médiocres ou petites. Pod. généralement bien développés 
— sauf dans les var. régressives — assez souvent stéri* 
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les» êcyphifèreê, ou scyphifèrei et aicyphes dan$ la même 
touffe^ ou rarement tous les podétioiis entièrement ascy- 
phes, à paroi ténue par rapport au diamètre de la cavité 
du pod., généralement non fissurés ni lacérés. Goncep- 
tacles sur la marge du scyphe ou au sommet des pod. 
ascypiies. 

Ce groupe comprend 19 espèces dont 9 exclusivement 
exotiques; des 10 européennes, 7 ont été observées en 
Belgique. 

27. eii. «BAClIiIS (L.) Willd. — Wain. Mon. 
11,81. 

Thalle primaire composé de quelques rares et petites 
folioles persistantes» plus souvent encore évanescent. 
Podétions allongés (de 3-10 cent, de haut.), grêles, bien 
cortiquéSy lisses^ à derme souvent craquelé-aréolé vers la 
base, grisâtres, verdàtres, souvent brunâtres dans la partie 
supérieure, ordinairement de deux formes dans la même 
touffe : les uns subulés^ les autres scyphulifères ; scyphes 
cloisonnés, généralement denticulés sur la marge, assez 
facilement prolifères. Apothécies brunes, sessiles ou pédi- 
cellées. 

K -{- (jaunâtre) dans les parties jeunes et verdàtres ; 
assez souvent aussi K — . 

Le Cl. gracilis est ordinairement aisé à reconnaître. Il 
a pourtant été parfois confondu avec les CL crispata 
(scyphes ouverts); furcaia d palamaea (podétions tous 
subulés et généralement assez ramifiés comparativement 
au gracilis)^ cervicornis (podétions tous scyphifères, moins 
élevés, plus épais, à thalle primaire plus développé), dégé- 
nérons (podétions plus ramifiés et plus prolifères par la 
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marge des scyphes). — En se rappelant les caractères 
indiqués entre paranthèses, après le nom de chacune 
de ces différentes espèces, on évitera toute erreur de 
détermination, du moins dans la généralité des cas. 

A. Pod. grêles (ordinairement moins de i mm» de diam.) ; Ica una subulés, 

les autres scyphifèros réunis dans la même touffe, ou tous les 
pod. subulés. 

a, Pod. non squameux. y. chordalis. 

b. Pod. iquamuleux ou âpres-squamuleux. *^. aspera, 

B. Pod. assez robustes (ord. plus de 1 mm. de diam.). 

a, Pod. tous scyphifères; tronçons inférieurs assez courts (2-3 cent.). 

Scyphes assez larges. 

1. Pod. aphylles. Scyphes réguliers. a. dilatata, 

2. Pod. squameux. Scyphes irréguliers */S. dilaeerata, 

b, Pod. subulés ou scyphifères ; tronçons inférieurs allongés (i-8 cent.); 

scyphes étroits. c. elongata, 

a. ëilaUU (Hoffm.). Wain. Mon. II, 87. — (var. 
hybrida Mult. Auct.). — Podélions ordinaire- 
ment épais (1-2 i/a mm.) prolifères, tous — fer- 
tiles et stériles — scyphifères, aphylles, à derme 
continu ou aréole, à scyphes dUatés pour l'espèce 
et subréguliers, à ironçons inférieurs ordinaire- 
ment courts (2-3 cent.). 

K + (jaunâtre) ou — ; K(Ca Cl) + roux-bru- 
nâtre. 

Dans certaines touffes peu compactes, les 
podétions se recourbent et de la partie convexe de 
ceux-ci naissent des prolifications simples, subu- 
lées ou proboscidées. Ces podétions deviennent 
souvent quelque peu foliolifères, le scyphe est 
parfois orné de squames par la marge. Ce n*est 
qu*un état sénile de cette variété. 
aa. coronata. Podétions tous ou presque tous scyphi* 
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fères, à scyphes dilatés subaplanis, couronnés de 
denticules nombreux, supportant soit des concep- 
tacles, soit des apothécies. Cette forme ou mieux 
cet état n'est pas complètement synonyme de la 
f. floripara Ach. mais elle semble s*en rappro- 
cher beaucoup. — Il y a des lusus de déTiation 
où une partie de la marge du scyphe s'allonge et 
se divise aussi en dents supportant chacune des 
conceplacles ou plus généralement encore des 
apothécies, c'est un acheminement vers la sous- 
variété suivante, 
a. êubprolifera. Dernières prolifications subulées. 

*fi WaeeraU Flk. — Wain. Jf on. II, 93. - Cette forme 
a les caractères généraux de la var. dilatata, mais 
en diffère par ses podétions ordinairement plus 
ou moins squameux et par ses scyphes en partie 
irrégulièrement dilacérés. 

Obs. Les deux variétés qui précèdent sont 
assez connues en Belgique sous le nom d*hybrida 
(Mult. Âuct.). 

y ch«rdali0 (Flk.) Schaer. — Wain. Mon. II, 97. — 
Podétions allongés (3-8 cent.), grêles {i/^^l mm. 
rarement plus), bruns ou brun-verdâtre, subulés 
et scyphifèreSy — les deux formes mélangées 
,dans la même touffe, la première ordinairement 
plus fréquente que la seconde, — simples ou 
prolifères ou rameux-subulés, kscyphules étroits^ 
sinués, dentés, substériles. 

Ainsi définie, cette var. est comprise d*une 
façon plus large que la f. chordalis Flk. Comm. 
nov. C'est en quelque sorte le type Se respèce, 
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du moins celui auquel Linné a dû donner le 
nom de Lichen gracilis. 

a. Uucochlora. Flk. — Podétions grêles, les uns 
subulési les autres scyphifères et facilement pro- 
lifères, caractérisés par un derme craquelé-aréolé, 
blanchâlre'glaucescent. 

K parfois -)- (jaunâtre), souvent aussi — • 

bb. amaura Flk. — Podétions bruns, lisses, à derme 
non craquelé-aréoléy du moins dans la partie 
supérieure, simples ou prolifères par la marge. 
Dans nos limites, cette forme est probablement 
la plus répandue de Tespèce ; elle présente assez 
souvent un lusus [subulata) à podétions tous 
sabulés, simples ou rarement prolifères, en touffes 
compactes. Ce lusui présente lui-même un ^tat 
morbide où les sommets des podétions sont 
tortueux, en tire*bouchon et dont la face supé- 
rieure des boucles est atteinte d'une excroissance 
mi-fongeuse, étendue et roux-brunàtre. 

*d. Mpera Flk. — Wain. ilfon. Il, 110. — Podétions de 
la var. chordalis, recouverts à peu près complè- 
tement de squamules courtes^ entières ou faible- 
ment lobées. — Les transitions entre le chordalis 
et Vaspera ne sont pas très rares. — Cest géné- 
ralement la forme subulée qui devient àpre- 
squamuleuse. 
aa. nigrescens. — Dans les lieux fortement exposés 
au soleil, on rencontre une forme noirâtre dont 
la face inférieure des squames ou squamules 
— celles-ci assez souvent redressées — forment 
des points ou des taches d'un blanc vif sur la 

teinte foncée du podétion. 

11 
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La var.el sa forme nigrescem à Maissin, Bouil- 
lon (Dolisy); Olloy (François). 

t. elMsaU (Jacq.) Flk. — Wain. Mon. II, 116. — Pod. 
de 5-10 cent, de longueur sur 1-3 mm. d'épais- 
seur, subulés ou scyphifères, à êcyphe étroit 
régulier» ou en partie irrégulièrement radié ou 
oblique à rayons terminaux ord} subuléi ; tronçons 
inférieurs de 4-8 cent, de hauteur. 

Cette variété alpine, généralement aphylle, 
peut offrir une forme squameuse : f. laon- 
fera Arn. 

Le Cl. gracilis aime les terrains siliceux. Il est AG. ou 
AR.en Ardenne dans les bruyères et les bois quelque peu 
élevés. 11 semble avoir une préférence pour les rochers 
couverts de terre et surtout pour ces vieux monceaux de 
pierres que l'on rencontre dans les bois qui ont été 
essartés. 

La var. chordalis est assez répandue ; elle est aussi la 
mieux caractérisée. Les formes de nos Ardennes, se 
rangeant sous les rubriques: dilatata^ dilacerata et elon- 
gâta, semblent conserver des liaisons assez marquées avec 
elle. Quant à la sous var. aspera ce n'est, en somme, 
qu'une forme âpre ou squamuleuse, mais relativement 
rare, du chordalis. 

En dehors de TArdenne, cette espèce a été signalée à: 
Zolder, Zonhoven (Dens et Piétquin); Hérenthals, Oolen, 
(Lochenies); Vosselaer, Lokeren (Pâque); env. de Renaix 
(Spae); env. de Bruxelles et de Louvain (Kickx); env. 
de Namur (Bellk.); Godinne (Tonglet). 
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28. *OI-. eORnrVTA (L.) Schaer. — Wain. 
Mon. II, 127. 

Thalle primaire généralement peu développé. Podé- 
tions allongés, subulés ou scyphifères, ordinairement 
vert-brunàtre, parfois quelque peu cendré-verdàtre, 
glabres et lisses sur les 2/3 ou les s/i de leur longueur et 
finement sorédiés-pulvérulents au sommet. Apothécies 
brunes, rares. 

K — ou lég' jaunâtre.. 

Cette prétendue espèce semble être plutôt une variété 
ou même un simple état sorédifère du CL gracilis. Elle 
diffère de l'espèce précédente par le sommet des podé- 
tioos pulvérulent, pour le reste^ même port, même 
derme dans la partie inférieure. Plusieurs lichéno- 
graphes n*en font d*ailleurs qu*une variété du Cl. gracilis^ 
d*autres cependant la réunissent à la var. apolepta {pchro" 
chlora) du Cl. fimbriata et font de ces deux variétés une 
espèce tout artificielle désignée sous le nom de CL cor- 
nutaFr.[lSyl.Syn.)ou de CL ochrochloraFlï. [Oliv. Ètud. 
des Clad.). — Les sous-var. ochrochlora et coniocraea 
sont absolument différentes du CL coniii/a tel que je le 
comprends; lout ce qu'il y a de commun entre eux, c'est 
la pulvérulence du sommet des podétions. 

La sous-espèce dont il est ici question ne comporte que 
les formes du CL gracilis(l) à sommet des podétions pul- 
vérulent ; ces podétions peuvent être tous ou en partie 
subulés ou scyphifères comme ceux de Tespêce précé- 
dente elle-même ; rarement ils sont squamuleux dans la 
partie inférieure (f. phyllotoca Flk.). 
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On peut distinguer la f. ochrocarpa Nyl. à apothécies 
pèles et la f. obtrt$$a Kullhem (Wain. Mon. Il, 135), à 
apothécies nombreuses, petites, brièvement stipitées et 
revêtant latéralement le podétion. Forme anormale 
non encore signalée en Belgique et analogue au *e. pycnO' 
theliza du Cl. fimbriata et mieux encore à la forme c. épis- 
telis du Cf. pyx. chlorophaea. 

Dans les bois sur les vieilles souches ou sur la mousse 
compacte dans les bois ombragés. — Malmédy [Prusse] 
(Libert); — Pussemange, Bouillon, Hatrival, Maissin et 
Villance (Dolisy). Indiqué aussi dans ces deux dernières 
localités par A. Douret. 

29. CMà. IIBQBIVERAIVS (Flk.) Spreng. — Wain. 
Mon. Il, 135. 

Thalle primaire généralement peu développé, finale- 
ment évanescent, — à folioles irrégulièr' lobées*laciniées, 
gris cendré, brunissant par Tàge, blanchâtres en-des- 
sous. Pod. petits ou allongés (f-8 cent.), généralement 
scyphifères rarement ascyphes, souvenx prolifères et répé- 
tito-prolifèreSy cortiqués ou aréolés-cortiqués^ à aréoles 
ord* élevées-su b ver ruqueuses et à espaces interaréolaires 
subtomenteuXy vert-grisâtre, blanchâtres, parfois noirâtres 
en vieillissant et alon ponctués de blanc vers la base. 
Scyphes fermés, ord' profonde subréguliers ou irrégulière- 
ment radiés ou incisés en forme de crête, parfois squameux 
ainsi que tout le pod. Apothécies fauves ou brun-^pâle 
devenant plus foncées par Tàge, généralement médiocres, 
parfois conflueptes, lobées ou perforées. — K — . 

Obs. Sous le nom de CI. degenerans^ les anciens her- 
biers renferment assez souvent des spécimens se rappor- 
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tant aux CL crispata, squamosa, pityrea et même gratilit. 
Cette espèce n'est pourtant pas si extraordinairement affine 
aux quatre espèces précitées. 

Elle diffère des 67. crispata et squamosa par ses scyphes 
fermés. On la distingue presque aussi facilement du CL 
gradlis: celui-ci a ordinairement des pod. grêles cornus 
mélangés à des pod. scyphifères, ses scyphes sont réguliers 
munis ou non de petites dents ténues. Le CL dégénérons 
offre généralement des scyphes subirréguliers, subdéchi* 
quetés, incisés plus ou moins en forme de crête ou se 
transformant en prolifications abondamment ramifiées. 

Si on reconnaît aisément le CL degenerans des formes 
granuleuses-furfuracées du CL pityrea, il n'en est pas 
toujours de même des formes subverruculeuses ou subcor- 
tiquées de ce dernier. En ne se basant que sur les 
diagnoses on est parfois induit en erreur. Dans les spéci- 
mens âgés, on aura une ressource supplémentaire dans la 
teinte noirâtre de la base des pod., sur laquelle se 
détachent, çà et là, de petites ponctuations blanches ou 
blanchâtres. Ce dernier caractère, cité par tous les 
auteurs, est d'une certaine valeur pour la détermination ; 
malheureusement, il fait souvent défaut aux spécimens 
belges les moins douteux représentant cette espèce. 
D'autre part« on rencontre parfois de semblables ponc- 
tuations à la base des vieux pod. du CL squamosa^ mais 
les scyphes manifestement ouverts que présente cette 
espèce ne permettent guère la confusion. 

Il sera toujours utile de se rappeler que le CL degene^ 
ran$ est une espèce relativement peu répandue en 
Belgique, et par conséquent, il sera prudent de se méfier 
du résultat de l*analyse générale, surtout lorsque tous les 
caractères n*ont pas été nettement constatés. 
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Dans les cas douteux on pourra utilement consulter le 
tableau ci-dessous» dressé diaprés les descriptions de 
M. Wainio {Mon. II) pour les 3 espèces citées. 



Ep' couche corticale . 

îd. id. médullaire. . 

Diamètre des hyphes médul- 
laires (dans le tissu) . 

fd. hjrphes médullaires 
(libres à la surface) . 

Délimitation des couches mé- 
dullaire et chondroïde 

Ep' couche chondroïde 

Formes des paraphyses . 

Diamètre des conceptacles. 

Dimensions des pycnoconidics 



Cl. gracilis. 


degenerans. 


20-40,1 


20-30 /x 


i0-i70 


100-320 


3-5 


4-7 


u 


9-5 


indist. lim. 


indist. lim« 


40-80 


50-60 


claviformes. 


claviformes. 


250-580 


330-190 


7-5 

V. 


7-6 
1 



Cl. pityret. 

25-15/* 
40-50 

4-3 



distinc. lim. 

120-60 

peu épaissies 

au sommet. 

420—260 

6-8 



V.-i 



De celle comparaison il résulte que la couche médul- 
laire du Cl. degenerans est plus épaisse que la couche 
chondroïde, tandis que c'est Tinverse dans le CL pityrea. 
De plus, chez cette dernière espèce, la couche chondroïde 
est distinctement limitée, les sommets des paraphyses 
sont peu épaissis et les hyphes de la couche médullaire 
sont comparativement ténues. 

Les distinctions microscopiques avec le Cl. gracilii sont 
moins importantes : les dimensions des hyphes de la 
couche médullaire et Tépaisseur des pycnoconidies ont 
toutefois encore une certaine valeur pour la distinction 
des deux types ; d'ailleurs la confusion avec cette espèce 
est beaucoup moins fréquente qu'avec le CL pityrea. 
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Le CL degenerans peut se subdiviser en 4 formes plus 
ou moins naturelles : 

I. Pod. aphyUes ou un peu squamuleux à la haie. 
a) Pod. icyphifèrci. 

1. euphorea (Ach.). Flk. — Pod. simples ou prolifères. Scyphcs stériles 

réguliers, les fertiles subréguliers et couronnés plus ou moins 
régulier^ d*apothécies pédicellées. 

2. eladomorpha (Ach.), Wain. — Scyphes irréguliers-Iacérés ou souvent 

aussi transformés en rameaux radiés. 

b) Pod. ascyphes ou on partie un peu scyphulifères. 

3. dilaceraia Schaer. — Pod. irrégulier^ rameax; rameaux cornus ou 

subulés. 

IL Pod, entièrement squameux, 

4. phyllophora (Ehrh.). Flot. — Pod. scyphifères ou ascyphes. 

Les formes 1 et 2, et des transitions entre elles, ont été 
récoltées en Belgique en différents lieux : Bois de Pellen- 
berg-lez-Louvain (Kickx); Bois de Héverlé-lez-Louvain 
(Coem.); bruyères, bois des 300 arpents à Bouillon ; sur 
la mousse au pied des arbres, à Hatrival et aux Amerois 
(Dolisy); — environs de Malmédy [Prusse] (Libert). 

f. eladomorpha. Sur un rocher siliceux à Vogenée (Ver- 
heggen). 

Cette espèce est indiquée à Warmifontaine, Petit-Voir 
(Verheggen); Baraque de Fraiture (Lochenies); Bouges 
(Bellk.); Gierle (Pàque); Renaix et Meirelbeke (Kickx). 
— Elle a été signalée aussi à Sensenruth et à Arbre, mais 
d*après l'examen — contrôlé par M. Wainio — des récol- 
tes provenant de ces deux localités, la 1'* se rapporte au 
CL pUyrea et la seconde au CL squamoêaf erreurs très 
concevables en présence des spécimens recueillis. 

Espèces voisines du 67. degeneram^ mais à réaction K-f- • 
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CL. GRACILESCENS (Flk.) Wain. Mon. Il, 159. — Thalle 
primaire i squames ord* grandes, mn\s finalement évanescent. 
Pod. allongés (6-i I cent.), scyphifëres, h cavité du scyphe 
peu profonde, répétito -prolifères par le centre, ou par la 
marge et aussi par la paroi; sommets scyphîfères ou ascyphes. 
K + {jaunâtre). 

CL. MACROPHYLLODBS Nyl. — Wain. Mon. Il, 165. — 
Thalle développé et persistant. Pod. courts (7-15 mm.)> 
scyphifères, à cavité du scyphe non profonde, simples ou 
subprolifères par le centre, K+ (jownc). 

CL. CERASPHORA W»in. Mon. II, 167. — Thalle primaire 
persistant ou finalement évanescent h squames bien dévelop- 
pées. Pod. courts ou allongés (i/s-S cent.), aseyphes. 
K -|- (jaunâtre). 

Sans être impossible, l'éventualité de la récolte d'une de 
ces trois Cladonies, dans nos Ardennes, semble peu probable. 

30. Cïïi. irEMTlCllAlà^TJL Hffm. — Wain. 
Mon. II, 176. 

Thalle à folioles médiocres ou grandes. Podélions courts 
ou finalement allongés par suite de prolifications plusieurs 
fois répétées^ scyphîfères, — à scyphes ordinairement 
assez brusquement dilatés^ à limbe non ou peu aminci, 
simples ou très brièvement dentés par des concepiacles 
pycnoeonidifères ou des apothécies légèrement stipiiées,. 
à cat;tlé non profonde, — prolifères par le centre du 
scyphe (1-6 fois étages); derme continu ou un peu aréole. 
Apothécies ordinairement petites, subpeltëes, resserrées, 
d'abord marginées et planes, brunes. 

K — dans les variétés belges ; K -|- (jaunAlre prononcé 
dans la v. subcervicornis). 
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A. Thalle primaire à folioles ordinairement petites, éparses ou agrégées. 

Pod. finalement allonge», à scyphcs larges, prolifères ; tron- 
çon inférieur médiocre. a. evoluta, 

B. Thalle primaire à folioles généralement assez développées, serrées, 

cespiteuscs. Pod. courts à scyphes ord^ plus étroits ou peu 
prolifères ; tronçon inférieur court ou assez court. 

/3. cervicornis, 

a. ev^lala Th. Fr. — Wain. Mon. II, 177. — {Cl. ver- 
ticillata Schaer.). — Thalle primaire persistant 
ou évaneseent à folioles pourrissant à la base et 
s'aceroissant par le sommet, n'atteignant pas 
1 cent, de longueur. Pod. naissant de la super- 
ficie ou de la marge du thalle, scyphifères el 
1-6 fois répéiitO'prolifères par le centre du 
seyphe et pouvant atteindre 7 à 8 cent, de hau* 
teur, à tronçon inférieur de 2 cent, de haut., à 
scyphes brusquement dilatés, larges de 9-9 mm«, 
blanc-glauque-cendré ou olivacés. Apothécies 
petites, brunes, souvent assez nombreuses, ses- 
siles ou stipiiées, couronnant le bord du seyphe. 

66. prolifera^monêtrosa Goem. in hb. — Pod. épais, 
squameux, gris-foncé, prolifères aussi latérale- 
ment. — Rocheforl, 1862. 

ce. elongata. On observe dans la collection Libert 
conservée au Jardin Botanique de Bruxelles, un 
très curieux spécimen à pod. 3 fois répétito- 
prolifères par le centre, à tronçons très-allongés, 
donnant par la marge du seyphe et la surface des 
pod. des ramifications prolifères. — Sans indi- 
cation de localité : Malmédy? [Prusse]. 

dd. phyllocephala Fiai. — Squameux au bord des 
scyphes. 
Collines sèches, bois, bruyères, sapinières, etc. j 
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préfère les terrains siliceux : Pellenberg (Lou* 
vain); Meirelbeke (Gand); Rochefort (Goem.) ; 
SalmchàteaUy Stavelot!; Ardoisières d'flerbeu- 
monty Bois de Roehehaut, Rocher des Pou- 
pées à Frahan (Delogne); Bouillon, Hatrival» 
Our, Francorchamps (Dolisy). — Env. de MaN 
médy [Prusse] (Liberl). 

Indiqué aussi à Dohan, Laroche (Dens et 
Piétquin); Louette S»-Pierre (Auberi); Mariem- 
bourg (Lochenies); Namur (Bellk.); Cuytehoven 
[Westerloo] (Westendorp et Van Haeseodonek). 

p. cervle^ralfl (Ach.) Flk. — Wain. Mon. II, 187. — 
Thalle primaire assez développé, persistant, 
cespiteux, serré, à folioles ascendantes, laciniées, 
sinuées-pinnatiâdes, plus courtes et plus, étroi- 
tes que celles du C{. alckornis^ vert-brunàtre ou 
brunes au-dessus. Pod. naissant de la base des 
lobes du thalle, courts (ord. moins de 2 cent.), 
cortiqués, lisses d*un gris-verdàire passant au 
brun, scyphifères, simpUs ou peu prolifères. 
Apothécies sessiles. ou subpédicellées parfois 
confluentes. K — . 
Coem. CL Belg.j n«« 14, 15, 16 (non typique). 
66. prodiga Coem. CL Belg,^ n"" 16. — Etat intermé- 
diaire entre cette var. et la précédente, à pod. 
bien développés, prolifères par la marge et par le 
centre, squameux — surtout à la marge des 
scyphes {*phyllophora). — Çà et là des rhizines 
noires au bord des squames (ce qui rattache le 
spécimen en question au lusus suivant). Thalle 
primaire assez bien développé, devenant évanes- 
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cent à la fin. — Sur la terre, Roehefort, 1863 
(Crépin). 
ce. pilifera (Del.) Malbr. — Squames et seyphes 
munis de fascicules de rhizines noires. — Le 
n^^lS des Clad. Belg. (Coll. Ac. Belg.) a le thalle 
primaire fibrilleux; deux podétions (base) sont 
eux-mêmes munis de cils: Pellenberg-lez-Louvain 
et Renaix (Muziekberg) (Coem.). 

Le thalle stérile de cette variété — c'est-à-dire 
non muni de podéiion — est assez fréquemment 
fibrilleux. Il faut éviter toutefois de le confondre 
avec celui du CL foliacea alcicornis qui, lui, est 
plus souvent à l'état stérile et a également les 
folioles munies sur les bords de faisceaux de 
rhizines noirâtres. 

Mêmes stations que pour la var. précédente. 
Elle est plus répandue que la var. evolula: AR. 
sur les pelouses sèches de TArdenne. Elle n*est 
pas exceptionnellement rare non plus sur les schis- 
tes famenniens (Petit Doische, Agimont, etc.!), 
dans les plaines sablonneuses et stériles des 
autres zones : environs de Renaix et de Louvain 
(Coem.). Plusieurs localités dans la Gampine lim- 
bourgeoise (Dens et Piétquin). La Hulpe! — 

La V. subcervicornis Wain. Mon, II, 197, n'a pas 
encore été trouvée en Belgique : Pod. scyphifères 
simples ou peu prolifères, dépassant rarement i cent, 
de haut, et s'insérant sur un thalle squameux, 
développé ou médiocre. K -{- {jaune intense). 
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31. CIa. PTXIDATA(L.) Fr. - Wain. Mon. 11,209. 

Thalle primaire plus ou moins développé, à squames 
épaisses, crénelées, souvent quelque peu ascendantes, 
verdàtres, vert-cendré ou brun-olivâtre plus ou moins 
luisant. Pod. scyphifères de 1-4 cent, de haut», parfois 
cortiqués'verruculeux, le plus souvent décortiqués et 
granuieuX'furfuracés ou granuleux^ surtout vers le haut, 
gris-cendré-verdàtreougris-brunétre, nus, plus rarement 
squamuleux ; parois épaisses. Scyphes cloisonnés, régu- 
liers, turbinés-cyalhiformeSf à marge simple ou crénelée, 
assez souvent prolifères, à cavité verruculeuse ou granu- 
leuse. Apothécies brunes, parfois roux-fauve assez pâle, 
sessiles ou pédicellées, souvent confluentes. 

K — , rarement jaune-verdàtre. 

Le CL pyxidata (chlorophaeà) et la var. tubaeformii 
defespèce survante sont les Gladonies les plus répandues 
en Belgique. Elles ne se présentent pas, il est vrai, en 
lapis étendu comme les Cl. rangiferina et sylvatica, mais 
elles croissent dans les bois, aux bords des chemins, sur 
les talus, les collines, les rochers, les murs mal entre- 
tenus, les toits de chaume, enfin partout. 

Celte espèce se subdivise en 3 variétés importantes : 
les var. neglecta eipocillum sont plus propres aux terrains 
calcaires, la var. chlorophaeà, h plus répandue, a une 
préférence pour les terrains siliceux, sans toutefois faire 
défaut ailleurs. 

A. Thalle général' assez développé. Pod. cortiqués, lisses, puis bientôt 
yerruculeux, assez souvent fructifères. 
a) Thalle moyennement développé. Pod. ayant généralement plus de 
i cent, de haut. «. negleeta. 
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5) Thalle développé à folioles db soudées, souvent appliqué contre le sol. 
Pod. assez rares, courts (ord* moins de 1 cent.), y. pociUumé 
(Voir aussi ^. pachyphyliina). 
B. Thalle ord^ peu développé. Pod. nettement granuleux ou granuleux 
furfuracés et général plus élancés que dans la var. a, 

/S. chlùTophaea, 

* Pod. côtelésy fissurés, furfuracés, souvent dénudés-blanchàtres 

au sommet. for m, costata, 

a. aeslMto (Flk.) Mass. — Wain. Mon. Il, 336. — Thalle 
primaire à folioles moyennes, crénelées, subas- 
cendantes. Pod. 1-3 eent. de haut', coniques, 
lisses, puis bientôt verruqueux, enfin granuleux- 
verruculeux vers le haut, d*un vert-gris passant 
au gris brunâtre. Scyphes réguliers, à bord entier 
ou denticulé, souvent prolifères ou subproliféres. 
Apothécies sessiles ou pédieellées, simples ou 
confluentes. 

Coem. Clad. Belg., n« 25, î27, 28, 29 et 34. 
aa. simplex Ach. — Pod. simples ; apothécies sessiles. 

. bb. syntheta Ach. — Apothécies pédicellées. 

b. lophyra Ach. — Pod. squameux ; scyphes ornés 

sur les bords de squames foliacées. Apothécies 
sessiles ou pédicellées, situées entre les squames. 

c. certna Arn. — Apothécies carné-pàle; pod. squa- 

muleux. 

La var. neglecta a été relativement peu récol- 
tée en Belgique. Elle est cependant assez com- 
mune dans la zone calcaire, du moins sur la 
bande du calcaire de Givet. Dans la vallée du 
Viroin, on la trouve surtout sur les mousses 
(Barbula^ Grimmia, Trichostomumj etc.) revê- 
tant les affleurements de rochers et les tas de 
cailloux assez communs dans les champs cultivés 



Digitized by 



Google 



168 

de eette région et que Ton désignée! ans le wallon 
du pays, sous le nom de « perris >. AG. sur les 
eollines calcaires de la vallée de la Meuse, du 
Viroin, de la Lesse et de rOurihCi R. ailleurs. 

p. «litoMpliaMi Flk. — Wain. Mon. II, 232. — Thalle 
primaire à folioles petites, minces, non soudées. 
Pod. s*évasant graduellement en scyphes,gfranu- 
leuXf plus rarement granuleux-furfuracés, pàle- 
grisétre ou verdâtres, parfois brunâtres. Scyphes 
souvent denticulés, facilement prolifères. Apo- 
thécies fauves, brun-pàle, plus souvent brun- 
foncé, parfois noirâtres. 

Goem. Clad. Betg., n"^ 32, 33, 3K, 36, 37, 
38, 39, 40, 47, 48, 49, 80, 53, 78, 80. 

Cette variété est une des plus répandues de 
toutes celles du genre ; elle offre par conséquent 
de nombreuses variations : 

La forme typique montre aussi les 2 états 

aa. simplex et 66. synlheta déjà décrits dans la var. 
précédente. 

ce. centralis, — Pod. courts, prolifères, par le centre 
du scyphe. — Sapinières à la Hulpe 1 

(M. myriocarpa Mudd. — Pod. à scyphes réduits 
se transformant ou donnant naissance à de 
nombreuses petites apothécies pédicellées, sou- 
vent noirâtres. — Çà et là, en petite quantité. 

ee. êquamulifera Coem. in hb. (plus ou moins syno- 
nyme de la sous-var. lepidophora Flk. Com. 
Nov., 75). — Pod. assez allongés squamulifères 
dans le pied proprement dit. Ce lusus incline 
généralement vers la var. negleda. «- Rochefort 
(Goem.), Villance (Dolisy). 
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ff. "proliféra. — La var. chlarophaea est aussi souvent 
prolifère que le CL fimbriata var. proliféra ; par- 
fois le lusus en question offre des pod. 2-3 et 
i fois répétiio-prolifères. Souvent le scyphe 
primaire n*émet qu'une proliGcation 2-3 fois 
étagéeSy parfois cependant les bords du scyphe 
donnent naissance à de nombreuses prolificationst 
elles-mêmes semblablement prolifères (lus. fasci- 
eularis) et la touffe devient buissonnante. — 
Maissin, Bouillon, Welkenraedt, etc. (Dolisy), 
probabi' AC. 

6. costata Flk. — Pod. plus ou moins allongés turbi- 
nes, décortiqués, granuleux-furfuracés ou simple* 
ment granuleux (les granules sont généralement 
plus ténus que dans la forme ordinaire, comme 
subpulvérulenis), cendré-verdâtrc à la base, 
dénudés-blanehâtres et semi-pel lucides à la partie 
supérieure, côtelés longitudinalement, parfois 
assurés, souvent 2-3 fois répétito-prolifères. 
Scyphes cyathiformes subréguliers, crénelés, 
fimbriés et même parfois doublement fimbriés, 
comme déchiquetés. Moins souvent fructifère 
que lé lype de la var. Le lusus précédent est 
géâéralement un passage à cette forme. 

Bruyères, lieux secs : semble AC.en Ardenne. 
Existe aussi dans les env de Bruxelles 1 et 
probablement dans tout le pays. 

gg. tenuis, — Une variation de la f. costata récoltée 
à JMaissin, par M. Dolisy, sur une racine de 
Gallune, offre des pod. de '/a mm. d'épais, sur 
3 cent, de haut' terminés par des scyphes étroits, 
côtelés, subfissurés, donnant chacun naissance à 
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une apothécie pédicellée d'un fauve pèle. Cette 
variante et d'autres analogues conduisent insen- 
siblement au CL pityrea. 

c. /loccMa (Nyl.)Wain. Mon. 11,340. — Pod. à partie 

cylindrique assez élevée, 2-3 cent., scyphes sub- 
pulvérulents et transformés en quelques courtes 
prolifications fructifères. Couche médullaire du 
Cl. pyxidata. Apothécies grosses, fongiformes. 
Spores relativement grandes 15-20 X 3-4 /x. — 
AR. Ard. 

d. epistelis Wallr. — Pod. blanchàtre-glaucescent, 

revêtus plus ou moins complètement de très- 
petites apothécies subsessiles ou brièvement 
pédicellées. — Çà et là en petite quantité. 

*9tmryts^t^ Flk. ( Wain. Mon. II, 220). — Thalle primaire 
foliacé, assez développé à folioles incisées-lobées 
et crénelées, munies parfois — mais rarement 
— de fascicules de rhizines sur les bords. Pod. 
turbinéSf (Fabord cortiqués, glaucescents, cfet;e- 
nant pulvérulents dans la suite, du moins au 
sommet. Scyphes réguliers, entiers ou crénelés, 
enfin revêtus sur la marge de folioles thaliines 
développées. Apothécies brunes. — Cette forme 
remarquable, généralement rare en Belgique, 
semble trouver sa place sur les confins des Cl. 
pyxidata et fimbriata d coniocraea. — Lieux 
gramineux ou ombragés. 

Dans rherbier Coemans conservé au Jardin 
Botanique de Bruxelles, on voit un lusus de 
cette forme où les folioles marginales du scyphe, 
très développées, donnent elles-mêmes nais- 
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sance à de petites prolifieations scyphifères. — 
M. François a récolté, à OUoy, un spécimen se 
rattachant à cette forme, dépounra à peu près 
totalement de folioles à la marge du scyphe, mais 
bien reconnaissable à ses podétions cortiqués, 
lisses et surtout par le bord des scyphes couronné 
d'un léger cercle sorédifère. — M. Dolisy a 
observé dans des endroits ombragés : dans les 
haies» sous des buissons, ou sur la mousse 
revêtant le pied des arbres, à Petit Pays» Pusse- 
mange et Vresse, une série de lusus très curieux 
se rapportant vraisemblablement au pterygota : 
Thalle primaire bien développé» dense ou à 
folioles larges imitant» avant le développement 
des pod., celles d'un Parmelia et atteignant, en 
ce cas, jusqu'à 5 mm. de largeur. Pod. épais, 
hauts de 1*2 cent.» s'élargissant graduellement en 
scyphes dans le 4/4 ou le i/s supérieur, cortiqués 
aréolés-verruculeux et glaucescents à la base, 
décortiqués-blanchàtres et recouverts d'une pul- 
vérulence verdàtre et fugace vers le sommet. 
Cavité du scyphe recouverte de la même pulvéru* 
lence verdàtre» parfois subagglutinée ; quelques 
scyphes sont munis au bord de larges folioles 
thallines. 

Dans les touffes où se trouvent les quelques 
pieds à scyphes foliolifères» on remarque» en 
mélange, des spécimens à thalle primaire plus 
réduit et à podétions subulés couverts de folioles 
thallines. 

Cette coïncidence m'a fait comprendre com- 
ment Goemans avait été amené à ranger» dans sa 

12 
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var. pterygota, deux spécimens aussi dissembla- 
bles que ceux représentés par les n** 78 et 79 de 
ses Clad. Belg. (i). -- Le n* 78 (Coll. Àc. Belg.) 
a des podétions bien cortiqués, d'autres granu- 
Ieux*subpulvérulent8,enfind*autre8 encore décor- 
tiqués, côtelés, rappelant la f. eostata. Le n* 79 
désigné aussi sous le nom de pterygota Flk. 
ne semble être, comme le dit d'ailleurs M. Wainio 
(I. c, 220), qu'une forme squameuse du Cl. fim^ 
briataytsubulata. 

Le spécimen subulé de Petit Pays me semble, 
par la base de ses podétions et son thalle primaire 
bien développé, devoir appartenir au Cl. fim^ 
briata d^ coniocraea. 

Quant à l'échantillon scyphifére, par le port 
du podélion, la forme caractéristique du scyphe, il 
parait ressortir du CL pyx. chlorophaea vers la 
f. cottata; par contre, par l'aspect do thalle 
basilaire, la pulvérulence revêtant la cavité 
scyphifére et la base subeorliquée ou aréolée- 
verruqueuse du podétion, il semble aussi se ratta- 
cher au Cl. fimb. coniocraea. Je suis cependant 
porté à le considérer plutôt comme une des 
transitions assez rares entre les Cl. fimbriata et 
pyaeidata (chlorophaea). — Dans les différents 
spécimens recueillis par M. Dolisy, K a laissé 
une trace variable qui a même, chez un, atteint 
le rouge-brun assez prononcé, mais bien différent 
cependant de celui produit par le même réactif, 
sur le Cl. digitata^ par exemple. 



(!) Flœrke, Corn, nov., 60 et 70, indique aussi la présence de podé- 
tions subulcs chea cette variété. 
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yFMllIni (Ach.) Flot. — WaiD. Mon. II, 341. — A 
première vue» elle semble être une forme ma- 
erophylline du neglecla ; Timportanee de son 
thalle primaire, à folioles preique soudées et 
appliquées plutôt qu*ascendaDte8, lui donne un 
port spécial. Les podétions plus rares et plus 
courts que dans la var. negleda^msiis à revêtement 
également cortiqué et verrueuleux, semblent 
indiquer que leur croissance a été contrariée par 
le développement du thalle basilaire. 

De nombreuses variantes de transition ratta- 
chent cette forme remarquable à la var. ne jf/ec/a. 
Néanmoins, outre les caractères' cités, on peut 
ajouter aussi que les squames du thalle primaire 
contiennent en abondance une matière granuloso- 
farineuse blanchâtre qui fait généralement défaut 
aux autres variétés de Tespèce. 

Coem. Clad. Belg., n»« 33 p.p. 24. — AR. 
A£Qeurements de calcaires et schistes eifeliens 
dénudés. En dehors de la zone calcaire, il est 
moins souvent typique. 

M^'^ Libert a récolté sur les murs et les rochers, 
en Marlyr (Malmédy), de très intéressants spéci- 
mens dont quelques uns se rapportent à la var. 
en question, mais avec cette particularité que les 
podétions sont revêtus de petites squames arron- 
dies, épBÏsseSf sublobées et appliquées sur eux et 
couvrant aussi Tintérieur du scyphe. M"* Libert 
avait pris ces appliques foliacées pour de vérita- 
bles squames et partant avait dénommé ces 
spécimens — avec certaines réserves — CenO' 
tnyce pyxidatay var. lophyra. Ces folioles sont les 



Digitized by 



Google 



174 

verrues d'aspeet foliacé (verrucis^hyllodeù) de 
Floercke et non de véritables folioles squameuses, 
a. pocUlum'prolifera. — Verheggen a récolté sur des 
mousses pourrissantes une forme assez curieuse 
de la var. poeillum : 

Thalle primaire formé de petites squames très 
épaisses, serrées, apprimées, mesurant à peine 
s/i de mm. y entières ou sublobées, vert*olivâlre, 
mais à couche supérieure s'écaillant facilement 
et présentant l'aspect de taches d*un blanc- 
erayeux, dû à rexiréme abondance de matière 
blanche et amorphe contenue dans ce thalle. 
(Les folioles froissées entre les doigts se transfor- 
ment rapidement en poussière impalpable). Pod. 
de 5-7 mm. de haut' donnant naissance à des 
prolifications scyphifères marginales et centrales 
à peu près de la même hauteur, revêtus d'aréo- 
les verruculeuses-sublobées, plus ou moins dis- 
tantes ou rapprochées. Cavité scyphifère large, 
écailleuse, donnant naissance à de très petites 
prolifications subavortées. De semblables proli- 
fications naissent aussi des verrues squamiformes 
revêtant latéralement les podélions. — K 4- 
(jaune-brunàtre ou olivâtre). -^ Remblai du che- 
min de fer à Fairoul. 

*3. pachyphylllna (Wallr.) Waln. Mon. II, 245. ^ Sous- 
variété du poeillum^ du moins par le thalle primaire, 
la forme et les dimensions du pod., mais se ratta- 
chant à la V. chlorophaeay par le revêtement granu- 
leux sorédié de ceux-ei et de la cavité du scyphe. 
— Non observé en Belgique. 
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32. CJL. FHUBRIATA (L.) Fr.— Wain. Mon. Il, 346. 

Thalle primaire plus ou moins développé — à squames 
iDcisées-crénelées, verdâtres ou grisâtres à la face supé- 
rieure, blanches à la face inférieure — moins souvent 
petit, parfois nul. Podétions entièrement décortiqués ou 
rarement cortiqués à la partie inférieure, pulvérulents du 
moins vers le sommet et sur une assez grande étendue, 
de grandeur et de formes très variables : scyphifères (et 
à seyphes assez brusquement dilatés)» proboscidés ou 
subulés, blanchâtres ou verdâtres passant au gris cendré, 
rarement au brun, simples, prolifères ou rameux, à 
seyphes fermés ou à aisselles non perforées. Apotbécies 
brunes, parfois aussi roux*testacé. 

K ~, rarement + (jaunâtre). 

A. Base des podétions souvent granuleuse ou même pulvérulente comme 
la partie supérieure. — Formes généralement terricoles 
ou saxaticoles. 
a) Podétions et prolifications, s'il en existe, scyphifères. Seyphes assez 
brusquement dilatés et à cavité pulvérulente. 
i. Pod. simples ou à seyphes munis d'apothéeics pédicellées ou 
sessiles. a. simplex. 

* Pod. de 8-4 eent. de haut.; paroi du pod. relativement 
épaisse. a*, majùr, 

**, Pod. de 10-25 mm. ; paroi du pod. ténue. - a*, minor. 
3. Pod. prolifères par la marge des seyphes ; prolifications toutes 
scyphifères. ♦j3. proliféra. 

V) Pod. allongés, ascyphes, subulés, proboscidés ou à seyphes peu 
dilatés et prolifères, mais à prolifications proboscidées 
ou plus souvent subulées. Pycnoconidics fortement 
courbées. (y. cornuto-radiata). 

1. Pod. scyphifères mais à prolifications rayonnantes ou subsoli- 
taires, toutes ascyphes ou quelques unes proboscidées. 

y", radiata 
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2. Pod. afcyphes, subulés, irrégulièrement ramcux ou simples. 

y^. subulata, 

3. Pod. scyphulifèrcs-proboscidés, à marge da scyphule irréguliè- 

rement radiéo-dentée ou munie latéralement de rameaux 
proboscidés. /. nemoxyna, 

B. Base des pod. généralement cortiquée, ceux-ei scyphifères, proboscidés 
ou subulés. Cavité du scyphe pulrérulente ou cortiquée. 
Thalle primaire assez bien développé, quelque peu 
ascendant. Pycnoconidies ord^ légère courbées. Formes 
croissant généralement à la base des troncs d*arbres oa 
sur les souches pourrissantes. (I. apolepta,) 

a) Apothccies brunes ou d^un brun-roussàtre. d*, eoniocraea. 

b) Apothécies carnées, testacécs ou pâles. â^. ochrochlora. 

Réuni au Cl.pyxidata avec lequel il conserve dans ses 
formes les plus parfaites certains liens qu'il est impossible 
de nier, le CL fimbriata forme Tespèce au champ le plus 
large. Son polymorphisme est tellement grand, que les 
formes les plus éloignées, les plus disparates (prises isolé- 
ment), n'ont qu'une valeur toute secondaire à cause 
des nombreuses et insaisissables variations qui les relient 
les unes aux autres et aussi par cette circonstance^ que 
Ton trouve parfois sur le même thalle basilaire des podé- 
tions se rattachant à diverses sections de cette espèce: 
des podétions cornus, subulés, mélangés à d'autres scyphi- 
fères ou radiés. Cependant, ces touffes à podétions hétéro- 
gènes sont les exceptions, généralement ceux-ci sont tous 
scyphifères ou tous subulés ou proboscidés, et s'il y a, en 
certains endroits, une tendance au scyphe, ce dernier 
est étroit, allongé, différant d*une manière sensible de l'ap- 
pareil analogue des formes réellement scyphifères. 

Certaines formes des espèces suivantes (seulement à 
l'état stérile pour les Cocciférées) ont été prises et même 
par des lichénologues éminents, pour le Cl. fimbriata. 
L*erreur inverse a aussi été faite quelquefois. 
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Pour la var. simple», les Cl. pyxidaia choraphaea, car- 
neolaj coccifera-pleurota. 

Pour les var. subulata et nemoxyna, les Cl. glauca^ 
baeUlaris et macilefUa. 

Pour la var. apoleta, le CL eornuîa. 

Ces erreurs, règle générale, peuvent facilement être 
évitées: 

Le Cl. chlaraphaea peut offrir parfois des spécimens 
quelque peu douteux, subgranuleux, mais à seyphes ra- 
pidement dilatés comme cela se présente dans les formes 
les plus typiques du Cl. fimbriaîa, ou, ce qui est moins 
rare, il peut présenter aussi des podétions turbines du 
Cl. pyxidata munis d*une pulvérulence ténue vers le haut 
du scyphe. Il est vrai que ces formes de transition sont 
rares dans la Nature et, se souvenant des affinités qui re- 
lient les principaux types des Gladonies, on peut conser- 
ver, malgré les rares constatations précitées, le titre 
d'espèce aux Cl. fitnbriata^ pyxidata et pityrea qui sem- 
blent toutefois dériver d'un même stirps. 

Les Cl. carneola et pleurota^ eux, ne présentent pas 
de transitions à la var. simplex. A l'état stérile, ils ont 
donné lieu parfois à confusion. Les podétions des deux 
premières espèces ont presque toujours un aspect jaunâ- 
tre ou soufré, pâle ou plus ou moins prononcé, qui les fera 
distinguer assez facilement. 

En ce qui eoncerne le Cl. pleurota, il est aussi utile 
de noter que le thalle primaire est également affecté lé- 
gèrement par cette teinte d'un jaune-soufre pâle ; en plus 
il est assez fortement lacinié, enfin, la forme même du 
scyphe est différente. 

Les formes à podétions subulés du CL glauca ont le 
port des formes quelque peu rameuses des var. nemoxyna 
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et subulata; la distiDelion est parfois malaisée et les auteurs 
sont loin d'être d*accord sur la délimitation des deux 
espèces dans leurs variations parallèles (voir Cl. glauca). 
Franchement, je pense, que la grande habitude seule per- 
met de distinguer les deux types dans leurs formes liti- 
gieuses. Evidemment, il y a des distinctions, mais elles 
sont parfois si légères, si peu constantes, qu'aucune, à 
elle seule, ne permettrait de trancher sûrement la cause 
du spécimen douteux. C'est par une réunion de caractères 
tenant surtout à la pulvérulence, oudu moinsau revêtement 
des podétions, que Ton peut se baser pour séparer les 
formes parallèles de ces deux types. C'est par la com- 
paraison de nombreux spécimens authentiques, par la 
récolte des nuances de transition — ratuichant les formes 
écartées aux types respectifs de ces deux espèces — que 
Ton peut se faire une opinion sur la réalité des variations 
du CL glauca simulant les var. nemoxyna et subulata du 
CL fimbriata. Il sera utile d'ajouter que le CL glauca est 
une espèce rare en Belgique • 

La réaction chimique produite par K (jaune, puis bru- 
nâtre) permet de distinguer rapidement le CL macilenta 
(stérile) de la var. subulata du CL fimbriata. La même 
note de réaction permettra aussi de distinguer les CL 
digitata et flabelliformis (stériles) de n'importe quelle 
forme de Tespèce en question. 

En connaissant bien le type mact'/en/a, on évitera de 
rapporter, au Cl. fimbriata, certaines formes du Cl. bacU' 
taris. La réaction produite par K est — comme on le sait — 
négative également dans cette dernière espèce. Les podé- 
tions du CL bacillaris sont d'ailleurs généralement obtus 
au sommet et densément farineux-sorédiés. 

Certains auteurs ont réuni les CL cornuta et fimbriata^ 
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apokpta pour en former une seule espèce quelque peu 
arlificielle. D'autres ont donné comme distinction de 
ces deux types : 

apolepta (mieux connu sous le nom de ochrochlora) : 
palvérulent sur plus de la moitié du podétion. 

CL cornuta : pulvérulent au sommet ou sur le tiers 
supérieur. — Ces distinctions, souvent réalisées, ne sont 
pas toujours scrupuleusement exactes. Le CL cornuta se 
rattache au stirps d*où dérive le CL gracilis, tandis 
que Vapolepta est une variété du fimbriata du stirps 
pyxidata. Connaissant ces deux espèces primaires, on 
pourra assez aisément distinguer, même dans les cas non 
typiques, ces deux formes partiellement pulvérulentes. 

a. liniples (Weîs.) Flot. — Wain. Mon. II, 236. (var. 
iubœformis Hoffm.). Coem. Clad. Belg. n«« 42, 
43, 44, 45,46 (avec un peu de chlorophaea), 54. 
— Thalle basilaire généralement assez dévelop- 
pé. Podétions blancs, glauques ou cendré-bru- 
nâtre, souvent allongés (1-4 cent.) scyphifères, 
simples. Scyphes larges à marge entière ou dentée 
mais non véritablement prolifères. 

Les formes a major (Hag.) Wain. et a minor 
du même sont suffisamment caractérisées dans 
Tanalyse qui précède. La première présente 
souvent des transitions à la var.}/. cornuto^radiata 
et la seconde à la var. d. coniocraea. 

La var. simplex donne lieu à quelques sous- 
formes plus ou moins répandues : 
aa. vulgaris. — Marge du scyphe entière. 
bb. denticulata (Flk.) Coem. Clad. Belg., n» 46 p.p. — 
Marge denticulée. Certains lusus du CL pyxidato 
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fi, chlorophaea ont les marges ordinairement mieux 

fimbriées que eelles de eette forme. 
ce. macra (Ach.)Pod. grêles, allongés ; seyphes étroits. 

Ces trois luêui sont assez répandus en Belgique. 
*b. molle-mridis Goem. in hb. — Pod. de 2-3 cent, de 

hauteur, recouverts d'une pulvérulence dense» 

subtomenteuse, d*un vert-cendré. — Champion, 

1863. 
*c. exiguus (Huds.) — Pod. petits, 3*^5 mm., à seyphes 

peu dilatés. Thalle primaire à squames très 

petites. — Villers-la- Ville I 

*p. i^relifera (Retz.) Mass. — Wain. Mon. II, 270. — 
Coem. Clad. Belg., n'' 51, 52 et 55. 11 y a des 
transitions entre le lus. denticulaia et cette sous- 
variété. Sous le nom deprolifera^ on ne comprend 
que les variantes dont les prolifications sont 
allongées et entièrement scyphifères ; elle donne 
facilement des transitions à la sous-var. radiaia. 
Les formes prolifères et surtout répécito-proli- 
fères sont plus communes chez le Cl. pyx. chloro^ 
phaea que chez le Cl. fimbriaia; elles sont ici 
rarement plus de 3 fois répétito-prolifères. 
bb. proliféra elongala Co^m. Clad. Belg.y n* 51. — 
Pod. grêles allongés, à seyphes subétroits, 3-4 
fois répétito-proliféres. 

y. corn«to-radlata Goem. (Clad. Ach. 1865, p. 40). — 
Wain. Mon. II, 275. 

Thalle basilaire réduit; squames petites. Podé- 
tions blanchâtres ou blanc-grisàtre, allongés, pro- 
boscidés, subulés, simples ou rameux, ou encore 
à seyphes donnant naissance à des prolifications 
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radiées, proboscidées ou subulées. Cavilé du 
scyphe puWéruIenle. Pycnoconîdies assez forte- 
ment courbées. 

Celte variéié donne lieu aux trois sous-variétés 
suivantes : 

/. ladUta (Sehreb.)Coem. — Wain. if on. II, 277. — 
Coem. Clad. Belg., n" 57, 58. — Pod. scyphi- 
fères, prolifères, mais à prolifications allongées, 
subulées, obtuses ou quelques-unes proboscidées. 
Parfois le scyphe est très étroit et les rameaux 
subulés paraissent être des divisions verticillées 
du podéiion. AR. dans les bois, les bruyères, etc. 

f. •iibaIal«(L.)Wain.(var. cornu^o Mult. auct.) Coem. 
Clad. Belg., n" 59, 60, 6i, 62, 71, 72, 73. 

Cette sous-var. a été distinguée par tous les 
liohénologues. Elle est assez variable et plusieurs 
de ses formes ont été remarquées et décrites par 
un grand nombre de lichénographes. Ses podé- 
tions sont ascyphes, ordinairement allongés, sim- 
ples ou rameux, presque totalement décortiqués 
et sorédiés. Assez souvent dans une touffe de 
Bubulata, on rencontre des podétions subulés 
réunis à des podétions radiés ou proboscidés. Il 
n'est même pas rare d'observer sur le même pied 
certains rameaux en pointes, tandis que d*autres 
sont terminés en scypbes étroits, proboseidés. Ces 
spécimens appartiennent à des variantes de tran- 
sition. On trouve aussi des touffes pures (c.-à-d. 
d'un même type) assez étendues. — AC. 
aa. dendroides (Flk.) Coem. Clad. Belg., n*71. — 
Podétions robustes, à parois épaisses, allongés 
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(4-7 eenL), rameux, ordinairement grisâtres èla 
base, blanehàtres ou glauque-verdâtre au sommet 
par pulvérulence; rameaux allongés, peu divisés, 
subulés, presque toujours stériles. Fournit parfois 
des transitions à la var. radiata. AR. 

66. arbusculœformU (VValIr.). — Forme rare, moins 
robuste que la f. dendroides mais beaucoup 
plus rameuse, abondamment subdichotome ou 
irrégulièremenl ramifiée enchevêtrée vers le som- 
met des podétions. — Maissin, Bouillon (Dolisy). 

ce. furcellata (Hofifm.) — Forme voisine de la précé- 
dente, mais moins ramifiée. On peut appliquer 
ce nom aux variantes de la var. subulata dont les 
podétions ou les ramules sont terminés en petites 
fourches à branches recourbées ou seulement 
divergentes. On retrouve aussi le même lusus 
dans le CL glauca. — AR. en Ardenne. 

dd. intrkata Goem. in hb. et Clad. Belg.y n* 73. — 
Podétions couchés ou décombants, tortueux-ser- 
pentiformes, rameux, souvent quelque peu squa- 
muleux. Le lusus tortuosa Del., Goem. Cl. Belg.y 
n« 63, s'y rattache; c'est un état sénile d*une 
forme du subulata^ à podétions primaires courbés- 
décombants, très squamuleux, donnant naissance 
sur la partie convexe à des rameaux quelque peu 
tortueux ou subdroits, subulés, nus ou àpres- 
squamuleux. — Çà et là dans les bois, les bruyè- 
res, en Ardenne; sapinières en Gampine. 

ee. virescens Goem. Clad. Belg.y n* 61 ; Arn. Flora^ 
1^84, p. 147. — Lums du mbulata à podétions 
simples ou subsimples, obtus ou subproboseîdési 
fisses épais^ glauque-verdàtre, quelque peu squa- 
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muleux-ftpres à la base. — Sur la terre argileuse 
à Roehefort (Grépin). 

Le n^'GS des Clad. Belg. ne diffère du précédent 
que par la base du podétion plus squamuleuse ; le 
n"" 61 particulièrement, tout en appartenant 
encore à la sous-var. subulata^ frôle cependant sa 
voisine, la sous-var. nemoxyna. 
ff. capreolata (Plk.). — Pod. allongés, granuleux-pul- 
vérulents (ordinairement très peu pulvérulents) et 
densément squamuleux, vert-cendré ou vert-bru- 
nàtre, flexueux, courbes-crochus, subulés ou 
obtus, substériles. — Cette forme peut tellement 
8*écarter du type gubulata qu'on serait tenté, à 
première vue, de la prendre pour le Cl. furcata 
y. scabriuscula. Les échantillons belges récoltés 
dans les environs de Villance, par M. Dolisy, 
semblent indiquer une transition squamuleuse des 
sous«var. $ubulata et nemoxyna. 

y\ Bemmyna (Ach.) Coem. — Wain. Mon. II, 295. — 
Coem. Cl. Belg.,n*» 56, 66, 67, 69 p.p., 108. — 
Thalle primaire très peu développé ou nul. Pod. 
probosddés, de taille moyenne (3-5 cent.), non 
ou peu rameux, tous de même forme ou mélan^ 
gis à d'autres non scyphulifères-proboscidés et 
seulement obtus, — à pulvérulenee souvent sub- 
agglutinée, subcroùteuse ou subgranulée-corti- 
quée, souvent aussi plus ténue vers le haut — 
cendré-verdàtre ou cendré-brunâtre, plus rare- 
ment blanchâtres. Seyphules non élargis, à cavité 
pulvérulente ou subcroùteuse et ordinairement 
profonde comparativement au diamètre, dia- 
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phragmés, presque entiers ou plus sauvent dentés 
par des prolifications de 1-5 mm. Apothécies 
souvent pédicellées^ brunâtres. 

Cette variété secondaire, à l'état stérile et su- 
bulé, peut facilement donner Heu à confusion avec 
plusieurs variantes du CL bacillaris^ également 
stériles. On reconnaîtra aisément la variété en 
question si l'un ou Pautre sommet des podétions 
est muni de conceptacles pycnoconidifères. En 
effet, chez le Cl. bacillaris ces organes naissent 
sur le thalle primaire et contiennent d'ailleurs 
une matière pycnoconidienne rougeàtre. 

A première vue, les mêmes difficultés peuvent 
se présenter avec certaines variantes ascyphes et 
stériles du Cl. macilenta, mais ici Faction de K 
tranchera facilement la question. 

Le CL glauca peut également, comme je l'ai 
déjà dit (voir p. 141), provoquer une confusion 
avec les var. subulata et nemoxyna. Avee une 
certaine habitude on distinguera néanmoins les 
deux types dans leurs formes similaires^ soit par 
une pulvérulence subagglutinée, soit aussi par des 
plages sorédifères blanchâtres dans le Cl. glauca. 
De plus chez cette dernière espèce les pycnoco- 
nidies sont droites ou légèr^ courbées. 

Cette sous-var. offre souvent des transitions 
aux sous-var. subulata et radiatà et parfois même 
— par la f. fibula — aux var. apolepta et simplex. 

Dans la forme la plus typique, le sommet du 
podétion est proboscidé et muni de denticules 
courts; parfois le sommet est subobtus, à ramules 
courts de 1 à 5 mm. et du tiers du diamètre du 
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podétioo; celui-ci ordinairement de teinte vert- 
cendré offre rarement des squamules à la base. 
N~ 66 et 67 Goem., sommets subobtus. Sur la 
terre argileuse, à Roehefort (Grépin). — Sommets 
proboscidés : Viilance, Vresse, Sugny, Bouillon 
(Dolisy). 

b. fibula (Acb.) Goem. Clad. Belg.^ n« 76 (incline vers 

la sous*var. coniocraea, mais est assez typique 
comme port), 77 (appartient encore, semble-t-il, 
au nemoxyna). — Pod. allongés (3-5 cent.) sub- 
cylindriques, simples ou peu rameuz, à scyphules 
étroits^ réguliers — et couronnés d^apothécies 
brièvement pédicellées — ou déformés par i ou 
3 ramules courts et ordinairement subulés. Apo- 
tbécies brunes ou testacé-brunàtre. — On trouve 
parfois dans la même touffe des pieds qui, pris 
isolément, rentreraient dans la sous-var. subulata. 
— Sapinières à Gand, Louvain, bois à Champion 
(Goem.); Olloyl; Villance (Dolisy). 

c. Rei (Schaer) Pod. longs, de 3 i/i cent, sur 1 mm. 

environ d'épaisseur, scyphuliféres ou subulés^ 
simples, plus souvent rameux par la marge, à 
ramules scyphuliféres ou subulés, à scyphules 
ordinairement irréguliers de 2.5-1 5 mm. de 
largeur, blanc-glaucescent, granuleux et cortU 
qués^ à deicme en partie continu, squameux ou 
squamuleuxà la base^ puis isidiés-squamuleux et 
yranulosO'Sorédiés vers la partie supérieure. 
Conceptacles pycnoconiJiens brun-noir, au som- 
met des podétions. Ge lichen a un peu l'aspect du 
CL flabelliformis j3. polydactyla. 
Non observé avec certitude en Belgique, 
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d. phyllocephala X^rn.). — Pod. squameux ou squa- 
muleuz.Apothécies entremêlées dans les squames. 
Non indiqué en Belgique. 

y*. 8«baeaiiilMitaWain. iVon. II, 306* - Podëtions allongés* 
ascyphes, 8ubulës*cornus, rameux ou simples, corti- 
quës ou plus souvent diversement décortiqués, à 
derme verruculeux ou aréole, non puMrulentit peu 
granuleux, aphylles ou un peu squameux, blanc- 
cendré on cendré-verdâtre. — Celte sous-variété a 
assez bien Taspect du Cl. aeuminaîa mais en diffère 
par R — . M. Wainio élève cette forme au rang de 
sous-var. En tous cas elle s*éearte assez bien du type 
pulvérulent du Ct. fimbriata, »— A rechercher. 

d. ap«iepta. (Ach.) Wain. Mon. II, 307. — Thalle 
primaire souvent assez développé, à squames 
assez larges et assez allongées, crénelées et facile- 
ment subascendantes, parfois réduit ou presque 
nul. Podétions scyphifères ou subulés, cor/tVjftié^ 
et lisses à la base, pulvérulents ou subgranuleux- 
pulvérulents sur la moitié ou les 3/4 supérieurs, 
parfois entièrement sorédiés-farineux, aphylles 
ou squamuleux. Scyphes étroits, subirréguliers, 
entiers ou prolifères, à cavité sorédiée ou corti- 
quée. Apothécies brunes^ testacées ou pâles. 
Pycnoconidies légèrement courbées. — K, sou- 
vent + (jaune-brunâtre). — Croît de préférence 
sur tes vieilles souches et à la base des troncs 
d'arbres moussus. Cette variété a été souvent 
élevée au rang d'espèce (Cl. ochrochlora Flk). 
Elle offre trop de transitions aux variétés subulata, 
nemoxyna et même simplex^minor pour qu*on 
puisse la détacher entièrement du type fimbriata. 
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On distingue les deux sous-variétés suivantes 
basées principalement sur la couleur des apothé- 
cies ; 

d'.eMiMmrà (Flk.) Wâin. Mon. 11^ 308.— Coem. Clad. 
Belg.^n^^6Jk1j 6X^ 81,83.— Thalle basilaire sou- 
vent développé et plus ou moins ascendant. Pod. 
assez courts (5-35 mm.) plus fréquemment 
ascyphes que proboscidés ou légèrement scypbu- 
lifères, aphylles ou squamuleuxou squameux, en- 
tièrement sorédiés ou cortiqués à la base. Cavité 
du scyphe ord^ sorédiée. Apothécies brunes ou 
brun*rou$sâtre. — K + (jaune-brunâtre) ou — . 
Dans les échantillons beiges provenant de plu- 
sieurs localités éloignées des Ardennes, j'ai 
remarqué presque constamment un thalle pri- 
maire développé, à folioles séquées subascendan- 
tes. La décortication est très variable : parfois 
elle existe sur presque toute la longueur du podé- 
tion, d'autrefois la moitié supérieure à peine est 
déeortiquée-pulvérulente, mais généralement 
dans le premier cas, on remarque encore un 
liseré du derme du thalle primaire qui se pro- 
longe à la base du podétion. On distinguera aussi 
les formes de la sous-var. coniocraea des var. 
subulata et nemoxyna par la taille moindre gêné- 
raleinent (1-3 cent, dans la 1'* et ord^ plus de 
3 cent, dans les deux dernières). 
aa. ceratodes (Flk.) Coem. Clad. Belg., n? 65. — Pod. 
simples, ascyphes subulés (stériles) glaucescents 
à la base, blanchâtres au sommet, non ou peu 
squamuleux, — Meirelbeke (Coem.). 
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6». truneaia (Pik.) Goem. Clad. Belg., n* 82. — Pod. 
tcyphuiifèreft ou proboscidés, très peu squamu- 
leux.— Lovendeghem-leE-Gand(Coem.)»Bouillon 
(Piétquin). 

ce, phyllostroia (Plk.). — Pod. subulés ou scyphuli- 
fëre 8, giaueescents ou cendré-giaucesceol el assez 
densémeDi squameux et squamuleux dans la 
moitié inférieure. — Les trois états ou formes qui 
précèdent ont été récoltés à Olloy, Oignies (Fran- 
çois); à Hatrtval, Maissin, Pussemange^Wellien- 
raedt, ete. (Dolisy). 

Outre ces formes, M. Dolisy a observé quel- 
ques luiui remarquables entre autres celui décrit 
ci-dessous et répondant jusqu'à un certain point 
à la description du Cenomyce comuta X crassa 
Del. in Dub., donnée, d'après spécimen authen- 
tique, par M. Wainio [Mon. Il, 317), mais incli- 
nant vers la f. jRet décrite plus haut. 

dd. cornuto^ventricoia. — Thalle primaire dense, 
subascendant, è folioles tri-palmatifides. Pod. 
généralement simples, de 2-3 cent, de haut, sur 
1-2 i/s mm. d'épais., en grande partie subulés, 
ventrui et courbés crochus, quelques-uns sub- 
droits, obtus et proboscidés, parfois scyphifères, 
granuleux'isidiés^subsquamuleux et pulvérulents, 
(çà et là, vers la base, quelques folioles thallines 
profondément palmatifides), glaucescent-blan- 
chàtre ou cendré-blanchâtre, maculés — dans les 
endroits entièrement dénudés — de gris-brunétre. 
Apothécies confluentes, brunâtres. — K — • 
Sur la mousse revêtant le tronc des chênes, à 
Yillance (Dolisy). 
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H. elavaroidêa Coem. Clad. Belg., n"" 6i. — Pod. ord* 
simples, en massue au sommet. — Passage de la 
sous-tar. conioeraea à la sous-var. nemoxyna^ 
radiata^du moins dans le spécimen cité. — Sur la 
terre argileuse dans tes environs de Rochefort 
(Grépin, 1862). — D'après la nature du subslra- 
tum, cette forme se rapporterait plutôt à une 
transition des sous-var. nemeocyna et radiata qu*à 
la y. apolepta. Seulement la f. truncata de cette 
dernière variété donne souvent lieu aussi à un 
lusus « elavaroidêa » en mélange avec des podé- 
tions scyphulifères. Ce nom est en effet appliqué 
à tous les spécimens du type fimbriata dont le 
scyphe est avorté et remplacé par un sommet 
obtus, assez fortement dilaté en forme de massue. 

i\ oehrMhlera (Flk.) Wain. Mon. Il, 319. — Coem. 
Clad. Belg.^n^' 86 et 1 10. —Thalle primaire ord* 
beaucoup moins développé que dans la sous-var. 
précédente. Pod. médiocres ou courts (i/t-4cent.), 
blanchàtres(^) à scyphes étroits, proboscidés ou 
ascypbes, apbylles ou squamuleux, diversement 
pulvérulents et cortiqués; cavité du scyphe et 
pédicelle de Papothécie généralement cortiqués. 
Apothécies testacées ou pâles. K — ou -f- (jaune- 
brunàtre). 

Cette sous-var. offre moins souvent des transi- 
tions que la précédente avec les f. de la var. cor- 
nutO'radiata; par contre, à l'état stérile,elle ne se 
distingue pas toujours facilement de la précédente 

(i) Les podétioAs sont généralement plus foncés dans le i* eonioeraeê. 
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(surtopl f. truncata) avec laquelle elle conserve 
beaucoup d'^fQoité : la basp du ppdétion blan- 
châtre, bien cortiquée, est un caractère peu 
certain, la cavité non pulvérulente du scyphe 
vauf piieux. — Certains /uitif de la var. simplex 
itltf^or sin^ul^nt ou se confondent parfois avec 
cette sous-vi^riété. 
**çarn0O'^pallida. —Les licbénologues n'ont jamais été 
(|*accord sur cette prétendue variété. On Ta fait 
dépendre des CL fimbriata^ pyxidaia^ etc. ; elle a 
été confondions aus^i i^yec |q CL carmola^ toute- 
fois pour cette espèce Terreur inverse a été plus 
fréquente. Elle parait avoir été dans ces derniers 
temps plqs particulièrement synonyme de la var. 
ocArocAlora qui, de tputes les formes du CL fim- 
briata^ a le plus généralement les apotliécies 
testacées ou d'une fauve*pàle. On rencontre 
néanmoins des apothécies de cette teinte dans 
quantité d^espèces à apothécies normalement 
brqnes. 

e. pyen«ilielia<^ (Nyl.) Wain. Mon. II, 330. — Thalle 
primaire à squames médiocres, subdigitées-laci- 
niées, rarement évançsecnt. Pod. très-courts 
(i/a-2 mm.)f décortiqués (mais non sorédiés) ou 
aréoles, terminés par une apotbécie et mélangée à 
d'autres un peu plus élevés (K-IK mm.), plus ou 
moins sorédiés ou un peu cortiqués ou parfois 
même quelques uns complètement cortiqués, 
flexueux ou courbés, aphylles ou squameux, à 
sommets stériles subuiés, obtus ou proboscidés* 
scyphulifères, couverts latéralement d'apothécies 
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solitaires ou agrégées et nombreuses, sessiles ou 
brièvement stipitées (1 mm.). Apothécies petites, 
1 mm. environ dédiam., brun-iloirâtre, souvent 
mal développées. Spores ord* plus petites que 
dans le type (7-9 a x 2-2.5 ft). 

^rabpellaelda Aigr. — Je donne ce nom aux petits 
spécimens réduits, subavortés, du moins appau-* 
* vris, anormaux certainement, dérivant du stirps 
pyxidata et présentant un thalle basilaire, ord' 
assez dense, à folioles lobées, donnant naissance, 
soit par la base, soit par la superficie, soit par la 
marge des squames, à des podétions plus ou 
moins disséminés ou nombreux, dépassant rare* 
meiit 1 cent, de hauteur, simples ou très briève- 
ment divisés au sommet, dressés^proboscidés ou 
subseyphifères, plus souvent subulés-contournés, 
s*atténuant de la base au sommety dénudés-blaU' 
châtres^ parfois furfuracés-squamuleux dans le 
bas et de ci de là quelque peu furfuracés ou 
pulvérulents-verdâtres vers le haut. 

Cette forme régressive, à part l'absence d*apo« 
thécies latérales, semble avoir de nombreuses 
attaches avec la sous-var. pycnotheliza. 

A plusieurs reprises, & Rhode-S*-Genèse, à 
Groenendael, à Villers-la-Ville, etc., j'ai remar- 
qué que les spécimens de cette forme étaient 
entremêlés (I?) à d*autres subapodes décortiqués, 
simulant le Cl. caeipiticia^ sauf que le thalle pri- 
maire était à squames bien moins laciniées et 
allongées et souvent apprimées. 

Dm$ les talus des sentiers du bois de Kinkem- 
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pois (Angleur), j*aî observé — mais sans mélange 
du type subapode et fruelifère — de très petites 
formes à podétions non pulvérulents^ densément 
reeouverls, sur la totalité ou sur les s/i infé- 
rieurs, de très petites folioles mi-apprimées, mi- 
libres. Dans les mêmes touffes existaient des 
podétions subulés et des podétions proboscidés 
à seyphules très profonds. La partie supérieure 
décortiquée-blanchâtre^ semi-pellucidc et aphylle 
se desséchait bientôt en noircissant, surtout chez 
les podétions subulés. Au même lieu, on décou- 
vrait toutes les transitions entre la f. subpellucida 
(pulvérulente)etles spécimens qui viennent d'être 
décrits, ceux-ci donnent l'impression de sous- 
formes ou états anormaux affleurant \eCl.pttyrea. 

Toujours au même lieu, en mélange, ou du 
moins dans un voisinage très-immédiat, on con- 
statait aussi des formes naines et squamuleuses 
de Cocciférées ascyphes. 

Il n'est pas sans intérêt, de signaler que tous 
les spécimens, dont il vient d'être question, ont 
été observés ^ur des talus argileux ou argilo- 
sablonneux quWrent certains chemins encaissés, 
dans les bois ou dans les lieux couverts. 11 est 
à remarquer, pour les localités citées du Brabant 
aussi bien que pour l'habitat d'Angleur, qu'on 
pouvait récolter des formes identiques eomme 
aspect, dimension, décortication, pulvérulence et 
appartenant soit au Cl. bacillaris, soit au Cl. 
macilenta, soit même au Cl. Floerkeana. On ne 
les distingue fortuitement que par un rare som- 
met surmonté d'une apothécie subavortée mais 
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néanmoiDS bien rougeàtre, parfois aussi par la 
réaction K -f» chez le CL macilenta. Le lieu, la 
situation, semble avoir ici une importance capi- 
tale sur le port, la décortication et la pulvéru- 
lence de certaines Cladonies éloignées. 

J*ai remarqué souvent, à Tétat frais, deux 
sortes de thalles^ Tun bleuâtre(l), l'autre verdàtre; 
mais les deux, si on les récolte sans parti pris, 
donnent naissance a des podétions et des fructi- 
fications apodes identiques. 

Après avoir accordé une certaine importance 
à ces petites formes, je les considère aujourd'hui 
comme des individus anormaux, non morbides, 
mais néanmoins atrophiés, ne conservant qu'un 
semblant d'importance, provenant de Fabsence 
de caractères spécifiques distincts. 

Outre les localités citées : Héverlé (Coemans). 

33. €I«. PITTRBA (Flk.) Fr. — Wain. Mon. II, 349. 

Thalle primaire à squames ténues disparaissant fré- 
quemment par le développement de la plante. Pod. courts 
ou médiocres de t à 3, rarement 4 cent, de haut, ascyphes 
ou scyphulifères, à scyphes étroits et ordinairement irré- 
guliers, cortiqués ou presque totalement décortiqués, 
densément granuleux, assez souvent furfuracés et parfois 
aussi verruculeux, aphylles ou squamuleux, à paroû 
ténues. Hyphes de la couche médullaire ténues. Couche 



(1) Cette teinte est normale chez la var^ kololepis (voir p. 198) de 
r^pèce suivante qui n'est pas sans rapprochement avec la forme pdlu' 
dia ci-dessus décrite. 
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chondroide distinctement limitée. — K ^ ou jaunâtre. — 
Apothécies lestao^es roux-bruoAtre ou pâles. 

Coem. Clad. Belg.^ n«> 87 & 103. 

Le Cl. pityrea qui, d'après la diagnose, semble assez 
bien caractérisé» présente cependant souvent des diflS- 
cultés pour être distingué de certaines formes avec 
lesquelles il n'a que de lointains rapports. Il est vrai que 
ses caractères sont surtout d'ordre anatomique : « couche 
chondroide distinctement limitée, byphes de la eouche 
médullaire ténues, 4-3 f& ». La couche médullaire est égale- 
ment remarquable par sa faible épaisseur (40-SO/ji) par 
rapport à la couche chondroide (1 20-60 jct). 

Cette espèce est aussi variable que le Œ. fim- 
briata^ mais ses formes, ses lusus plutôt, sont d'une 
instabilité déconcertante. C*est bien ici le cas de dire 
qu'il serait presque impossible d'en trouver deux touffes 
semblables ; malgré le champ de variation de cette Cla- 
donie, il est à peu près impossible de grouper quelques 
formes pour en constituer des variétés. 

Le revêtement du podétion peut être verruculeux, 
granuleux, subpulvérulent, furfuracé, squamuleux. Le 
podétion peut être aussi cortiqué ou décortiqué, scypbi- 
fère (scyphe généralement étroit) ou ascyphe, simple ou 
prolifère, le thalle primaire peut être développé ou 
évanescent. C'est indiquer suffisamment les variations, 
le nombre infini de combinaisons qui peuvent se présenter 
et la Nature se plait, dirait-on à les réaliser toutes. 
Cependant le CL pityrea n*est pas une espèce bien com- 
mune; elle ne peut,en tous cas, être mise en comparaison, 
pour la densité des individus, avec le CL fimbriata^ et 
malgré cela, les lusus qu'elle présente vont pour ainsi 
dire à Tinfini I 
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Dans ces nombreuses variations se réaiiseni diver- 
ses formes litigieuses simulant certaines formes des 
Cl, squamosa, degenerans et même furcata y. scabrius' 
cuhf etc., sans compter les CL acuminata et decorticataj 
qui, pour plusieurs anciens lichénologues, rentraient 
dans le CL pityrea. 

M. Wainio a groupé de la manière suivante les diffé- 
rents lusus de l'espèce : 

I. ZWACHIf Wain. — Pod. ord. coarts, scyphifères ou ascyphes, tron- 
çons assez courts. 
A. Pod. non sorédiés (subcortiqucs ou verruculeux). 

a) Pod. scyphifères. 

i. Pod. aphylles ou à peu près. 1. scyphifera. 

S. Pod. squamuleux. 3. crassiuseula. 

b) Pod. tseyphes. 

1. Pod. aphylles. 3. subuUformis, 

% Pod. squamuleux. 4. phyUophora, 

h. Pod. subsorédiés ougi'annleux. 

a) Pod* scyphifères. 

1. Pod. aphylles, granuleux on subsorédiés au sommet. 

5. cladomorpha. 

2. Pod. squamuleux ou isidiés«squamuleux. 6. hololepis, 

b) Pod. ascyphes. 

1. Pod. aphylles, granuleux, du moins au sommet. 

7. subaeuta. 

2. Pod. squamuleux, décortiqués, du moins an sommet. 

8. squamulifera. 
(Les II verruculosa Wain. et III subareolata Wain. sont des yar. exotiques.) 

Comme je Tai fait pressentir, cette méthode ne peut 
réunir qu'assez rarement des spécimens purs. Au point 
de vue belge du moins, on observera fréquemment des 
transitions à deux ou trois formes ainsi établies. 

1. feyphirerA Del. in Dub.— Coem.C/ad. iPe/flf.>n*« 97, 
102, 103. — Pod. généralement eourtS| scyphi^ 
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fèrei, à scyphes relativement développés pour 
Tespèce et donnant lieu à des prolifications sub- 
simples, aiguës^ subobtuses ou proboseidées- 
seyphulifères, aréolét-verruqueux ou verrucu^ 
leux, parfois munis de quelques folioles thallines, 
pyenoconidifères, ou aussi terminés par de petites 
apothécies subavortées, parfois bien fructifies et 
à apothécies brunes ou fauves fermant le podétion 
ou agglomérées au sommet des rayons du scyphe. 
Cette forme dans les variantes à scyphes quel- 
que peu turbines, à rayons courts, trapus, fruc- 
tifères, rappelle le Cl. pyxidata. Dans les bois, 
sur la terre et sur les souches : Malmédy [Prusse] 
(Libert); Bois d'Héverlé-lez-Louvain (Coemans); 
Rochefort (Grépin), Maissin, Hatrival, Bouillon, 
Pussemange, Vresse, etc. (Dolisy)» 

2. eraf0laf««lA Del. in Dub. — Coem. Clad. Belg.j 
n~ 90, 91, 94. — Pod. médiocres ou courts, 
épais, subtronqués, subsimples ou peu rameux, 
icyphulet généralement peu dilatés, cortiqués, 
verruculevx sur une grande étendue, nqnamuleuz 
et mime squameux^ souvent fertiles. Apothécies 
brunes ou fauves, agglomérées, plus souvent 
uniques et fermant le sommet du pod. qui reste 
obtus ou quelque peu élargi en scyphe. 

Base des gros arbres dans les forêts, vieilles 
souches, sur les aiguilles sèches dans les sapi- 
nières, etc. : Ypres (Westendorp); Héverlé, 
Meirelbeke, Champion (Coem.); Rochefort (Cré* 
pin), Maissin, Welkenraedt, Bouillon (Dolisy); 
Walcourl (Verheggen). 
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3. sabaliformls Wain. Mon. Il, 3S4. — Coem. Clad. 
Belg.f n^ 93 p.p. — Thalle primaire souvent per- 
sistant, à folioles lobées ou divisées. Pod. simples 
ou peu rameuXy grêles, assez allongés, 1-3 cent., 
subuléSf à derme continu, verruculeux à la base, 
granuleux vers le sommet^ aphylles ou munis de 
quelques squamules à la base, ord< stériles. 

Cette forme simule parfois des variantes grêles 
du CL fimbriata S. apolepia; elle diffère de cette 
dernière variété par l'absence de pulvérulence au 
sommet des podéiions, et aussi, par le thalle 
primaire moins développé et à folioles plus 
petites et plus étroitement laciniées. Elle est 
rarement en touffes pures, souvent elle se trouve 
mélangée aux f. scyphifera et cladomorpha. 

Pied des arbres et sur les vieilles souches, 
parfois sur la terre, dans les mousses des bois et 
des bruyères : Louvain (Coem.); Rochefort 
(Crépin); Villance, Hatrival (Dolisy). 

i* phyll«p|i«rA (Uudd.) Wain. Mon. Il, 335. — Coem. 
Clad. Belg,, n°* 96, 98. — Thalle primaire à 
folioles plus ou moins nombreuses, d'ordinaire 
assez profondément laciniées. Pod. ascyphes, 
courts (5-lS mm.), peu prolifères, originairement 
verruculeux-granuleux^ mais bientôt /i7/éra/emeii< 
et densément revêtus de foliotée lobées ou même 
séquées; souvent fertiles. Apothécies plus ou 
moins agglomérées au sommet et parfois entre- 
mêlées de folioles thallines. 

Cette forme semble dépendre du !2. crassius^ 
cula. Elle en aérait en quelque sorte une dévia- 
tion ascyphe et plus foliolifère. 
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Base des gros arbres dans les bois : Ypres 
(Wesiendorp); Héverié (Goem.); Vogenée-lez- 
Waleouri (Verheggen). 

5. elAëMi«rplia Fik. — Coem. Clad. Belg. , n«* 87,92 p.p. 

— Pod. granultux ou tubsorédiés^ ord^ grêles, 
icyphtUifères mais à seyphules subévanescenis, 
à tronçons inférieurs asseï courts, devenant 
parfois allongés par les nombreuses prolifications 
di ou irichotomiques, 2, 3 et 4 fois étagées, 
à sommets se transformant en d'imperceptibles 
seyphules dentés; assez rarement fertiles. Apo- 
thécies petites, rarement agglomérées. 

Cette forme passe facilement au scyphifera et 
au siibacuta et, parles variâmes subsorédiécs,à la f. 
hololepii. Certaines déviations ont un port rappe- 
lant, sauf le revêtement du pod., le Cl. rangifor" 
mis. Si les seyphules s'évasent quelque peu tout 
en donnant des prolifications relativement allon- 
gées, cette déviation simule le CL squamoia y. 
multibrachiata; toutefois elle différera radicale- 
ment de cette dernière variété par ses seyphules 
cloisonnés. 

Certaines variantes de cette forme offrent, à 
Tœil nu, des podétions isidiés; à la loupe, on 
remarque que ces pseudo-isidies sont générale- 
ment des squamules très étroites ou étroitement 
divisées. 

Pied des arbres dans les bois; sapinières : 
Champion (Coem.); Maissin, Welkenraedt, Pus- 
semange, Bouillon, etc. (Dolisy). 

6, h^MepIs Flk. — Thalle prioEWiire h squamules petites, 
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laciniëeS'incisées, souvent bleu-verdàtre, ord* 
persistant. Pod. de 10-25 mm. de haut., simples 
ou prolifères, isidiés-squamuleux ou furfuraeés 
passant au squameux dans la partie inférieure, 
dénudéi'blanchâtres dans le haut et généralement 
recouverts çà et là de fins granules subpruineux 
verl-bleuâtre, à scyphes primaires donnant nais- 
sance ou se transformant en rameaux scyphuli- 
fères. Scyphules extrêmes souvent fimbriés-den- 
tés. Généralement stérile en Belgique. 

Dans les sapinières ; au pied des arbres de 
hautes futaies, sur les mousses pourrissantes dans 
les forêts : Vogenée-lez-Walcourt (V^erheggen) ; 
Olloy (François); Maissin, Pussemange, Bouil- 
lon, Hatrival (Dolisy). 

7. ■■àaeata Wain. Mon. II, 355. — Goem. Clad. Belg.^ 

n® 100 p.p. — Pod. ascyphes de 1-4 cent., entiè- 
rement granuleux ou aréolés-cortiqués vers la 
base^ aphylles ou peu squamuleux. Semble être 
une déviation ascyphe du cladomorpha. 
Sapinières à Meirelbeke-lez-Gand (Goem.). 

8. ■qaamallfera Wain. ilfon. II, 355. — Coem. Clad. 

Belg.9 n"" 100 p.p. — Pod. ascyphes de 1-3 cent., 
granuleux, décortiqués ou partiellement verru- 
culeux-cortiqués, squameux. 

Sapinières à Meirelbeke (Goem.)* Bruyères, 
sur les mousses à Maissin (Dolisy). 

c. poLiosAB (Bagi. et Garest.) Wain. Mon. II, 384. 

Thalle primaire à squames développées, à laciniures 
allongées, blanchâtres ou jaune-soufré à la face inférieure* 



1 
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— Pod., dans le même spécimen» moyens, développés, 
seypbifères et ascyphes ou en partie peu développés et 
ascyphes. K ord* — , rarement + (j»""^) [^^^- firtna]. 
Apoihécies souvent marginales, brunâtres ou pâlea. 

Les deux espèces composant ce groupe ont été observées 
en Belgique. 

34. €Ii.FOIilA€EA (Huds.) Schaer. — Wain. Mon. 
II, 38S. 

Thalle primaire à folioles développées et à laciniures 
ordinairement linéaires^ un peu fragiles, jaunâtres ou en 
partie blanchâtres à la face inférieure. Pod. naissant de la 
superficie du thalle^ courts^ en partie scyphifères, en partie 
ascyphes, souvent prolifères par le centre du scyphe, non 
sorédiés, à derme continu ou contigu-aréolé. Couche 
ehondroîde indistinctement limitée ou imparfaitement 
développée. Apothëcies testacées. K (Ga CI) -)- (jaunâtre) 
pour le thalle et les pod. 

A. Réaction produite sur le thallc par K, nulle. 

a) Folioles allongées, Iai*ges, généralement non munies de rhizines à la 

marge; thalle souvent privé de pod. 

/S. convoluta (endiviaefolia), 

b) Folioles ord^ plus étroites, palmées, munies assez fréquemment de 

rhizines noirâtres; thalle donnant parfois naissance à des pod. 

a. aleicornis. 

B. Réaction produite par K. -|- (jaunâtre). Thalle à folioles assez larges, 

blanchea ou ronssàtres en-dessous, dépourvues de rhizines. 

y. firma, 

a. Alclcomls (Lightf.) Schaer. ^ Wain. Ifon. II, 385. 
Thalle primaire rappelant celui de la var. suivante 
mais à folioles moins développées (1-3 cent, de 
long'), généralement plus foncées, vert-glauque 
passant souvent au brunâtre à la face supérieure. 
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blanc*paille ou blanc plus ou moins pur, quelque- 
fois un peu violacé ou blanc sale en dessous ; à 
folioles épaisses de 300-450 /x, étalées multifides, 
plus généralement palmées aux extrémités que 
dans la var. convolulaj bordées de pelUi pinceaux 
de cils (rhizines) généralement noirs, exception- 
nellement blanchâtres. Pod. courts non très 
rares, naissant des sinus ou de la superficie du 
thalle, généralement scyphifères, lisses, bien 
coniques, parfois ascyphes. Scyphes relativement 
bien développés, assez souvent crénelés et par- 
fois ciliés comme le thalle, prolifères soit par le 
centre, soit par la marge. Apothécies fauves ou 
brunâtres. Gonceptacles pycnoconidiens sur le 
thalle et au bord des scyphes. 

K -;K(Ca Cl) + (jaunâtre). 

Coem. Clad. Belg., n- 5, 8, 9 ellO. 
bb. phyllophora Malbr. — Scyphes munis de folioles. 
6. epiphylla. Schaer. — Apothécies sessiles sur le 
thalle. — Par les rhizines généralement assez fré- 
quentes, cette variété se distingue assez aisément 
des Gladonies à thalle non pourvu de podétions; 
ce caractère n*est toutefois que secondaire. 

AR. sur les collines schisteuses de l'Ardenne. 
Elle existe aussi sur les collines calcaires mais 
elle y est moins fréquente que la variété sui- 
vante, — on la rencontre aussi assez fréquem- 
ment sur les pelouses des sables maritimes(Kickx. 
FI. crypt.). — Elle semble faire à peu près 
défaut dans la Basse Belgique, sauf toutefois dans 
les dunes où elle a été observée à Nieuport 
(Kickx), Goxyde, La Panne (Lochenies) et aux 
environs d'Adinkerke (Pire). 
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p. coMolQta(Lmk.)Wain.ilfon. II, 394. — Cl.endiviaefO' 
liaÇDkks.) Fr. — Thalle primaire très développé, 
très persistant, d*un vert-glauque ou jaunâtre 
au-dessus et blanc paille ou soufré en dessous, 
à folioles coriaces, épaisses d'environ Yt mm. 
(330-600 ^), multifides, à laciniures crénelées, 
larges de 3-5 mm. parfois 10, ord'. allongées 
(souvent 2-4 cent.)» rarement palmées à l'extré- 
mité, s*enroulant par la sécheresse, presque tou- 
jours dépourvues de faisceaux de rhizines. Podé- 
tions naissant de la surface ou des sinus du 
thalle, très rares, petits (atteignant rarement 
7-8 mm. en Belgique), cylindriques, légèrement 
scyphifères ou subascyphes. Apothécies subcar- 
nées, pâles ou brunâtres, solitaires ou confluen- 
tes. Conceptacles pycnoconidiens sur le thalle et 
au bord des scyphules stériles. 

K - ; K (Ca Cl) + (jaunâtre). 

Coem. Clad. Belg., n- 6 et 7. 

Les deux formes ou états indiqués ci-dessous 
n'ont pas encore été signalés en Belgique : 
h. 9e$êilis Wallr. — Apothécies sessiles ou subsessiles 

sur le thalle. 
aa. phyllocephala Malbr. — • Folioles et apothécies 
entremêlées au bord du scyphe. 

En Belgique, la var. convoluta est presque tou- 
jours réduite au thalle primaire. 

AG. sur les collines de la zone calcaire ; ne 

fait pas entièrement défaut sur le schiste. Est 

indiquée au littoral, entre Qstende et Nieuport, 

Coxyde (Loehenies). 

7. iraia (Nyl.) Wain. Mon. II, 400. — TbaUe pri« 
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maire à folioles de 5-15 mm. de longueur, 
épaisses de 300-3S0 jx, palmées ou subdichoto- 
mes ou irrégulièrement lacinjées et lobées, 
souvent assez étroitement [aciniées à la circon- 
férence, planes ou convexes ou concaves-involu- 
tées, glaucescentes à la face supérieure, blanches 
à la face inférieure, ou brunâtres ou roqgeâtres 
vers la base, s'accroissant par le sommet et se 
détruisant par la base, jaciniures de 6-1 7> n^m. 
de largeur crénelées vers le sommet, — presque 
toujours dépourvu de pod. — fi-^-jaune^ brun. 

Ce que Goemans a indiqué, dans les Clad. 
Belg. sous le nom de cette variété, appartient au 
CL subcariosa. 

Elle a été signalée aussi à Louetle St-Pierre 
(Aubert), à Bouillon, Frahan (Delogne). 

Cette variété a été généralement confondue 
avec le CL subcariosa [K (Ga G!) rouge de rouille 
intense]; il conviendrait donc, avant d*inscrire 
définitivement les localités belges ci-dessus indi- 
quées, de faire de nouvelles récoltes qui per- 
mettraient de préciser si c'est la var. firwa qui y 
a été anciennement observée. 

38. CÏÏA. STRKPSlIiIS (Acb.) Wain. Mon. Il, 403. 

Thalle primaire à folioles en partie grandes, en partie 
pt'tites, assez fragiles^ blanches ou en partie blanc-soufré 
à la face inférieure [K (Ga Cl) -{- brun rouillé intense]^ 
à laciniures allongées et sinueuseS'Sublinéaires; hyphes 
de la couche corticale incrustées en partie de matières 
granuleuses. — Pod. naissant au sommet du thalle pri- 

U 
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maire, courts, ascyphes, irréguliers, ramuleux ou sim- 
ples, entiers ou fissurés, à derme épais ou conligu- 
aréolé ou subcontinu, non sorédiés, impellucides non 
maculés à la base. — K (Ca Cl) produisant la même réac- 
tion que sur le thalle. Couche chondroïde imparfaitement 
développée. Apothécies petites, finalement agrégées ou 
conglomérées, souvent aussi presque en corymbes, serrées, 
brunes ou plus rarement un peu pâles. 

M. Wainio distingue 2 formes dans cette espèce : 

1. glabrata Wain. — Pod. dépourvus de squames. 

2. coralhidea Wain. — Pod. plus ou moins squameux. 
Cette dernière forme est la plus fréquente de cette 

espèce. C*e8t celle-ci d'ailleurs qui a été récoltée dans 
les bruyères s'étendant entre Blanchimont [Francor- 
champs] et le village de Thier (U par feu M^n^ Libert, qui 
l'avait parfaitement déterminée : < Cenomyce slrepsilis 
Ach. Syn. Lich.^ 249 >. Les échantillons de cette récolte 
offrent un thalle primaire à folioles en forme de lanières 
subdichotomes de 15 mm. de longueur sur 2 de largeur 
Pod. de 3-5 mm. 

La synonymie de cette espèce est des plus compliquée. 
Des spécimens (je ne dis pas des formes) ont été rapportés 
aux Cl.pyxidata^ degeneransj d'autres auxC/. cervicorniSy 
alcicornii et même au CL cœspUilia, etc. 

Par la réaction produite par K (Ga Cl) on la recon- 
naîtra facilement de toutes les espèces avec lesquelles on 
pourrait la confondre. Elle se distinguera (du moins la 
f. coralhidea) du Cl. subcariosa — dont K (Ca Cl) 
donne aussi -{• (rouge-brun) — par ses pod. plus ou 



(1) Un spécimen de cette récolte a été transmis à M. Wainio sous 
mon n» 873 (Voir Wain. Mon. H, 4«8). 
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moins squameux ; d'ailleurs, chez celte dernière espèce, 
K produit + jaune > rouge de rouille, tandis que chez le 
Cl. strepsilis, K ne donne qu'une réaction incertaine, 
jaunâtre. 

Terrains maigres et découverts, bruyères, etc. 

d. ocHROLEUCAE (Fr.) Wain. Mon. II, 4H. 

Thalle primaire à folioles petites. Podéiions fertiles ou 
stériles, scyphifères ou ascyphes, jaunâtres, apothécies 
pâles ou d'une /aune de cire. 

Cinq espèces dont une exotique. Une seule des espèces 
européennes a élé observée en Belgique. 

36. Cil. CARimEOIiA Fr. — Wain. Mon. II, 420. 

Thalle primaire à folioles grandes, médiocres, crénelées, 
subimbriquées, disparaissant parfois avec le développe- 
ment de la plante. Pod. peu allongés ordinairement 
(2-4 cent, rarement 5), assez facilement prolifères et répé- 
tilo-prolifères par la marge et parfois par le cenlre du scy- 
phe, granuleux-coniques à la base, farineux-pulvérulents 
et jaunâtres dans la partie supérieure. Scyphes larges 
irréguliers, devenant parfois obliques. Couche chondroïde 
indistinctement ou en partie distinctement limitée. 
Apothécies d'un jaune-ochracé, ou de cire, ou pâle carné. 

K ± légèrement jaunâtre. — K (Ca Cl) jaune plus 

prononcé. 

Sous ce nom, on collectionne assez fréquemment certai- 
Des formes peu élancées et d'un blanc légèrement jaunâtre 
du Cl. fimbriata a simplex et plus souvent encore diverses 
formes stériles de la var. pleurota du Cl. coccifera. — 
f Sauf la couleur des apothécies, dit M. l'Abbé Olivier 
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{&Ud. CHad.), cette espèce a Taspeet eitérieur du Ùl. 
pleurota ». 

Sans l'aide de nombreux spécimens authentiques, il est 
difficile de déterminer sûrement cette espèce à l'état 
stérile. Aussi me suis-j(^ permis de communiquer — sous 
le n»285 (Voir Wain, Mon. II, 425) — un fragment de la 
récolte faite par M'"* Liberi, à M. Waînio qiii a confirmé 
la détermination de notre illustre botaniste. 

Voici la description de la forme observée à Ualmédy (?), 
en lieu dit < Nierbewa » : 

6. proliféra {Flou), — Pod. de 5 cent.env" de haut, sur 
2 mm. d'épaisseur, 3-4 fois répétito-prolifèresy pourrissant 
à la partie inférieure, granuleux-pulvérulents et jaunâtres 
vers le haut; scyphes supérieurs pouvant atteindre près 
de 1 cent, de diam. ; prolifications centrales et marginales. 
— Stérile. — Sur la terre aride. 

A l'état fructifère le Cl. carneola ne peut être confondu 
avec la f. carneO'pallida du CL fimbriata. Outre la teiïite 
jaunâtre du podétion, il y a la teinte jaune de cire ou 
carné-pâle de Tapothécie qui est bien différente de la 
teinte fauve-pâle de celle de la forme susdite. 

Bruyères, clairières des bois secs, rochers, etc. Stérile 
à Francorchamps, fertile à Bouillon (Dolisy). Elle a été 
' aussi signalée au bois de Nolainfaing par Verheggen. 

Les localités citées pour cette espèce dans le < Prodrome 
de la Flore Belge » de MM. E. De Wildeman et Th. Durand 
(T. I, S2I) se rapportent, presque toutes, au CL àigitata. 

Deux autres espèces secondaires — non encore observées 
en Belgique -* et ayant aussi les podétions jaui^e-paille ou 
légèrement soufrés et sorédiés, se rattachent assez intimement 
au CL carneola. Ce sont les^C/. bacilliformU (Nylr) V^ain. 
et ^cyanipes (Sommerf .) Wain., se distinguant toutes dèiik 
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de Tespèce principale par des pod. ascyphes et par la couche 
chondroïde distinctement limitée. — • La première a les pod. 
courte 5-15 mm., simples^ généralement stériteSy sorédiés; 
la seconde a les pod. plus allongés^ 80-50 mm. Même réaction 
que pour Tespèce mère. 

Le CL botrylee (Hag.) Willd. de la seetion des Oehroleueae 
et i eouehe chondroïde distinctement limitée diffère des trois 
espèces précédentes par Vabience de sorédiés (derme cohtîgd). 
R —. Cette jolie petite Cladônie (5-i2 mVh. de haut) d'un 
jaune assez prononcé ne se rencontrera probafoleitaent pas 
en Belgique. Cette espèce végète sur lés bois et les trônes 
pourris dans les montagnes élevées, siirlout dans la région des 
bouleaux et des sapins. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

P. n, 18* ligne, au lieu à&pytirea, lisez: pityrea. 
P. S7, en marge, en ayant du 3* signe), inscrivez : 6. 
P. 62, dernière ligne de la page, au lieu de jaunâtres, lisez: jaunâtre, 
P. 80, avant "fi intermedia (du CL Flœrkeana), ajoutez: 
bb. phyllocephala. — Pod. gris^ondré, de 2-3 cent, sur I mm. environ 
d^épais*", verraculeux-granuieux ou vcrruculeux-àpres-squamuleux, 
ordinairement simples jusque près du sommet où ils se divisent en courts 
ramules fructifères distincts ou plus ou moins soudes. Apothécies fr agi- 
formes dans leur ensemble, entremêlées ou entourées de nombreuses 
folioles séquées formant collerette. Très fructifère. 
Rois des Membres [Bouillon] (Dolisy). 

a' «eyplivllfera Aigi*. — Pod. gris-cendré, de 3-5 cent, sur 1-2 mm. 
d*épais', verruculeux, généralement squamuleux sur une face, parfois 
cortiqués vers le sommet, scyphifères ou scfphulifères, ^ proliGcations 
nombreuses, ou subuliformes et allongées, ou plus courtes et subobtnscs. 
Apothécies fragiformes, entourées d'une collerette de folioles et suppor- 
tées par des rameaux robustes et cortiqués. Peu fructifère. 

Bois des Membres [Bouillon] (Dolisy). 

En se basant sur l'analyse des variétés du CL Flœrkeana, p. 81» on 
déterminerait cette sous-var.: 6 trachypodes Waln. Toutefois en présence 
de la forme phyUocephala qui précède, je ne puis la considérer que comme 
une déviation fortement accentuée de la var. chloroides Flk., ayant, 
semblc-t»il, une tendance à se rapprocher de la var. trachypodes propre- 
ment dite. 

P. 93, aa, exlensa (du CL eoccifera): —Cette dénomination s'appliqae 
non seulement aux spécimens munis d'une seule proiifioation fructifère, 
mais aussi à tous ceux dont les podétions donnent naissance à des pro- 
lifications fructifères quel que soit le nombre de celles-ci. — Cet état est 
analogue au bb. syntheta Ach. du CL pyxidata, 

P. 132. Au lieu de bois de Pisseboule [Bouillon], lisez: bois «de la 
Pisseroule » [Hatrival]. 

P. 139, dernière ligne, ajoutez : bois « de la Casquette » [Bouillon] 
(Dolisy). 
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10 — incrassata Flk. . 

11 — dcformis Hffm. • 

12 — beilidiflors Schaer. 



:66 



78 



76 
77 



Fr.: 



78 



82 
85 
87 
89 
Ql 

92 
97 
98 



B. OCHROPHAEAWain. . 

a. anoiales Wain. . . 

13Cl.uncialis(L.)\Veb. . 

— amaurocraea Schaer. 

|3 chasmariae Flk. . 

a, MicROPHTLLAE Wain. . . 

14 Cl. furcata Schrad. . . 

15 — rangiformis Hffm. . 

16 — crispata Ach. . . 

— Delessertii Wain. . 

17 — squamosa Hffm . . 

18 ~ subsquamosa Nyl. . 

19 — caespiticia Flk. . 

20 — dclicata Flk. . . . 

21 — cenotca Schaer. . 
22*— glauca Flk. . . . 

y. daasae Wain. . . 

a. PoDOSTELiDKs Waiu. • . 
1). Helopodium Wain. 

23 Cl. leptophylla Flk.. . 



43 
49 
51 
53 
55 
56 
57 



101 

B 

103 

» 

i04 

117 
12S 
126 
127 
133 
135 
137 
138 
. 140 

. 142 



148 



(1) Les noms des espèces non encore observées on Belgique sont — 
dans cette liste — indiqués on italiqMs, 
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24 Cl. snbearioM Wain. • . 144 
S5 ^ cariosa (Ach.) Spreng. . 1^5 

2). macropus Wain. . . .148 

20 Cl. deeorticata Flk. . . .149 

— ëlpicola Wain. ...» 
^ aeutninaia Noorl. . .150 
^*foUata Wùn, ... 181 

b, Thallostblides Wain. . . > 

27 a. gracilis (L.) Willd.. . 1tt2 
28*— eornuta (L.) Schaer. . W7 
29 — degeneraDs(Flk.)Spreng 188 

— gracilescens Wain. . . 162 

— maerophyllodesJijU • » 

— cerasphoraWùn. . . » 



30 Cl. vorUcillaU H£Fim. . . 162 

31 .- pyzidata (L.) Fr. . . 166 

32 — fimbriata (L.) Fr. . . 178 

33 — pityrea Fr 1»3 

c. F0LI08ÂE Wain 109 

34 Cl. foliacea Schaer. (endi-- 

viaefoiia et alcicomis) . 2C0 
38 — atrepsilis (Ach.) Wain. 203 

d, ocHROLiucAi Wain. ... 205 

36 Cl. carneolaFr 205 

^*cyanipes Wain. ... 206 

— HacUliformis Wain. . » 

— botry tes WiWd. ... 207 



LISTE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES AVEC ÉNUMÉRATION 
SYSTÉMATIQUE DES VARIÉTÉS ET DES FQRMÇS. 



Obs. — Les noms entre parenthèses indiquent les espèces et variétés citées 
ot non encore opscnrées en fielgiqae, cenx en petiiUs capitales, 
les variétés sp^vç^ admises & titre d'es^ièces par les botanistes 
belges. 



(•eninlBata Norrl.) . . .180 
^LacoRMis (Mult. ^ct.). . . 200 
(aip«»trlsRabcn|i.) ... 78 
(alpIcolaWain.): . . . m 
C^maaracraea ^cbacr.) . lOà 
(àaa^aNYl.) :.■'". ! . il 

if^illarl» Nyl 82 

oc'ciavata Waii^ 83 

— simplox . ..... 84 

— divisa » 

-— subulata « 

— squamosnla ...... 

♦^ elegantior Wain. ... 83 

'y fruticulescens Wain. '. . »" 
i subscypbifera Wain. . . » 

ic xanthocarpa Nyl.) . . . - 
»acllliff«ribl« Wain.) . . 200 
îbellldlllora Schaer. . . . 98 
(oe coccoccphala Wain.) . . 99 
(§ Hookcrî Tuck.J .... » 
(y diminula Wain.) ...» 



(y minor Hepn 100 

(d ramulosa Wain.) . . .99 

(f ochrocarpia Flot.) ...» 
(totryle» Willd.) ... 206 
cpeupillcla FlJL. . . . 13K 
cariasà (Ach.) Spreng. . . 1i8 

& cribosa Wain. . . . .146 

— majuscula Dd. .... » 

— umbeliifera \Pcl. ...» 

— incrassata-dcpressa Coom. . * 
/S pruiniform^sJNorm. .' . 147 

— maci*ophy)la j^remp. . . » 
y corticata Wain. ...» 

— clavata Wain 1^ 

— symphicarpia Ach. . . . *» 
i squamulosa Wain. ...» 

cMrneiila Fr. . . . . 205 

— proliféra (Flot.) . . . 206 
cen«lca Schaer. . . 138 et 208 

a crassqta iNyl .138 

f 'cxaltata JVyl. . . • . » 
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y Dafourii Wain. , , .139 

— yiminalis 139 

(eer«sph«r« Wain.) . .162 

CERTICORNIS(Mult.aUCt.). . .164 

Meelfer«(L.) Willd, . . 92 
a stemmatina Ach. ... » 

— phyliocoma Flk. . . . 93 

— frondescens Nyl. ...» 

— cxtensa Ach. . . 93 et 308 

— coronata Del 93 

— humilia Del. . • . . 9i 
*/i asotea Ach » 

(♦♦yochrocarpiaFlk.) ... 94 
i plcurota Schaer. ... » 

— squamulosa 95 

— cristata . . ... 96 

— infundibuliformls ...» 

— decorata Wain. ...» 

— incana » 

(♦« ccrina Th. Fr.) .... 97 
*«»raat« (L.) Schaer. . . J57 
erl«pala (Ach.) Flot. . .122 
(« infundibulifera Wain.). . 123 
(j3 sabcrispata Wain.) ...» 
(y divulsa Arn.) .,...» 

j dilaccrataMalbr. . • . 124 

(♦eelegans Wain.) .... 123 

(ç virgata Wain.) .... » 

1} cetrariaefoirmis Wain. • . 124 

— major » 

— tenella 125 

gracilescens Wain.. , • » 

l*t subracemosa Wain.) • .123 
(eyanlMS Wain.) ... 206 
4ee*rlieat« (Flk.) Spreng . 149 
«lefornl» Hffm. .... 98 

— (ochrocarpia ToMell.) . » 
^eseoeranb (Flk.) Spreng . 158 

1. euphoreaFlk 161 

2. cladomorpha Wain. . . » 

3 . dilaccrata Schaer* ... » 

4. phyllophora Flot. ...» 
(DeleMerlII (Nyl.) Wain.) 126 

deileaiaFlk 137 

digitata Schaer 89 

« monstrosaAch 90 

•^ glabrata Del 91 

y cerachoides Wain. ...» 
INUTUSFOLU (Mult. auct.). .201 
flaiMata (L ) Fr. . . .175 

flc simplex Flot 179 

— Tulgarîs .....•! 



(non 



a denticulata Goem. 

— macra (Ach.) 

— mollc-viridis Goem. 

— exigu us (Huds.) 
*fi proliféra Mass . 

— prolifera-eloiigata Gocm 
y cornuto-radiata Goem. 
y* ipadiata Goem. . . 
y« subulata (L.| Wain. 

— comuta Mult. auct, 

Sehaer.) . . 

— dendroides Flk. . , 

— arbusculaeformis Wallr, 

— furcellata (HfiFm.) . 

— intricata Goem. . . 

— tortuosa Del. 

— virescensGoem. 

— capreolata Flk. . . 
y' nemoxyna Goem. . 

— fibula (Ach.) . . . 

— Rei (Schaer.). . . 

— phyllocephala Schaer. 
(y* subacuminata Wain.) 

h apolepta (Ach.) Wain. 
Si coniocraea (Flk.) Wain 

— ceratodes (Flk.) . . 

— truncata (Flk.) . . 

— phyllo9trata(Flk.) . 

— cornuta-crassa Del., 

— cornuto-ventricosa . 

— clavaroidea Goem. . 
ô* oehrochlora (Flk.) Wain, 

— carneo-pallida Mu\i, 
e* pycnotheliza (Nyl.) 

— *8ubpellucida Aigr. . 
flabelllforoilaFlk. . 
a tubacformis Mudd. . 

— simplex .... 

— divisa 

— ochracea .... 
/9 polydactyla Flk. . 
y scabriuscula Del. • 
*S intertcxla Wain. . 
Vlaerkcana Somm. 
a chloroidcs Flk. . • 

— phyllocephala . , 
«• scjrphulifera Aigr. . 
fi intermedia Hepp. « 
(y albicans Del.) . . 
6 carcata Nyl. . . . 
I Brebissonii Del. 

(ç symphicarpa Fr.) 



Auct. 
Wain 



179 
180 



181 



182 



» 
183 

» 
185 

» 

186 
187 

188 

» 
> 

189 

190 

191 
87 



» 

89 
» 

78 

80 

208 

1) 

80 
81 



15 
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(n xaiithocarpa Nyl.) . 
(9 Irachjrpodes Waîn.) 
Miaeea Schaer. . . 
a alcicornis Schacr. . 

— ph^li'jphora Malbr. . 
-» epiphyila Schaer. • 
j3 convoi u( a Wain. . 

— endiviaefoliafv. 

— scssilis Wallr. . • 
-» pbyliocephaia Malbi*. 

y firma Wain.. . . 
(* MIala Wain.) . 
fWreata Schrad. . . 
a racemosa Flk . . 

— corymbosa Ach. . . 

— diiacerato-Gssa Goem. 

— fissa Flk. . . . 
— - ventricosa • . 

— yircscens Aigr. . 

— stricto Schacr. . . 

— furcato-subulata HfTin 
^ pinnatoFik . . . 

— foliosa Dei. . . . 

— truncata Flk. . . 

y scabriuscula Cocm.. 

y* surrecto Flk. . . 

y* adspersa Flk. . . 
^ recurva Malt. Aucl. 

t palamaea Ach. . . 

— subulato Flk. . . 
~ dichotomaFlk. . . 

— spadicea Ach. • 

— impicxa Fik. . . . 

— spinosa Mult. Auct. . 

— crispatella Fik. . . 
*i rigidala Mass. 

(♦ç conspersa Wai n . ) . 
♦»i syrlica Ohlerl. . . 
f^laneaFlk. . . . 

— virgata G)em. . , 
(craellescem(Flk.)W 
f^raeiila (L.) Willd. . 

a dilatotoHfTm. . . 

— coronata .... 

— subprolifcra . . . 
*j3 dilaccrato Flk. . . 

— hybrida Malt. Aucl. 
y chordalis Schaer. . 

— leucochlora Flk. 

— amaura Flk. . . . 
H aspera Flk. . . . 

— nigrcscens . . . 



ain 



82 
200 

201 

202 

» 
» 

» 

151 

i04 
108 
10» 

» 

» 

» 

110 



111 



112 



113 

» 
114 

» 

» 
118 

lÎ6 

140 
Ul 
162 
152 
153 
» 
154 



155 



Flk 



t clongatoFlk. . 

— laontera Arn. . 
laeratMilaFlk. . 
leptophylla(Ach.) 
macilenCa Hffm. 
a styracclla Ach. • 

— granulosa Aigr. . 

— pseudo-cornuto Del 

— corymbiformis (Flk, 
^ subulata • . . 

— tomcntosula Flk. 

— squamulosa • . 

— scabrosa . . 
♦/9 squamigera Wain. 
(♦y ostreato Nyl.) . 
(i corticata Wain.) 
(macrophyilodea Nyl 

OCHROCHLORA . . 

paplllarla Hffm. 

— molariformis Ach. 
pltyrea(Flk.)Fr. 
Zwachii Wain. . . 

1. scy phi fer a Del.. 

2. crassiuscula Del. 
8. subuliformis Wain 

4. phyliophora Wain 

5. cladomorpha Flk. 

6. hololepis Fik. . 

7. subacuta Wain . 

8. squamulifera Wain 

PLBOROTÀ . . . 



PONGINS .... 

pyxidala (L.) Fr. 
ex neglecto (Flk«) Mass 

— simplex Ach. 

— synthetoAch. . 

— lophyra Ach. 

— cerina Arn. . . 
/3 chlorophaea Flk. 

— centraiis , . . 

— myriocarpa Mudd. 
•^ squamulifera Goem 

— Icpidophora Flk. 

— prolifora Aigr, . 

— costotoFlk. . . 

— tennis. . . . 

— floccida Wain. . 

— epistelis Wallr. 

— ptcrygotoFlk. . 
y pocillum (Ach.) Flot. 

— pocillum-prolifcra Aigr 
(♦3 pachyphyliina Wain.) 



) . 163 



156 

156 

97 

143 



87 
89 



76 

77 

193 

195 

196 
197 

77 
198 

» 
199 



94 
119 
166 
167 
167 et 168 
167 et t 
167 



170 



173 



Digitized by 



Google 



i 



913 



rangifer Isa (L. ) Web. . . 66 

— tennis Cocm 67 

— crispata Cocm » 

— Tulgaris Coem » 

— major (Flk.) Cocm. ...» 
— • incrassata Schaci'. ... 68 
raniçlforBil» Hffm. ... 117 

a pungens (Ach.) Wain. . . 119 

— nivca Ach » 

— flavo-viridis Flk. ...» 

— tenuissima » 

— procerior 120 

— fuscescens » 

♦^ foliosa Flk » 

— rcptans Del 121 

7 sorediophora Wain . . . » 
6 muricata Arn » 

I euganea Mass 122 

■^oamiMia (Seop.) HfTm. . 127 
a denticollis Flk ... 129 

— sqnamosissima Flk. . . » ' 

— aspcrella Flk » 

— suoepiphyllaRabcnli. . .130 
^ muWcella Wain. ...» 
y multibracbiata Flk. . . 131 

— phyllopoda Wain. ...» 
*8 phyllocoma Rabcnh . .132 

e polychonia Flk. . . '. » 

— laclca Flk » 

— tcncUula Flk 133 

•trepsilla (Ach.) Wain. . 203 

1. glabi-ata Wain. ... 204 

2. coralloidea Wain. ...» 
•abcariasa (Nyl.) Wain. . lU 
•abeqoamoaaNyl. . . 133 

a luxnrians Wain. ...» 
^ granulosa Wain. ...» 
y pulverulenta Wain, . . » i 

8 denudata Wain. . . . » I 



(i minntula Wain.) 

•ylvatiaa (L.) Hffm 

a sylvestris Oed. . 

— tennis Flk. . . 
-- fuscescens Flk. . 

— laxiusculaDel* . 

— sphagnoidcs (Flk.) 

— condensata (Flk.) 

— nana Rabenh . . 

— lacerataDel. 

— grandaeva Flk. . 

— arbnscula Wallr. 

— grandis Flk. . . 

— validissima Cocm. 

— subspamosa Coem, 

— rigidiuscula Cocm. 

— riglda Coem- 
*;9 portentosa Del*. 

— crinacea Desm. . 
(Inrcida Hffm.) . 
•••ialla (L.) Web. 

— obtusata Ach. . 

— turgesccns Del. . 

— pumila (Lamy) . 

— minor (Torsell) . 

— bolacina Ach. 

— pseudo-oxyceras Schacr. 

— biuncialisHffm.. 
varllcillata Hffm. 
a cvoluta Th. Fr. . 

— prolifera-monstrosa Coem, 

— elongata . . . , 

— phyllocephala Flot. 
^ cervicornis (Ach.) Flk 

— prodiga Coem. . 

— phyllophora ... 

— pilifera Malbr. 
(y subcervicornis Wain.) 



133 
69 
•71 



72 



73 



7i 



104 
101 
102 



162 
i63 



164 



165 
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COMPTE-RENDU DE L'HERBORISATION FAITE LE 29 
MARS 1903, PAR LA SECTION DE BRYOLOGIE DE LA 
SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE DE BELGIQUE, 

par Ch. Sladden. 

Le 99 mars 1903, la Section de bryologie, formée au 
sein de la Société Royale de Botanique faisait une pre- 
mière herborisation, dans le vallon calcaire de Forêt, 
latéral à la Vesdre, entre Ghaudfontaine et Trooz. 

Le but de cette herborisation était la recherche des 
espèces rares renseignées en cet endroit par L. Pire et 
tout spécialement du Hylocomium pyrenaicum Lindb. 

L*herbier cryptogamique du Jardin botanique de TEtat 
ne renfermant pas cette espèce de provenance belge, et 
d'autre part, M. Gardot ayant écrit à M. Mansion que 
l'échantillon de Hylocomium pyrenaicum de Magnée, 
conservé dans l'herbier de feu spn beau-père L. Pire, 
n'était que du Hylocomium brevirostre Sch. [Br. eur.], 
il s'agissait de confirmer ou d'infirmer l'existence de 
cette espèce en Belgique. 

Les indications données par L. Pire : « bois rocailleux, 
région montueuse. Magnée près Ghaudfontaine » [Bulletin 
de la Société royale de Botanique de Belgique^ VIII, p. 83), 
guidèrent nos recherches sur les coteaux de la rive 
droite du ruisseau. La flore cryptogamique de cette partie 
est pauvre. Nous constatons, avec regret, que nous avons 
fait fausse route. Nous eussions dû explorer les coteaux 
mi-boisés, mi-dénudés de la rive gauche, qui paraissent 
receler une flore plus riche, si l'on en juge par les quel- 
ques espèces récoltées au moment du départ : Lophocolea 
minor Nées var. erosa, Plagiochila interrupta Dmrt, Fissi- 
dens pusillus W. var. tenuifolius, Seligeria pusilla Sch. 
[Br. eur.]. 
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C*est là, sans aucuD doute, que végète le Hylocomium 
pyrenaicum. Nous nous proposons, M. A. Maréchal et 
moi, de faire de nouvelles recherches en cet endroit et de 
donner comme supplément à la présente note la liste des 
espèces que nous y aurons récoltées. 

Le Hylocomium pyrenaicum, objet de nos recherches, 
ne figure pas parmi les espèces renseignées ci-après. 11 
ressort cependant des renseignements et des spécimens, 
étiquetés par L. Pire lui-même, envoyés quelques jours 
plus tard par M. El. Marchai à M. Mansion, que cette 
espèce a bien été récoltée dans les environs de Magnée, 
ce qui nous permet de dire que Ton peut considérer le 
Hylocomium pyrenaicum Lindb. comme existant en Bel« 
gique. 

Si la première herborisation de la Section n*a pas donné 
tous les résultats désirables au point de vue de la flore 
cryptogamique des Fonds de Forêt, il reste acquis qu*elle 
en a produit d'autres très appréciables; elle a montré que 
la bryologie belge compte encore de fervents adeptes et 
elle a donné aux bryologues belges l'occasion d'établir 
entre eux des rapports, de tracer une ligne de conduite 
pour les herborisations futures. 

Il a été admis, en effet, que les efforts de la Section 
doivent momentanément tendre à élargir le cadre de nos 
connaissances sur la dispersion des Muscinées en Belgi- 
que, de manière à pouvoir donner à chaque espèce une 
formule exacte d'habitat et de dispersion sur le sol belge 
(voir la Préface des Muscinées de Huy et environs^ par 
A. Mansion et P. Glerbois. Bull, du Cercle des Nat. 
Hutois, 1894). 

Ont pris part à Therborisation : MM. Elie Marchai, 
4. Mansion, J. Massart, A. Maréchal, A. Hulin, Thibert, 
Van Hay, L. Schwers, P. Schwers et Gh. Sladden. 
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LISTE DES ESPÈCES OBSERVÉES. 

Plagiochila asplenioides Dmrt. 

var. major Lindb. 

var. minor Lindb. 

— interrupta Dmrt. 
Scapania nemorosa Dmrt. 

Jungermannia ventrieosa Dicks (forme des teiTains calcaires). 

— bicuspidata L. 
Lophocolea bidentata Nccs. 

— heterophylla Dmrt. 

— minor Nées var. erosa Nées. 
Chiloscyphus polyantfius Corda. 
Madotheca plalyphylla Dmrt. 
Frullania dilatata Dmrt. 

Pe//ta epiphylla Corda, 
^/asia pusilla L. 
ilneura pinguis Dmrt. 
Metigêria furcata Dmrt. 

— pubescens Raddi. 
Marchantia polymorpha L. 
Reboullia hemisphaerica Raddi. 

N. B. En passant à Chaudfontainc, nous avons récolté le Jungermannia 
incisa Schrad. var. granulifera. 

nioiiMe* aeroear^s. 

Phascum cuspidatum var. Schreber ianum Brid, 
Weisia viridula var. densifolia Sch. [Br. cur.]. 
Dicranella heteromalla var. sericea H. Millier. 

— ru/îfscens Sch. 
Fissidens bryoides Hedw. 

— decipiens De Not. 

— puiiUus W. var, tenuifolius N. Boul. 

Cette variété est nouvelle pour la Belgique (voir Boulay, Muscinées de 
la France), p. 529. 

— laxifolius Hcdw. 
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Seligeria pugilla Sch. (fertile). 
Ceratodon purpureus firid . 
Leplotrichum flexicaule var. dentum Sch. 
Potlia lanceolata CM. 

— truncata Sch. [Br. eup.]. 

— minutula Sch. [Br. ear.]. 
Didymodon rubellus Sch. [Br. enr.]. 
Barbula fallax var. brevifolia Sch. [Br. cur,]. 

— r«ro/tt/a Schw. 

" unguiculata var. euspidata Hedw. 
— - muraliê var, rupestris Schultz. 
Syntrichia ruralis Brid. 

— subulata Brid. 

var. integrifolia N. Boul. 

Cinclidotui fontinaloidet P. B. 
Qrimmia apocarpa var. gracilis N et H. 

— pulvinata Sm. forma longipila. 
Orlhotrichum cupulatum Hoffm . 

— saa;a/t/e Brid . 
Encalypta vulgarii Hedw. 

— streptocarpa Hedw. 
Funaria hygromelrica Hedw. 
Bryum argenteum var. lanalum Sch. 

— capillare var. radiculosum Pire. 
~ eaespititium L. 

— /'oZ/oa; Mild. (fertile). 
Mnium hornum L. 

— itellare Hedw. 
A(rtc/^um undulatum P. B, 

JHqvmmi plear«ear|ie«. 

Neckera complanata Sch. {Br. eur.]. 

— crij|ia Hedw. 

Homalia triehomanoides Sch. [Br. eur. ]. 
Afiomodon at^enua^us Sch. [Br. eur.]. 

— viticulosus H. et T. 

— longifolius Sch. [Br. eur.]. 
Thuidium tamarkcinum Sch. [Br. eur.] . 
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Homalothecium i»nceum Sch. [Br. eur.]. 
Camptothecium lutescem Sch. [Br. car.]. 
Brëchythecium glareosum Sch. [Bi*. cur.]. 

— papuleum var. rufescens Sch. [Br. eor.]. 

— rivulare Sch. [Br. eor.]. 

— rutabulumSch, [Br. eur.]. 
Eurhynchium crastinervium Sch. [Br. eur.]. 

— - striatum Sch. [Br. eur.]. 
Rhynchoitegiutn teneUum Sch. [Br. eur.]. 

— murale Sch. [Br. eur.]. 
var. julaceum Sch, 

— rusciforme Sch. [Br. eur ]. 

var. inundatum Sch. [Br. eut.]. 

var. laminatum N. Boul, 

var. complanatum Schuize. 

Thamnium alopecurum Sch. [Br. cur.]. 

Plagioihecium denticulatum Br. £. 

Amblysteguim serpens Sch. [Br. eur.]. 

Hypnum purum L. 

— Schreberi Wild. 

— cupressiforme L. 

var. lacunotum Brîd. 

var. uncinalum N. Boul . 

var. ericetorum Sch. 

var. filiforme Brid. 

— molluscum Hcdw. 
var. gracile N, Boul . 

Hylocomium splendens Sch. [Br. eur.]. 

— squarrosum Sch. [Br. eur.]. 

— iriquetrum Sch. [Br. eur.]. 
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COMPTES-RENDUS DES SÊAEES 

DB Là 

SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 
DE BELGIQUE. 

ANNÉE 1901. 



Séance mensuelle du 12 janvier 180L 
Présidence de M. L. Goqmans, membre du Conseil. 

La séance est ouverte à 8 h. 30 m. 
Sont présents : MM. L. Coomans, V. Goomans, DeWîl- 
deman et Errera ; Grépin^ secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance du 10 novembre 19<H)'esl 
approuve. 

M. le Rév. Père Paque adresse, au nom de i'a^iteur, 
un exemplaire de la 2^ édition des Notes de botanique 
expérimentale, par J. Ghalon, en annonçant qu'il enverra, 
pour (a séance prochaine, un article bibliographique sur 
cet ouvrage. 



M^ le Secrétaire annonce la mort de MM. Edn^. de 
Selys Longchamps et H. Verheggen^ membres eSectiftde 
la Société. Des lettres de condoléance seront adressées 
aux familles des défunts. 

M. Errera offre à la Société deux opuscules ayant 
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pour titre : Les conférences de laboratoire de l'Institut 
botanique. 

M. DeWildeman fait passer sous nos yeux le contenu de 
plusieurs fascicules des plantes récemment reçues du 
Congo; il donne sur celles-ci des renseignements intéres- 
sants à divers points de vue. 



M. Errera donne un aperçu des recherches publiées 
dans ces derniers temps sur la détermination du sexe chez 
des êtres vivants. 



La séance est levée & 9 h. 15 m. 



BIBLI06RAPHIË. 
Les oonférenees de laboratoirede l'Institut lK>tani<ia6 

(Extrait delà Revue de l'Université de Biuxelles). 

Depuis plusieurs années, M. L. Errera, professeur de botanique à 
l'UniTersité de firuxelles, a organisé à l'institut botanique des conférences 
où sont hebdomadairement exposés et discutés les travaux récemment 
publiés sur les «cicnces botaniques ayant trait à des questions d'ordre 
supérieur. De ces conférences, ne sont point exclus les travaux étrangers 
à la botanique pure, mais qui se rattachent à celle-ci par quelques 
points. Elles donnent, en outre, lieu à Tcxposition de faits nouveaux 
recueillis persounellemeut par les conférenciers, ou à des observations 
encore inédites faites par ceux-ci. Sout appelés à ces conférences, 
d'anciens élèves du laboratoire, des élèves actuels, de même que des 
professeurs de TUniversite. 

Pour bien faire sentir l'importance et Tintérêt de ces conférences 
toujours présidées pai* M. Errera, qui souvent y prend la parole, il 
faudrait pouvoir donner ici la liste complète des travaux analysés au 
cours des deux dernières années. Qu'il suliise de dire que ces travaux 
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sont extrêmement nombreux et traitent de questions variées du plus haut 
intérêt. 

Le résumé de ces conférences pour 1898-i899, rédigé par le regretté 
G. ClautriaUy comprend t{5 pages. Celui pour Tannée 1899-1900, rédigé 
par M. J. De Meyer, comprend 54 pages. L'un et Tautre sont en vente 
ehez Lamertin, éditeur, rue Marché-au-Bois, à Bruxelles. 

Nous recommandons vivement la lecture de ces résumés à tous nos 
confrères de la Société royale de botanique. Cette lecture les intéressera 
pur une foule de faits nouveaux et leur fera reconnaître en même temps 
combien Tinstitution des conférences de laboratoire par M. le professeur 
Errera est digne des plus grands éloges. 

F. C. 
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COMPTES-RENDUS DES SÉANCES 

DE LA 

SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 

DE BKKilQUE. 

ANNÉE 1901. 



Séance mensuelle du 9 février 1901. 

Présidence de M. L. Coomans, membre du Conseil, 

La séance esl ouverte à 8 h. 20 m. 
Sont présents : MM. L. Coomans, V. Coomans, De 
Wildeman et Th. Durand; Crépin, secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance du 12 janvier 1901 est 
approuvé. 

M. le Secrétaire analyse un travail de M. le chanoine 
Verbisl intitulé : Florule des environs de Hoogstraeten^ 
dont l'impression aura lieu dans la première partie du 
Bulletin. 

Il donne ensuite lecture d'un article bibliographique du 
R. P. Pâque, dont l'impression est également votée. 

M. De Wildeman fait passer sous les yeux des membres 
une série de photographies de Bananiers du Congo, qui 
lui ont été envoyées par le frère J. Gillel. Trois d'entre 
elles représentent les stades de développement du Musa 
Gilletii^ dont la description paraîtra dans le n° du 20 fé- 
vrier 190t de la a Revue des cultures coloniales ». Les 
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autres photographies représentent deux espèces de Muêa 
introduites et un Musa gigantesque, de 1 m. de diamètre 
à la base, qui n'a pu être encore déterminé et semble 
indigène. 

M. De Wildeman montre aussi des échantillons du 
Landolphia Laureniii récolté au Congo par MM. Laurent 
et J. Gillet. 



La séance est levée à 9 h. 



BIBLIOGRAPHIE. 
Notes de Botanique expérimentale, par J. Ghalon, docteur 

en sciences naturelles; — 2« édition. — Volume grand in-8* de 340 pp.» 
orné de nombreuses fig. — Namur, Wesmael-Charlier. — Prix, fr. 7,80. 

La l""* édition des Notes de Botanique expérimentale obtint un réel 
succès. Parue en 1897, elle était épuisée à la fin de 1900 : il suffira de 
signaler ce fait ; il se passe de commentaire. 

L'édition nouvelle, que nous avons l'honneur de présenter à la Société, 
est loin d'être une simple réimpression de l'édition précédente : le petit 
in-12* d'autrefois, qui comprenait 244 pp. assez largement imprimées, 
est devenu un bel in-S^* de B40 pp., très condensé et très compact; la 
matière a été triplée ; de nombreuses corrections et améliorations, dues 
à trois années de travail constant, ont été introduites et l'exécution 
matérielle, confiée, cette fois, à l'établissement Wesmael-Charlier, si 
universellement et si avantageusement connu, est gi*andement en progrès 
sur celle de 1897. 

L'ouvrage est orné de 81 fig., dans le texte, et de 8 planches phototypi- 
ques, hors texte. Les figures sont généralement fort satisfaisantes ; quant 
aux phototypies, elles constituent un des grands progrès réalisés dans la 
2* édition. Signalons, en particulier, la magnifique planche-frontispice 
qui représente le Chêne géant de Liernu : c'est parfait! Nous pourrions en 
dire autant des planches qui figurent des coupes ou un squelette de feuille, 
de celle qui dévoile l'implantation parasitique du Gui sur la plante hospi- 
talière, de celles encore qui nous permettent d*admirer les formes si 
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délicates des Dcsmidices et des Diatomées. Pour les Diatomées surtout, 
Tautem* s'est inspiré auprès d'un de nos confrères bien connu et passé 
maître dans la domaine de la microscopie, de la micro-photogi'aphie et de 
la Diatomologie(l) : la planche V, due à ses soins, figure les test-objets les 
plus difficiles, vus sous des grossissements de lOoO à 10000 diamètres! 

Si nous jetons un coup d'œil d'ensemble sur les matières contenues 
dans la 2® édition, nous ne saurions mieux rendre notre pensée qu'en 
répétant ce que Tauteur écrivait autrefois, au sujet du Cours de botanique 
du regretté P. fiellynck(2). C'est, disait-il, f en format concis, une mine 
inépuisable de renseignements;... très recommandable. De notables chan- 
gements seront introduits dans la nouvelle (3«) édition »(3), 

£n effet, la rédaction des Notes est concise^.,, presque trop concise, 
dirions-nous volontiers, au moins en certains endroits. Il est à craindre, 
croyons-nous, qu'un style qui use de concision à haute dose et qui affec- 
tionne l'emploi de phrases tronquées ne tourne quelque peu à l'entame, 
pour une bonne partie des lecteurs. D'ailleurs, nous le répétons, cette 
remarque n'a trait qu'à certains passages et n'enlève rien au mérite 
général de l'œuvre. 

Léo Noies sont aussi, et dans toute la force du terme, une mine inépui' 
sable de renseignements. — D'aucuns trouveront, peut-être, quïl eût été 
désirable que la mine fût moins inépuisable!..., qu'au lieu de 10 exem- 
ples, de 10 types, etc., il eût mieux valu n'en choisir qu'un petit nombre 



(1) Contentons- nous de citer deux de ses ouvrages : 
Le Microscope^ par le D^ H. Van Heurck, directeur du Jardin botanique 

d'Anvers; i* édition (en français), 1891; — 5® édit. (en anglais), 1893. — 
Chez Tautcur. 

Traité des Diatomées^ par le même ; édition en anglais (1896) et en 
français (1899). — Magnifique vol. grand in-8«, contenant 574 pp. de texte 
et environ 2U00 figures. — Chez l'auteur. 

(2) Cours de botanique par A. Bellynck, S. J. ; 'M édition, entièrement 
remaniée et mise au courant des découvertes récentes, par £. Paque, 
S. J. protess. de botanique à la Faculté des Sciences du Collège N.-D. de 
la Paix, à Wamur. — ln-8o de 835 pp. ; 1077 figures. — 1899. — WcsmaeU J 
Charlier, Namur. 'i 

(3) Notes de Botanique expérimentale^ pa> J. Chalon; !'• édition, p. 6. 
— Lebègue, Bruxelles; 1897. 
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de vi'aiincnt pi*atiqucs et à la portée de tous;... qu'on perd du temps à 
lire des détails qui ne serviront pas;... que sais-je? C'est là, pensons-nous, 
affaire de goût persouncl; l'un et Paulre système peut avoir du bon, et 
ici, comme chez le Meunier et son Fils, il sera toujours difficile de conten- 
ter tout le monde. 

Mais laissons le bon La Fontaine, et voyons si les Notes sont réellement 
ce que nous les disons être. Pour s'en convaincre, il suilit de parcourir 
l'es 340 pp. serrées qui composent le volume. Contentons-nous de quelques 
indications sommaires. 

Après une Introduction pratique, l'auteur aborde le chapitre de la 
Technique générale (pp. 7-64) : microscope, dessin, photographie micros- 
copique, collections de matériaux, liquides conservateurs, microlome, 
détails les plus variés sur les préparations microscopiques de toute nature, 
réactifs colorants, luts divers, inclusions, dissociations par procédés 
Schultze, Mangin, etc., coupes en séries, chambre humide, etc., etc. 
N^oublions pas les détails sur VHerbier ihéuriquCf qui a pour but de 
démontrer d'une façon intéressante et pratique tout le Traité de la 
Morphologie et une bonne partie de la Physiologie. 

La Technique spéciale est plus étendue. £ile commence par une étude 
démonstrative de la Cellule : un vrai Cours de Cytologie expérimentale 
(pp. 65-153). Bien n'y manque : membrane cellulaire, callose, proto- 
plasme, noyau, sphères directrices, leucites divers, produits variés du 
travail cellulaire, etc., tout est passé en revue et traité, on peut le dire, 
de main de maître. Les pages suivantes (153-162) sont consacrées aux 
vaisseaux, à l'épiderme et aux tissus. — Viennent les chapitres 
(pp. 163-22'2) relatifs à la Racine, la Tige et la Feuille, considérées au 
triple point de vue de la Morphologie, de TAnatomie et de la Physiologie. 
Suivent les chapitres consacrés à la multiplication et la reproduction des 
plantes (pp !223-*27i) ; les différentes parties de la Heur, du fruit et de la 
graine y sont étudiées avec grand détail; on y trouve aussi des renseigne- 
ments fort intéressants concernant la greffe, etc. 

Un assez bon nombre de pages est réservé à l'étude des Cryptogames 
(pp. 273-^08) : cette partie est intéressante et instructive au plus haut 
degré. Champignons, Bactériacées, Algues,... tout le monde cryptoga- 
mique est l'objet d'une étude minutieuse : ce chapitre, dilHcile et délicat, 
est traité de cette façon magistrale qui dénote une science profonde et 
une habileté peu commune. 

L'ouvrage se termine par quelques questions générales de Physiologie 
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(influence du milieu, parasitisme, symbioseï protection des plantes 
contre les animaux, etc.) et par Tcxplication des procédés graphiques 
employés dans le volume. 

Que de notables changements aient été introduits dans la nouvelle édi- 
tion, nous croyons Tavoir suffisamment indiqué, eu commençant. Ajoutons 
que ces changements concernent surtout les procédés de teinture, spccia* 
lement résumés d'après les expériences personnelles de Tauteur; l'indica- 
tion des préparations microscopiques, dont le nombre s'est considérable* 
ment accru (plus de 3000, toutes exécutées par l'auteur !); les expériences 
de physiologie (toujours faciles à répéter dans un laboratoire très simple), 
qui se chiffrent par centaines ; l'Herbier théorique qui s'est grandement 
enrichi; la bibliographie de la technique microcospique, qui a été détaillée 
d'une manière approfondie. 

Nous croyons donc pouvoir dire, en terminant, que cette 2« édition est 
très recommandable et qu'on peut espérer, pour elle, le succès de son aînée. 

E. PÂQUE S. J. 
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COMPTES-RENDUS DES SÉANCES 

DB LA 

SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 
DE BELGIQUE. 

ANNÉE 1901. 



Séance mexuBuelle du 8 mars 1801. 



Présidence de M. Errera, membre du Conseil. 

La séance est ouverte à 8 h. 30 m. 

Sont présents : MM. L. Coomans, V. Coomans^ De Wil- 
demanet Errera; Th. Durand, ff. secrétaire. 
M. GrépÎD, empêché, se fait excuser. 



Le procés-verbal de là séance du 9 février est approuvé. 



M. le Secrétaire fait connaître que la Société des scien- 
ces, des arts et des lettres du Hainaut a mis au concours 
la question suivante : Il existe, dans la partie septen- 
trionale du bassin de la Haine, entre la plaine alluviale 
et le plateau limoneux du nord du Hainaut, une région 
à sol sableux s'étendant de Gottignies jusque vers Bon- 
Secours. — On demande une étude sur la flore de cette 
région^ spécialement au point de vue des analogies 
qu*elle présente avec la flore campinienne* 

La réponse à cette question devra être remise, avant le 
31 décembre 1901, à M. Wiliquet, secrétaire général de 
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la Société, avenue d'Havre, 23, à Mons. Le manuscrit 
non signé, mais portant une devise, devra être accom- 
pagné d'un billet cacheté reproduisant la devise adoptée 
et accompagnée du nom et de Tadresse de l'auteur. Il 
sera accordé à l'auteur de la réponse couronnée une 
médaille au coin de la Société. 



M. De Wildeman montre aux membres de la Société 
une magnifique collection de plantes desséchées du Ka- 
tanga (Congo) formée par M. le commandant Verdickt. Il 
fait ressortir combien la végétation de cette région dif- 
fère de celle du Congo central et du Bas*Congo. C'est 
une flore à caractère oriental rappelant tout à fait celle du 
Mozambique. 



La séance est levée à 9 h. 30 m. 
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COMPTES-RENDUS DES SÉANCES 

DB LA 

SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 
DE BELGIQUE. 

ANNÉE 1901. 



Séance mensuelle du 13 avril 1901. 



Présidence de M. L. Coomans, membre du Conseil, 

La séance est ouverte à 9 h. 30 m. 

Sont présents : MM. L. Coomans, V. Coomaiis, De 
Bullemont, De Wildeman et Francotte; Grépin,«ecré/atre. 
M. Chalon fait excuser son absence. 



Le procès-verbal de la séance du 9 mars 1901 est 
approuvé. 

M. le Secrétaire fait connaître que la Société a reçu du 
Ministère de l'intérieur et de Finstruction publique un 
subside de mille francs destiné à couvrir une partie des 
frais de ses publications pendant le présent exercice. 



Il annonce la mort de M. Félix Vindevogel, membre 
effectif de la Société, décédé à St-Josse-ten-Noode, le 
19 mars dernier, dans sa 67"* année. Plusieurs membres 
de la Société ont assisté à ses funérailles. Un discours a 
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été prononcé sur sa tombe par le directeur du Jardin 
botanique de l'État. Une lettre de condoléance sera 
adressée à la famille du défunt. 



M. De Wildeman soumet à Texamen de ses confrères 
le compte-rendu du Congrès botanique de Paris qui vient 
de paraître. Ce compte-rendu renferme une importante 
communication de M. Gh. Flahault sur la nomen- 
clature botanique. M. De Wildeman la résume dans les 
termes suivants : 

Les propositions présentées à Paris par le savant pro- 
fesseur de la Faculté des sciences de Montpellier ne sont 
pas des données déûnitives qu^'l veut voir imposer ; au 
contraire M. Flahault voudrait voir discuter ses proposi- 
tions par tous ceux que la géographie botanique intéresse. 
Il règne une grande confusion dans la définition et dans 
l'emploi de la plupart des termes : il n'y a guère d'entente. 

L'auteur voudrait voir employer uniquement les termes 
suivants, pour lesquels il faudrait trouver dans les diverses 
langues des traductions acceptées par tous. Ce serait là 
un objet qui pourrait fijrurer à l'ordre du jour du 
prochain Congrès de 1905 et y être discuté peut-être 
avec fruit. 

Ces termes sont les suivants, placés en ordre de valeur 
décroissante: 

Groupe de régions. 
Région. 
Domaine. 
Secteur. 
District. 

Sous-district. 
3tation. 
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Le terme région s'appliquera à de grandes étendues, 
dans lesquelles un ensemble de facteurs climatériques se 
combinant détermine un même type de végétation. Dans 
le domaine, les conditions du climat sont secondaires, la 
flore varie par suite de la variation des conditions topo- 
graphiques et géographiques. Les secteurs^ puis les 
districts et sous-districts sont des divisions secondaires 
caractérisées de plus en plus par la végétation et par des 
caractères physico-chimiques du sol. Enfin la station est la 
dernière subdivision; c'est souvent une étendue restreinte 
hors de laquelle une plante ne peut vivre. C'est dans cette 
dernière classe que se rangent les savanes, campines, dont 
la définition laisse encore fortement à désirer et qui sont 
probablement bien des stations différentes que seule une 
étude approfondiede géo-botanique pourra faire connaître. 

Sans nous étendre sur les données de la seconde partie 
du travail deM.Flahaultoù il traite des types de végétation, 
il ne sera pas mauvais, pensons-nous, d'atiirer Tatlention 
sur cette phrase : < Pour arriver aisément à une entente, 
il conviendrait que nous mettions à profit les facilités que 
nous devons aux applications de la photographie et qu'on 
publiât pour chaque pays des collections de paysages- 
types, accompagnés d'indications précises sur la nature 
des associations qui les forment. » 

Voici, pour terminer, le vœu émis par le Congrès : 

Le Congrès international de botanique de 1900, parta- 
geant le désir exprimé par le Congrès international des 
géographes réuni à Berlin en 1899, de voir l'ordre péné- 
trer dans la nomenclature phytogéographique et l'entente 
s'établir sur ces questions : 

1« Invite les personnes s' occupant de géographie bota- 
nique à 93socier leurs efforts pour mettre de l'ordre dans 
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reipresfioQ générale des faits phytogéographiques, pour 
établir dans les principales langues la synonymie aussi 
précise que possible des termes dont il conviendrait de 
reconunaiider Tusage aux voyageurs et aux géographes; 

2* Prend sous ses auspices une consultation générale 
en vue de laquelle il demande la collaboration : a) de la 
commission nommée dans ce but par le Congrès de Ber- 
lin 0); 6) de la commission nommée par le Congrès de 
botanique de Paris en 1899, pour s'occuper de cartogra- 
phie botanique; c) des phytogéographes de toute nationa* 
lité, membres du Congrès actuel, qui voudront bien 
accorder leur concours à cette œuvre; d) des phytogéo- 
graphes étrangers au Congrès qui s'intéressent ou s'inté- 
resseront à ces questions; 

3* Recommande la publication, dans les Revues de 
caractère international, comme Engler 's Jahrbuecher et le 
Bulletin de l'Herbier Boissier, des travaux consacrés à la 
démonstration des faits, au développement des exemples 
et pouvant servir de modèles pour les efforts ultérieurs. 

M. De Wildeman fait ensuite passer sous les yeux des 
membres un fruit non complètement mûr et des fleurs 
d'uD bananier du Congo. Cette belle espèce qui peut 
atteindre près de 5 mètres de haut et mesurer 1 m. de 
diamètre à la base est nouvelle,elle est dédiée à M. Arnold, 
directeur du service de TAgriculture au département des 
finances de l'État du Congo sous le nom de Musa Arnol- 
diana De Wild. ; elle a été récoltée dans le Bas-Congô, 
par S. Gillet, S. J. 

M. De Wildeman montre ensuite quelques espèces 

(!) GMte eommistioa est coinpoBée de MM. Aseàerflon, Drade» Soûler 
QvwhneY, Hôck, Sehwcinfiurth, Schumann, Yolcl^eof et Warbairg. 
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nouvelles dp Katanga, provenaot des récoltes de M. le 
c* Edg. Verdick; ces plantes seront décrites dans le 
prochain fascicule des matériaux pour la Flore du Congo» 
qu'il se propose de déposer avec M. Durand > à la pro- 
ehaine séance de la Société. 



La séance est levée à 9 heures. 
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COMPTES-RENDUS DES SÉANCES 

Bl LA 

SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 
DE BELGIQUE. 

ANNÉE 1901. 



Assemblée générale du 6 mai 1901. 



Présidence de M. A. Gogniacx. 

La séance est ouverte à 2 h. 30 m. 

Sont présents .'MM. Bommer^ Glialon^Cogniaux, L. Coo- 
mans, V. Goomans, M"« Destrée, MM. De WildemaD, 
Th. Durand, Errera, G^ffart, Locbenies, Massart, Pir- 
soul, Schamberger, Van der Bruggen, Vanpé et Van 
Heerswynghels ; Grépin, secrétaire. 

M. EL Marchai fait excuser son absence. 



Le procès-verbal de rassemblée générale du 2 décem- 
bre 1900 est approuvé. 



Sur la proposition du Gonseil d'administration, M. le 
docteur Ig. Urban, sous-directeur du Jardin botanique 
de Berlin, est nommé membre associé de la Société. 



La discussion est ouverte sur le choix d*un itinéraire 
pour l'herborisation générale. Le projet d'une herbori- 
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saiion aux environs de Genek, proposé dans la circu- 
laire distribuée récemment aux membres de la Société est 
approuvé. L'herborisation aura lieu à la fin de juillet. 



Il est procédé aux élections pour le renouvellement 
partiel du Conseil d'administration. M. le Président fait 
remarquer que ce renouvellement partiel n'avait pas eu 
lieu dans l'assemblée générale du mois de décembre par 
suite d'un oubli du bureau, qui ne l'avait pas porté à 
l'ordre du jour de la séance. 

Les résultats de l'élection ont été : 

l"* La réélection des trois vice-présidents sortants qui 
étaient rééligibles : MM. Gravis, Laurent et Massart; 

2** L'élection de MM. De Wildeman, Pàque et van 
den Bosselle, comme conseillers, en remplacement de 
MM. Dens, Errera et Lochenies^ conseillers sortants non 
rééligibles. 

MM. De Wildeman et Th. Durand déposent sur le 
bureau le dixième fascicule des Matériaux pour la flore 
du Congo. Ce nouveau fascicule sera publié dans le Bul- 
letin sans qu'il soit nécessaire de le soumettre à Texamen 
de commissaires. 



M. Ch. Bommer demande la parole pour exposer les 
résultats de ses recherches sur l'origine et la distribution 
géographique de certains groupes de plantes dans les 
contrées antarctiques. Il a été amené à faire ces recherches 
pour élaborer un travail de géographie botanique destiné 
au compte-rendu de l'expédition de La Belgica dans les 
régions antarctiques. L'exposition qu*a faite M. Bommer 
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a 1res vivement intéressé les membres de la Société, qui 
ont pu suivre sur des cartes spéciales la marche des migra- 
tions végétales indiquées par Forateur. 



M. Massart demande la parole, à son tour, pour exposer 
une série de faits biologiques et morphologiques résultant 
des directions variées que l'on peut imposer aux axes de 
diverses plantes. Les faits curieux exposés par Torateur, 
et que les membres de la Société ont pu aisément saisir 
sur les plantes qui leur sont présentées, feront l'objet 
d'une notice spéciale, qui sera insérée dans le compte- 
rendu de Tune de nos prochaines séances. 

Ces deux orateurs ont été vivement applaudis après 
leurs conférences. 



La séance est levée à 4 heures. 
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COMPIES-KENDUS DES SÉANCES 



»■ LA 



SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 
DE BELGIQUE. 

ANNÉE 1901. 



Séance mensuelle du 12 octobre 1801. 



PaÉsioBNCB DB M. L. CooiuiiSt membre du Conêeil. 
La séance est ouverte à 8 heures* 

Sont présents : MM. L. et V. Coomans, Dens, De Wil- 
deman, De Bullemooti Th. Durand, Laurent, etàcham- 
berger. 

A la demande de M. F. Crépin, M. Th. Durand, rem- 
plit les fonctions de secrétaire. 

Les membres apprendront avec plaisir, dit H. Durand, 
que la santé de M. Crépin un instant assez compromise, 
sVst sensiblement raffermie. Notre dévoué secrétaire est 
è Rochefort, mais tout fait espérer que nous aurons 
bientôt la joie de le revoir à Bruxelles. 



Le secrétaire rappelle que depuis la dernière séance 
noire société a perdu deux membres actifs: MM. Cartier 
et Delogne. 

Carlier était un enthousiaste de la nature et il s'efforçait 
de la faire aimer. Pendant de longues années il passait 
au Jardin botanique tout le temps que lui laissaient ses 
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occupations et y donnait, avec une ardeur jamais lassée, 
des leçons de botanique aux étudiants. Il a publié une 
Flore belge à Tubage des commençants. M s'^st éteint 
dans sa quatre-vingtième année, après une longue et 
douloureuse maladie. 

M. C. H. Delogne, conservateur au Jardin botanique, 
est mort le 18 septembre dernier. M. De Wildc^man 
propose de demander à M. Nypels une notice sur les 
œuvres de notre confrère. Si M. Nypels ne peut se charger 
de ce travail, il accepte de le faire. 



M. Em. Laurent expose les intéressantes observations 
qu'il a faites sur une maladie qui attaque les Kentia. 

La Société décide que le travail du savant professeur 
de Gembloux sera inséré dans le connpte-rendu de la 
séance, ainsi que la Florule des environs de Hoog- 
kraeten présentée à la Société dans la séance de février. 



Monsieur Dens communique à rassemblée un échan» 
tillon deMelittisMelissophyllumL,réeoUé par lui en asseï 
grande abondance au mois de juin 1878, dans un bois 
montueux à Jemelle, non loin de la gare du chemin de fer. 

Monsieur Crépin avait déjà fait mention de cette 
découverte, intéressante pour la Flore de la province 
de Namur, dans la 5«« édition de son Manuel^ p. 216. 
Monsieur Dens fait observer que c*est donc par erreur 
que MM. De Wildeman et Durand, dans leur Prodrome 
de la Flore Belge, 111 p. 649, considèrent comme fautive 
rindication de cette plante à Jemelle. 

M. Th. Durand avait émis des doutes sur la présence 
du Melitlis à Rochefort parce qu'il croyait que M. Dens 
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n'avait pas trouvé cette belle plante en fleurs et qu'elle 
avait été vainement recherchée à Tendroit indiqué. Or» la 
feuille du Prodrome contenant les Labiaceae venait à 
peine d*é(re tirée lorsqu^un infatigable amateur de Roche- 
torif M. l^instituteur Debienne, a envoyé, au mois de 
juillet dernier, un échantillon de MetiUis qu'il venait de 
récolter à Jemelle. 

M. Debienne n*était pas au courant de la découverte 
antérieure. 

La flore namuroise compte donc une rareté de plus. 



M. W. de Sélys-LongchampSy présenté lors de THer-* 
borisation annuelle, est proclamé membre effectif. 

M. E. Van Hay, de Forêt (prov. de Liège), demande 
à faire partie de la Société. 



La séance est levée à 9 heures. 



UN NOUVEAD TYPE DE MALADIE DES PLANTES - 
LA DÉGÉNÉRESCENCE GRAISSEUSE, 

par M. Ém. Laurent. 

Les diverses espèces de Kentia cultivées dans les serres 
et surtout le K. Belmoreana présentent souvent, sur leurs 
feuilles les plus anciennes, des taches jaunâtres plus 
transparentes que les tissus normaux. Ces taches sont à 
l'origine peu étendues, mais souvent elles s'agrandissent 
dans la direction des nervures; plusieurs peuvent ainsi 
se réunir et constituer des ilols allongés, à contour 
irrégulier, qui donnent à la feuille l'aspect de certaines 
variétés panachées d'Abutilon ou d'Aiicuba. A la longue 
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la partie centrale de ces macules brunit par suite de la 
mort des tissus. 

On voit les mêmes taches chez les vieilles feuilles de 
Kentia et même de divers autres Palmiers. 

Dans ce cas^ on est tout naturellement porté à attribuer 
Taltération à l'âge avancé des organes et à n'y voir qu'un 
stade analogue au jaunissement des feuilles à l'auiomne. 
Ce pressentiment, qui est alors tout à fait fondé, le parait 
moins lorsque la même altération se montre sur de nom- 
breuses jeunes plantes en apparence bien cultivées. Ainsi, 
au cours de Tété dernier, j'ai vu à Gand, dans plusieurs 
serres qui servent à la production de jeunes Kentia 
Belmoreana, des milliers d'exemplaires atteints de la 
maladie en question. 

Tout d'abord j'avais supposé avoir affaire à une infec-. 
tion parasitaire. Un premier examen microscopique parut 
confirmer cette hypothèse : à l'endroit des taches trans- 
parentes, les cellules du parenchyme contenaient des 
masses arrondies assez réfringentes que Ton aurait pu 
confondre avec des corpuscule^ d'organismes inférieurs. 
Il est vrai que ces masses sont de dimensions très inégales, 
ee qui me fit supposer bientôt leur nature grasse. En effet, 
ces corps, parfaitement localisés à Pendroit des taches de 
maladie, se colorent en brun plus ou moins foncé ^elon 
leur grosseur par Tacide osmique au point que la prépa- 
ration devient noire. Bien plus, quand on traite soit les 
coupes, soit des lambeaux de feuilles altérées, par l'alcool 
à chaud ou l'éther sulfurique, on voit que les masses 
réfringentes ont disparu, dissoutes par ces réactifs, et l'on 
n'aperçoit aucune trace d'organisme pari^sitaire dans les 
tissus traités de cette façon. Les cellules montrent des 
débris protoplasmiques informes, que l'iode colore eii 
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jaune, mais il n*y a pas irace de grains chlorophylliens 
décolorés ayant conservé leur forme. Ils sont cependant 
chez les l^en^ta relativement volumineux. 

Sur des coupes conservées quatre mois dans la 
glycérine, les masses huileuses n'avaient pas été modi- 
fiées et se coloraient encore par Tacide osmique. 

Quand on examine au microscope des feuilles saines 
de Kentiay mime assez âgées, on constate la présence de 
belles plastides vertes et Tabsence des corpuscules gras. 
On est donc autorisé à considérer la formation de ceux-ci 
dans les feuilles malades, jeunes ou vieilles, comme une 
conséquence de l'altération des grains de chlorophylle : 
ils seraient un produit de destruction des plastides vertes. 
On peut donc donner à la maladie le nom de dégénéres- 
cence graisseuse. 

Il nous reste à examiner les conditions dans lesquellei 
cette affection apparaît chez les Kentia. Pour ce qui est 
des vieilles feuilles, il semble que ce soit le plus souvent 
une modification qui précède la mort et la dessiccation. 
Cependant des horticulteurs m'ont affirmé que cette 
altération est fréquente chez de grands exemplaires de 
Kentia Belmoreana cultivés dans des serres trop froides et 
surtout trop humides. 

Une humidité excessive combinée à une température 
insuffisante sont, d'après plusieurs praticiens, les causes 
déterminantes de la maladie dans les serres à jeunes 
palmiers. En réalité, celles que j'ai vues à Gand fortement 
attaquées étaient très humides et hébergeaient une riche 
flore d'algues et de mousses sur la terre des pots, sur la 
cendre des tablettes et sur les murs. Les procédés préven- 
tifs et curatifs sont donc dans les mains du cultivateur. 

Dans les serres où Ton fait en grand Télevage des 
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jeunes Kentia on peut aisément se convaincre que si la 
maladie parait endémique, elle n*est nullement épidé- 
mique, contagieuse. Ainsi, on voit des spécimens intacts 
cultivés côte-à-côte, voire plantés dans le même pot, 
d'autres fortement attaqués. 

On m'a aussi aflSrmé que les jeunes Kentia Belmoreana 
sont depuis quelques années beaucoup plus exposés à la 
maladie qu'autrefois. Et Ton attribue cette moindre 
résistance à la qualité inférieure des graines importées, 
moins bien choisies dans le pays d'origine sous la pression 
des besoins du commerce. Cette opinion semble fondée : 
des graines dont la maturité est imparfaite produisent des 
plantes plus exposées à certaines maladies (carie du 
Froment). 



FLORULE DES ENYIUONS DE HOOGSTKAETEN, 

PAR LB CHANOINE A. VbRBIST. 

Lorsque, étant professeur, j'avais quelques loisirs, j'ai 
exploré pendant vingt ans et plus les environs d'Hoog- 
straeten. J'ai consigné dans le catalogue suivant le résultat 
de mes recherches. Peut être celles-ci auront-elles un 
certain intérêt au point de vue de la géographie bota- 
nique! J*ai la conviction qu'un certain nombre d'espèces, 
actuellement considérées comme rares dans la zone cam- 
pinienne, ont dû autrefois être assez répandues dans cette 
partie du pays. C'est sans doute la destruction des grandes 
forêts de chênes, le défrichement et Tenvahissement des 
landes par la bruyère, qui ont provoqué la disparition de 
beaucoup d'espèces. 

J'ai observé aux environs d'Hoogstraeten un peu moins 
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de six cents plantes. Deux cent trente deux d^entre elles 
sont des espèces communes; nous en donnons avant tout 
la liste, car ce sont elles qui impriment à la flore, son 
caractère : les voici donc rangées par familles. 

Raoan^alacMic* — Ranunculus aquatilis, fluitans, acns et rcpcns; 

Ficaria ranunculoides, Caltha palustris ; 
Oaryophyliaccae. — Lychnis Fios-Guculi; Spcrguiaria campcstris, 

Spcrgula aryensis, Sagina procumbens et apctala; Areiiana ti-i- 

ncrvia et serpyllifolia; Stcllaria média, Holostea el graminea, 

Gerastium viscosum, vulgatum et semidecandrum. 
Oxalldaeeac. — Oxalis stricla. 
dcranlaeeae. — Géranium motle. 
JHalvaeeae. — Malya rotundifolia et sylrestris. 
Polyiçalaceae. — Polygala dcpressa. 
Hyperieaeeaé. — Hypericum humifusum et perforatum. 
Oroseraeeae. — Drosera rotundifolia. 
Vnmariaccae. — Fumaria officinalis. 
Ornclferaceae. — Cardamine pratensis et birsuta ; Sisymbrium Tha- 

lianum et officinale, Raphanus Raphanistrum; Di*aba verna; 

Tcesdalia nudicaulis, Capsclla bursa-pastoris. 
ITIolaeeae. — Viola canina, tricolor et arrensis. 
Rhamnaceae. — Rhamnus Frangula. 
PapilloDaceae. ~ Sarothamnus scoparius, Genista anglica et pilosa, 

Lotus uliginosus et corniculatus, Medicago Lupulina, Trifolium 

minus, procnmbens, pratcnse, arvcnsc et repcns; Vicia sepium, 

Cracca et hirsuta. 
Parlolaceae. — Montia minor. 

Illeeebraeeae. ^ Illcccbrum vevticellatum; Sclerantbus annuus. 
Ranaecae. — Spiraea Ulmaria, Rubus coesius et fruticosus; Poten- 

tilia sylvestris et AnseHna; Rosa canina. 
Ooasrariaceae. — Epilobium paryiflorum et môntanum. 
Umbelliferaceae. — Hydrocotylc vulgaris; Ocnantbe aquatica. 
He4eracca#« — Hedcra Hclix. 
Kricaceae. — Erica Tetralix; Calluna vulgaris. 
Prlnulaceae. — Hottonia palustris; Lyaimacbia vulgaris. 
Planta^loaeeae. — Plantago major, lanceolata et Coronopus. 
Ctentianaeeaa. ~ Gentiana Pneumonantbe. 
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Cue«l«e0lM0 -*- GuêeuU Epithymma. . 

B«r«|^lB«C€«e. — > MyoaotîB Tcrsicolor. 

fl^lanaecae. — Solanum nigrum. 

SempIlSlariacMie. — Vcronicahodcracfolia, triphyllos, arvensis, 
scrpyllKolia et scutellata, Scrophularia nodosa ; Pedicularis ayl- 
Taiica, Meiampyriim pratçnae.EuphraMa offîeinalia et nemorosa. 

IiablaUlceae. — Mentha aquailca et arveiiBis; Lycopua enropaeua, 
Thymus Scrpyllum, Glechoma hcdcracca, Lamiain purpureum 
et aiburo; Galeopais Tetrahit» BruncIIa Talgaria, Scutcllaria 
minor; Ajuga reptans, Teueriam Scorodonia. 

Taeelniaeeae. — Yaccinium Myrtyliua, 

CanipaBolaeaae. — Jasione montana. 

Rabiaeeae. - Galîum Mollugo, palustre, clongatum et Aparine. 

Taleriaaaeeae — Valeriaria dioîca. 

Dipaaeeae. — Scabiosa Suceisa. 

Cani|»asilaeeae. — Cii*aiuiii. lanccolatnm, palustre et arvense; Geu- 
taurca Jacea et Cyanus, Achillea Millefolium; Anthémis arveusii; 
Matricaria Chamomilla, Pyrethrnm Leucanthemam ; Chrysan- 
tbcmum segctum^ficllispoi'ennis, Artomisia vulgari8;Giiqiiiali8m 
uliginosum et sylvatieum, Filago minima; Solidago virga^aurea, 
Erigeron cauadensis, SeDecio vulgai*ts et Jacobaea^ Eupatorium 
eannabinum; Hypochaeris radicata, Thrincîa hirta, Leoutodon 
autumnalis; Souehus oleraceus et asper; Crépis virons; Hiera- 
eium Pilosella, Auricula et umbellatum. 

Salaalaeeae. — Chenopodium album. 

Palynnnaceaa. — Rumox obtusifolius, crispus, Acetosa et acetosella; 
Polygonum Persicaria et Hydropiper, avieulare et Convoi ynlus. 

Canaablnaceae. — Humulus Lupulus. 

IJrtlca«eae. - Urtica urens et dioiea* 

Eapharblaceae. — Euphorbiahclioscopia; Mercurîalis annua. 

Callllrlebaceae. — Callitrîche vcrna, 

Capaiiferaeeae. — Fagus sylvatica, Quercus pcdunculata et ses. 
siliflora, Corylus Avellana. 

Sallcaeeae. — Salîx alba, viminalis, cincrea, caprca et repens. 

JBetalaceaa. — fietula alba et pubescens; Alnus^iutinosa. 

niyrleaeeae. — Myrica Gale. 

Irldacaae. — Iris pseudo-acorus. 

•r«bidaeeae. Orchis maculata etlatifolia« 
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P*laaiOsel«B«ceae. — Potamogcton naUns et crispns. 

Leoiiiaeeae — Lcmna trisaica, minor et polynrhiia. 

Typliaceae. ^ Sparga«îam crectam. 

Jflneaeeac. — Junciis eônglomeratus, cflfùfliis, supinus, lamprocarpué, 
aylTalMns^ aqaarroaus et bufonim; Luzula eampestris et mnlti- 
flora. 

C^peraceM* — €arcx arenaria, marieata, Icporina, rcmèta, graeilîs, 
ycrna et hirta; Releaeharîs palustris, Seirpus cacspitosos. 

CSraniioaeeAe. — Anlboxanthum odoratum, Baldîngcra anuidinacea, 
Ûplismenus Cinis*gaUî, ALopcearaa genicàlatus «t pratcmU, 
Phleam pratense; Âgrostis vulgaris, alba et eanina; Âpcra spica* 
yenti, Âira praecox, Deschampsia flexuoaa; Triaetum flavéseenflÉ; 
Arrheiiatherum. elntius; Holeus laoatoa et mollis, Phragmitea 
vnlgaria, Cynosama eristatus, Molinia cœrulca. Glyderia fluitaiia; 
Poa annua et pratcnsis, Daetylis glomerata,. Bromiis mollis et 
grossQs; Festuca ovina et elatioir;. Lolium. pevenne; Hordeum 
marlnum; Agropyrum repens. 

Filicaceaa. — Polypodium vulgare» Pteris aquilina» Blccbnum Spicant, 
Atplenium Filix-femina. 

Lycapadiaeeac. — Lycopodium inanditum. 

Ef «laelaeeae. ^ Equisetum arrense, limosum et palustre. 

Li liste suivante comprend les autres espèces décou- 
vertes aux environs de Hoogstraeten. 

Thaiictrum fiavum L. — RR. à Meerle. 

Anémone nemorosa L. — C. dans le bassin de la Mark; R. aillears. 
Myoeurus minimns L. — R. à Hoogstraeten ; Ryckcvorscl. 
Rarmneufus heéeraeeus L — R. à Hoogstraeten, Minderhout, Wortel. 

— hololeucài Lloyd. — AC. bruyèrea humides. 

— dirarieaius Sebrk. — AR. Wortd, Hoogsti'aeten, RyckeVorsel. 

— trichophyUus Chmn. - RR Wortel. 

— Lingua L. — R marécages entre Mcir et Meorsel. 

— Aurieomus L. ~ RR. Merxplas, QQP; bois de Gierle, €. 

— bulbosut L. — Minderhout, Ryckerorscl, Wortel, Hoogstraeten. 

— eardous GranAi. ^ Hoogstraeten, R. et probablement introduit. 

— $eeleraiu$ L. — Hoogstraeten, Minderbout; Wortel, R. 
Gypiophila muralii L. — Hoogstraeten, dans .un ehamp de trèfle. 
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SiUne gallica L. — R. Hoog8tra«ten. 
Melandryum album Mill. — Hoogstnoten, R. 

— diurnum Sibth. — Hoogstraeten, Wortol» R. 
Lychnis Githago L. — Moissons à Hoogstraetcii, ÂR. 
Spergula vernaliê Willd. — Dunes, sapinières, AC. 

— nodosa L. — Brecht, Loenhout, Casterlé» Gheel, Arendonck. 
AUine tenuifolia L. — R. Wortcl. 

Stellaria glauea With. — R. Worlel, HoogstracUn, Meir, Mindcrhoot. 

— uliginosa Murr. — AR. Wortel, Hoogstraetcn; 
Elatine hexandra DC. — AR. canal à Ryckcvorsel, 

Linum catharticum L. — R. Wortel, Hoogstracten, Casterlé, Arendonck, 

prairies humides. 
Radiola muUtflora Asc. — AC. 
Oxalis Acetosella L. — R. Hoogstracten, Wortcl. 
Géranium Robertianum L. — AR. Hoogstracten, Wortel| Mindcrhont, 

Yossolaer. 
Srodium cicutarium L'Hérit. — Hoogstraeten, AR. 
Malva moschata L. — Ghcel, R. 
Polygala vulgaris L. — RR. Hoogstraeten. 

Evonymus europaea L. — Hoogstraeten, R. et sans doute introduit. 
ffypericum quadrangulum L. — R. Wortcl. 

— ietrapterum Frics. — AR. Hoogstraeten, Wortel, Meersel. 

— pulchrum L. — Hoogstraeten et Wortel, R. 
Elodes palustrU L. ^ C. tourbières. 

Droiera intermedia Hayne. -> Hoogstraeten et eny., AR. 

Pamauia palustris L. — Wortel, deux habitations, RR. 

Pyrola minor L. — Hoogstraeten, R. 

Nymphaea alba L. — Hoogstraeten, Wortel, AR. 

Nuphar luieum Sibth. et Sm. — Ryckcvorsel, Hoogstraeten, Wortel, AC. 

Papaver RhoeaiL,^ AiL 

— dubium L. — AR. Hoogstraeten. 

— Argemone L. — AR. 
Chelidonium majus L. — • Hoogstracten, AR. 
Barbarea intermedia Bor. — RR. Hoogstracten. 
Cardamine amara L. » Hoogstraeten, Wortel, R. 

— sylvatica Link. — Bois à Wortel, R. Yosselaer, bois de Gierle, R. 
Nasiurtium fantanum L. — AR. Wortel, Hoogstracten. 

— amphibium L. — AC. 



Digitized by 



Google 



37 

Nasturtium paluUre DC. -* AG* 
Shymbrium AUiaria Scop. — Wortel, QQP. 

* — Sophia L. — Hoogstraeten, dans un champ, 1 pied. 
^Âlynum incanum L. — Champs à Hoogstraeten, sans doute introduit. 
^Camelina dentata Pcrs. — Champs de lin à Hoogstraeten. 

* — sativa Crantz. — Wortcl. 
Viola palu8tri$ L. ~ AC. 

~ Biviniana Rchb. — WoHel, R., bois de Gicile, AR. 

Rhamnus cathartica L. — Wortel, taillis, R. 
^Ulex europœus L. ^ St-Léonard, bois de Gierle, Arendonck, Gheel, R. 

Melilotus offieinalis Desr. — Ryckevorsel, bords du canal, R. 
^Medicagc sativa L. ^ Subspoutané à Hoogstraeten* 

Vicia tetrasperma L. — R. Hoogstraeten, Wortel. 

Lathyrus pratensii L. — Hoogstraeten, AR. 

Lythrum Salicaria L. — AC. 

Peplis ParttUa L. — AC, 

Corrigida littoralis L. — Gheel, AR. 

ScUranthus perennii L. — R. Meir, Minderhout. 

Sedum purpuraseens Koch. — AR. Hoogstraeten, Wortel, Ryckeversel. 

Cerasus avium Moench. »- RR. Hoogstraeten. 

* — Pudus DC. ~ Taillis à Wortel, AC», mais sans doute introduit. 
Prunus spinosa L. — AC 

Rubus idœus L. -^ AR. Hoogstraeten, Wortel, RyckeTorscl. 

Geum urbanum L. — Hoogstraeten, Wortel, AR. 

Fragaria vesca L. — R. Hoogstraeten, Wortel* 

Comarum palustre Scop. — R. Hoogstraeten, Wortel, Meir, Meerle. 

Potentilla procum^er» Sibth. — AR. Hoogstraeten. 

— reptaM L. — R. Hoogstraeten. 
Agrimonia Eupatoria L. — R. Wortel. 

— odorata Mill. — RR. Hoogstraeten, Wortcl. 
Alchemilla arvensis Scop. — AC. 

— vulgaris L. — AR. Hoogstraeten, Wortel. 

Sanguisorba officinalis L. — Cette plante suit le cours de la Mark, depuis 

Wortel jusqu'en Hollande. 
Craiaegus monogyna Jacq. — AR. 
Sorbus aucuparia L. — R. bois taillis. 
Epilobium spicatum Lam. — R* Hoogstraeten, Wortel. 

— hirsuium L. — R. Wortel. 
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Epikbium roseum Sehreb* •— Wortol, R. 

— tetragonum L. — Worlel, AR. 

— palutlre L. — Meir, Mcevle, Wortcl, AR, 

bnardia palwttris L. — AR. Hoogstraten, Mindcrhoul, Wortcl, Mcir. 
Circaea luteliana L. — Worlel, R. 
Myriophyllum verticiUaium L. » R. Meir. 

— spicatum L. — Hoogstraeten, R. 

— alterniflorum DC. — Wortcl, R/ 

Sanicula europœa L. — Hoogstractcn, dans un taillis; bois de Gierlc. 
Cicutà viroia L. — Hoogstracten, Mecrlc, R. 
Meleseiadium nodiflorum Koch. ~ AR, Hoogstrâcten. 

— inundatum L. — Rcpahdu par placés mais en général R. 
Sium latifoUum L. — Wortcl, Hoogslraelcn, R, 

— angttêlifolium L — Hoogstraetcn, AR. 
Pimpinella saxifraga L. — Hoogstraeten, R. 
Aethusa Cynapium L. — AC. 

Oenanthe fistulosa L. — Wortcl, Mtnderhout Meir, AR. 

Angelica sylvestris L. — AR. Worlel; 

Peucedanum paiuitre L. — Hoogstraeten, Wortcl, Mii>derhout, Mcir, R. 

Herudeum Sphondylium L. — AR. Hoogstraeten, Wortcl. 

Dawèus earota h. — Hoogstraeten, AR. 

Torilii Anthriscus L. — Hoogstraeten, R. 

Anthriscus sylvestris L. — Environs du châtcoii d'Hoogstracten. 

Chaerophyllum temulum L. — AC. 

Conium maculaium L. — Je n'ai trouvé cette plante que dans deux 

localités de la Gampine : à Eynthout et à ffoogstraetcn et encore 

en petite quantité. 
Sai8i[raga granuiata L. — Abondant par places : Wortel, Hoogstraeten, 

Minderhout, Vossclaer, Turnhout. 
Chrysotplenium alternifolium L. — Wortel, RR., bois de Gierle. 
Andromeda polifolia L. — Wortel. RR. 
^Primuia officinalis Jacq. — Prairie artificielle à Minderhout. 

— elaiior Jacq. — C. dans le bassin de la Mark. J'en ai trouvé à 

Wortel une variété à pédicellcs radicaux et h corolle très grande. 
La station assez considérable était très constante. Les plantes 
avaient un faciès qui les faisait distinguer sans peine du type 
même en dehors de la floraison. 
Lysimachia nemorum L. — Wortel, dans deux* taillis. 
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Lyiifnaehia nummulêria L, ^ AC. 

— thyrsiflora L. — Wortel, dana une maro où la planto est aboadante. 
Ânagallii arvensit L. — Hoogstfacten, AR. 

— teneUa L. — Vosselacr, RR 

Litorella lacustrit L. — Hoogstraetcn, Mcir, Mindcrhont, étangs. 

nex Aquifolium L. ~ Hoogstraoten, Meir, Minderhout, Wortel, Ryeke- 

vDirscl, R. 
Yinca nUnor L. — R. une habitation à Ryekcirorsel, une à Hoogstracten, 

Vosselaer. 
Mtnyaniheê irifoliata L. — AR. Wortel, Hoogstraeten, Mindeirhôut, 

Meir^ 
Ciundia fiUfarmis Delarbrc. — lIoegsti*acten, Minderhout, Arendonck, AR. 
Convolvului upium L. — AC. 

— arveruis L. — AC. 
Symphytum officinaU, L. — AC. 
MyosoUs palustrii With. — AC. 

— intermedia Lînk. — AC. 
Solanum dulcamara L. — AR. Hoogsiraoten, Mindcrhout. 
^Lyeium barbarum L. — Byckevoirscl. 
Verbascum thapsus L. — R. floogstfaoten. 

— m'yrumL. — R. Hoogatracton. - '' 
Veronica agreslU L. — Hoogsiraeten, R. ' ^ ■ . • — 

— polita Prces. à floogstraetcn, QQP. 

— offUinalU L. — £n géaérali AR. 

-^ montana L. — Wortel, dans un bois humhfc, RR. 

— tcutellata L. var. pubescens. — Hoogstracteti et Wortcl, R. 
* Anagallis L. — R., bassin de la Mark. 

— Beccabunga L. — Wot tel, floogstraetcii; AR. 
Linaria vulgarU Miil. » AR. Hoogstracten. 
Pedteif/arfspai(«/nsL. ^Hoogstraeten, Wortel, Meir, R. 
Wiinanthut minor Ehrh. ~ AC. 

Supkrasia odontiles L. 

— urotina Lam. — AC. 

Vlricularia vulgaris L. — Mcei*, Miiiderhout, Wortel, R. 

— minor U — Hoogstracten, R. 
Ofobanche minor Suit. — Hoogstraetôn, 1 pied. 
Lamium amplexicaule L. — AR. Hoogstraeteo . 
GaUobdolon luteum Hodi. r- Bois de Gierle. 
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Qaleopsk vittoiê Hudt. — AC. 

— tpeciosû Mill. — Hoogttra«ten, RR, 
Slachft tphatica L. — Woirtel, Hoogttrteton, AR. 

* pêlustriê L. — AC. 

— arvemis L. — AC. 

Scutellaria galerieulaia L. — Wortel, R« 

VaccifUum VUii-Idœa L. — Hoogstraetcn, R.; Vossclaer, Gicrle, AR. 
OxycoeeotpaiustriêPtn. — Tourbière à sphagnnm à Wortel, RR. 
Campanule rotumiifoUa L. — AC. 

— rapuneuhïdes L. — HoogtUraoten. L'habitation très abondante a été 

détruite. 
Wahlenbi^gia hederacea Rchb.^ Wortel, RyckcTorsel, Arendonck, AR. 
LoMia Dortmanna L. ^ Hoogstraeten» Ryckevoorsel, Moir» R. mais 

abondant. 
Adoxa moschatellina L. — Hoogstraetcui Wortel, R. 
Vibumum opuluê L. — AR. 
Lonicera periclymenum L» — AR. 
Shtrardia arvetuit L. — Hoogstraeten, R« 
Mperula odorala L. — Wortel, dans on taillis ; Hoogstraeten, RR.; bois 

de Gierle. 
GaUum saxatile L. — AC. 

— uliginosum L, ^ Wortel, MInderhout, R. 
Valériane officinaliê L. ^ AC. 
Valerianella olitoria Poil. — - Hoogstraeten, R. 

Cirsium anglicum DC. — Trois belles habitations à Hoogstraeten, deax 
habitations très abondantes à Wortel. 

— anglico X ptdwtre, — Hoogstraeten. 
Lappa glabra Lam. — Ryckeyorsel, Wortel, R« 

Sarratula tinctoria L. — Wortel, CC, dans quelques prairies sèches. 
Bidens tripërtita L« — AC. 

— eernua L. — Meir, AR. 
Achillea Ptarmiea L. — AC. 
Anthémis Cotula L. — Hoogstraeten, R. 
Matricaria inodora L. ^ Minderhout, R. 
Tanaeetum vulgare L. — AC. partout. 

Antennaria dioica L. -^ Hoogstraeten, Wortel, Minderhout, Meir» Meerle, 

etc. AR. 
Filago germaniea L. ~ Chaussée de Loenhout, QQP. 
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Puliearia dyssôntericah. — Woirtel, R. 

— vulgariê Gaertn. — Entre Oolcn ot Gheel, R* 
Arnica montana L. — Worlcl, QQP. 

Senecio sylvaticus L. — AC. 

— erucaefolius L. — Ghecl, fosséa le long du canal de la Campine. 

— aquaticus Huds. — Wortcl, R. 

— nemorensis L. — Gheel, AC. 
Tussilago Farfara L. — Hoogstraeten, R. 
Laptana communis L. ^ AC. 

Arnoseris minima L. — Hoogstraeten et env., C. 
Hypochœris glabra L. — AC, 
Leontodon hispidus L. — Hoogstraeten, QQP. 
Lacluca muralis L. — Rois de Gierlo. . 
SonchM arvensis L. — fioogstraeten, AR. 
CrepU biennis L. — AC. 

— paludosa L. — Abondant dans la vallée de la Mark à Wortel, Hoog- 

straeten et Minderhout. 
Hieracium murorum L. — AC. par places. 

— vulgaium Frics. — Wortel, AR. 
Atriplex hastatum L. — AR. 

— patulum L. — AR. 

Chenopodium polyspermum L. — Hoogstraeten, AR. 
Rumex Hydrolapathum Huds. — AR. Wortel. 

— conglomeratus Murr. — AC. 

Polygonum Bistorta L. — Hoogstraeten, Wortel, Minderhout| Rycke- 
Yorsel, AR. mais C. par places. 

— amphibium L. — AC. 

— lapathifoiium L. — AC. 

— mite Schrk. — AR. Minderhout, Hoogstraeten. 

— minus Huds. — AR. Hoogstraeten, Wortel. 

— dumetnrum L. — AR. Hoogstraeten. 

Euphorbia dulcis L. — Hoogstraeten, dans un vieux taillis. 
CaUitriche obtus angula Le Gall. — Hoogstraeten. 
Ceratophyllum demersum L. — Hoogstraeten, Meir. 

— iubmersum L. — Wortel, AR. 

*Carpinui Betulus L. — Douteux comme espèce indigène. 
Popului tremula L. — Répandu partout avec des apparences sérieuses 
d'indigénat. 
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Junipêrui eommunii L. — Bruydreë, çà et 14, tatU R.. Hdogilrieteii, 

Wortel, Minderhoill. 
Misma rantmculoidei L. — Arcndonck, Gaaterlë, Ghecl. 

— natans L. — Wortol, Hoogstraeten, Meir«, AR. 
SagitUrim tagUtifoaa L. — RuisManx toarb^ux, AC 
Omithogaium umbellatum L. — HoogpitrMteQ, Mindcriiout, Ryckevortel, 

AR. 
Nartheeium osiifragum L. — Hoogstraeten. Wortel, Merxplu« Loenboati 

ça et là et C» par places. 
ConvaUëria mqjtdù L. — R. | Mipderbout; AG. bois de Gîerle. 
Polygonatum muUiflorum L. — AC. 
Majanihemum bifolium G. F..W. Schmidt. — AC. 
Parié quëdrifoUa L. — Bois de Gierle» R. 
Orchii Mario L. — G. vallce de U Marck. 

var. a^i/hra Tin. » R. à Hoogstracten. 

PMénlUra bifoliâ Rohb. -* Qoogstraeten, Wortel, R. 

Epipactis latifolU Ail. — Hoogstraeten» 1 pied (1877), pas roTU depuis; 

Gbecl,AR. 

— palustrii Grantz* — Wortcl| une habitation dans un bois humide 

près du château. 
Neottia ovata L. — Hoogstractcn« R. 
Mataxii paladosa L. — Abondant dans un marais entre Mcir et Meerse); 

Gheel, Mccrhout| Casterlé, Arendonck. 
Elodea can^deruig Rich. — Ryckevorscl au canal, Hoogsti*acten dans la 

ïlark. 
Scheuchieria palustrU L. — Je n*ai trouva celle plante que dans un 

marais à Gheel et à Corsendonck,et encore en très petite quantité. 
Triglochin paluitris L. — World et Hoogstraeten, prairies tourbeuses le 

long de la Mark; Vosselaqr, Arcndonok* 
Potamogeton alpinu» Balb. -*- Mcir, R. 
~ lucens L. — la Mark à Wertel. 

— perfoUalm L. — Ryckevorsel, canal. 

— comprestus L. — Meir» 

— acutifoltus Link^ — Minderhout. 

— oblu$tfoliu8 M. et K. — Wortel, R. 

— pusiUus L. — Fossés à Qoogstraeten et Wortel 

— peçtimUmL^ ^ Hoogstraeten, dans, la Mark. . 
Caulinia minor Ail. — Canal à Ryckevorsel. 
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Arum maculatum L« — Hoo^lraeton^ quelques pieds dans uae haie. 

Calla palustres L. — Ghecl, R. 

Typha latifolia L. •» Hoogstraeten, Minderhout» R. 

— angusUfoUa L. — Ghccl. 

Sparganium simples Huds».— Wortel, Mindcrhout, AR. 

— natans L. — Arendonek, Mcir, Gheel, RR. 
Juneus glaucus Ehrh. — Hoogstraelen, RR. 

— filiformii L. — R. Hoogstraeten et Wortcl. 

— capitatus Weig. — Hoogstraeton, dans quelques champs humides; 

très constant. 

— tenuis Willd. — Hoogstraeten, Woi-icl, AG. 

— Tenageia L, — Hoogstraelon, Ryckçvorscl, R. • 
Luzula pilota L. — Wortel. QQP. ; bois de Gierle. 
€arex pulicaris L. — WorteU Hoogstractcn, R. 

— disticha Huds. — A€. 

— vulpina L. — AR. 

— diandra Roth. -- HR», Hoogstractcn, dans une prairie marécageuse. 

— paniculata L. — Hoogstraeten, Wortel, Minderhout, abondant 

dans la vallée de la Mark. 

— echinata Murr. — AC. 

— elongata L. — >AR. Hoogstraeten et Wortel. 

— canescens L. — AR. Hoogstraeten. 

— Goodennoughii J« Gay. — AR. 

— stricta Good. — - Wortel, R. mais abondant. 

— flacca Schreb. — AC. 

— palletcens L. — AR. 

— panicea L. — AC. 

— piluUfera L. — C. 

— fiava L. — AR. 

— Oederi Ehrh. — Ryckevorscl, AR. 

— fulva Good — Vosselaei*, Wortel, R. 

— PseudO'Cyperus L. — Hoogstraeten, Wortel, Minderhout, AR. 

— ampullacea Good. —- Hoogstraeten, Wortel, AR. 

— veticaria L. — Mccrle, Mcir, Minderhout, AC. 

— paludosa Good. — Wortel, Hoogstraeten, dans la vallée de la Mark. 
Rhynchospora alba Vahl. — Wortel, Hoogstraeten, Ryckevorscl, etc., AC. 

— fusca R. et S. — AC. 

ffeleocharis muUicauUi Koch. — AR. Wortel. 
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Heleocharis acicutaris R. Br. — RyckevorBel, R. 
Scirpus fluitans L. — AC. 

— setaceus L. — Wortcl, R. 

— lacustris L. — Hoogstracten, R. 

— Tabemœaeontani Gmcl. — Wortel, prairies marécageuses de la 

Mark. 

— sylvaticus L. — AC. 
Eriophorum polyatachyum L. — CC. 

— vaginatum L. — Worlcl, R. ; GhecI, Arendonck. 
Cyperuê flavescens L. Vosselacr vers Gicrlc, RR; 
Digitaria tanguinalis Seop. — AC. 

Setaria viridis P. Beauv. — AR. 

Ahpecurus fulvus Sm. — AC. 

CalamagroilU epigeios Roth. — Hoogslracten, Wortel, Ryckcvorsel, R. 

— lanceolaia Roth. — AR. Wortel, Hoogstraetcn, Mindcrhout. 
Ammophila arenaria Link. — Aleir, R. 

Milium effusum L. — Wortel, RR. ; Gierlc. 
Corynephorus canescens P. Beauv. — AC. 
Aira caryophyllea L. — AC. 

Deschampsia caespitosa P. Beauv. — Wortel, Hoogstraeten, Ryckevoi*8cl, 
Meir, AR. 

— discolor R. et S. — AC. 
Danthonia decumbens DC. — AC. 
Melica uniflora Rets. — Bois de Gierle. 
Glyceria aquaiica P. Beauv« — AR. 

Bri%a média L. — AC Hoogstraeten, Wortel dans la vallée de la Mark. 
Poa nemoralis L. — AC. 

— trivialis L. — AR. 
Bromus sterilis L* — AR« 

— commutatu$ Schrcb. ^— AC. 

— secalinus L. — RR. prob. introduit. 
Festuca Pseudo-myuros Soy.-Will. — AC. 

— rubra L, — AC. 

— htlerophylla Lam. — AC. 

— arundinacœa Schrcb* — Hoogsti*aeten, Wortel R, 

— gigantea Vill. — RR. Hoogstraeten. 
LoHum multiflorum Lam. — AC. 

♦ — remotum Schrank. — Hoogstraeten, R. 
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Nardus stricta L. — AG. et très abondant. 
Polypodium Pfiegopteris L* — Hoogstracten, RR. 
Âsplenium Buta-^nuraria L. — AR. Hoogstracten et Wortel. 
Polyttichum Thelypteris L. — Hoogstraelen, Wortel, R. mais abondant. 

— FiliX'mas L. — Hoogstraeten, Worlel, AR, 

— ipinulosum DC. — AC. 

Osmunda regalii L. -» Hoogstraetcn, Ryekevorsol, Wortel, répandu mais 

peu abondant. 
Botrychium Lunaria L. — Hoogstraeten vers Loenhout, dans les taillis, RR. 
Qphiogloisum pulgatum L. — Hoogstraeten, Wortel, R., mais CC. dans 

des prairies ayoisinant la Mark. 
Pilularia globulifera L. — Hoogstraeten, Mindorhout, Mcerle, R. 
Lycopodium Chamœcyparissus Al. Br. — Vosselacr, dans une sapinière, R. 

— clavatum L. — Hoogstraeten, Minderhout, Loenhout, répandu mais 

peu abondant. 
Char a fœtida Al. Br. — Wortel, AR. 

— fragilis Desv. — Hoogstraeten, AC. 
Nitella gracilie Agardh. — Meir, R. 

— tramlucens Agardh. — Hoogstraeten, Wortel. 

— inlricata Agardh. — R. Worlel. 
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COMPTES-RENDUS DES SÉANCES 

DE LÀ 

SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 
DE BELGIQUE. 



ANNEE 1901, 



Séance mensuelle du 9 novembre 1901. 

Présidence e>e M. L. Goomans, membre du Conseil. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

Sont présents : MM. L. et V. Coomans, de Bullemoni, 
Nypels et Th. Durand, ff. de secrétaire. 



Le proeès-verbal de la séance du 12 octobre est lu et 
adopté. 

Il est décidé d'insérer dans le compte-rendu de la 
séance : 

l"* une esquisse de la végétation de Villance, par M. Ci. 
Aigret. 

2* le 11"*® et dernier fascicule des Matériaux pour la 
Flore du Congo^ de MM. Th. Durand et De Wildeman. 



La séance est levée h 9 heures. 



Digitized by CjOOQ IC 



48 



CODP D'ŒIL SDR LA PLORULE DES ENVIRONS DE 
VILLANCE(»n 

PAR Cl. Aigret. 

Présenter actuellement un ratalogue de plantes vascu- 
laires, c'est, semble-t-il, retarder d'un bon demi-siècle, 
en géo-botanique dans notre pays. Néanmoins, je crois, 
qu'il n'est pas sans intérêt de résumer brièvement la 
physionomie florale d'un point de nos Ardennes, bien 
qu'il n'ait pas le privilège de présenter les espèces subal- 
pines qui font, de la région Jalhay-Stavelot-Francor- 
champs, par exemple, une contrée privilégiée. 

Au point de vue de la flore phanérogamique, les 
environs de Villance pourraient, peut-être, recevoir l'épi- 
ihéte de « pauvres ». C'est, cependant, à quelques unités 
près, un spécimen de florule qui se retrouve dans bien 
des localités de nos Ardennes luxembourgeoises. 

Ne fut-ce que par ce côté, quelque peu négatif, la florule 
de V^illance a son importance! 

* « 

Au point de vue crypiogamique, les recherches, à moa 
avis, sont loin d'avoir mis en évidence toutes les espèces 
intéressantes de celte contiée. Toutefois, sous ce rapport, 
la flore de Villance est assez variée. 

En ce qui concerne les Algues d'eau douce, e'est une 
de? localités belges les mieux explorées, grâce aux recher- 



(1) Villance, Maissin et une partie des teiTiloircs de Redu, Transinne, 
Libin, Ochamps et Ânloy Sommet des coUinea : iOO à 500°» d'altitude. 
Terrains gedinien et coblentzien, de Dumont. 
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ches de M^'* L. JDouret, de M. Mathieu et surtout de feu 
Auguste Douret, enlevé à la science, au début d'une 
carrière qui s'annonçait sous les meilleurs auspices. 

Les listes qui vont suivre nous donnent le résultat des 
observations d*un jeune botaniste de la région, M. Augustin 
Dolisy. Depuis quatorze ans, cet amateur intelligent 
explore non seulement les environs deVillance,son village 
natal, mais aussi quantité d*autres points, éloignés des 
Ardennes. 

•% 

Dans le catalogue phanérogamique, je passe sous 
silence les 364 espèces communes ou assez communes, 
en Ardenne, qui, en presque totalité, sont renseignées 
comme telles dans la cinquième édition de Texcellent 
Manuelj de M. Fr. Crépin. Toutefois, pour être précis, 
je dois faire remarquer que les espèces suivantes, qui 
appartiennent aussi à cette catégorie, n'ont pas encore été 
observées par M. Dolisy dans le rayon de cette florule, 
malgré des recherches spéciales : 



Nuphar luteum. 
Myriophyllum alterniftorum (1 ) . 
CoQYolvuIus arvensis. 
Soianum iiigrum. 



Eupatorium cannabinum. 
Arnoseris minima. 
Euphorbia cxigua. 
Polypodium Phegopteris, 



et les suivantes y sont R ou RR : 



Ei'odinm cieutarium. 
Trifoiium minus. 

— proeambens. 
Lathyrus pratensis. 



Rosa ai'Tcnsis (1 babi talion). 
Mcspilus gcrmanica. 
Sanicula curopaca (t habitation). 
Melampyrum pi*atcnse ( » » ). 



(1) Les plantes, gcncralcincnt plus répandues en Ardenne que dans 
les antres zones, sont indiquées en italique. 
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Lamium amplcxicaulc(Libin). 
Adoxa MoschatcIIina (2 habit.). 
Ulmus montana. 
Majanthemum bifolium. 
Iris Pseudo-Acorus (1 habitation). 



Brornus sterilis. 
Polypodium Dryopteris. 
filechnum Spicant. 
Lycopodium clavatum. 



Catalogue des plantes vasculaires plus ou moins 
rares des environs de VillanceC^). 



Ranunculus platanifolius. AG. 
*(!)— Borcanus, Hatrîval. RB. 

Aquilcgia vulgaris. AG. 

Actaea spicata. R. 
f(i) Saponoria Vaccaria. RR. 

Silcno inflata. AG. 
f — noctiflora RR. 

— nutans. RR. 
Arenaria seppyllifolia. AR. 
Stcllaria nemorum. R. 

♦ — neglecta. R. 

Radioia mulliflora. R. 

Impatiens Noli-tangcrc. 1 S^". 

Géranium sylvaticum. R. 
•[• — pyrenaicum (A. Doui*et). 

— coiumbinum. AG. 

— disacctum. AG. 

— pusiiium. AG. 

— molle. AG. 
Malva rotundifolia. AR. 

— sylvestriB. AR, 
Tilia ulmifolia. R. 
Poiygala dcprcssa. R. 
Aeer campestrc R« 

— piatanoides R. 
Monoti'opa Hypopitys. R. 
Droscra rotundifolia. AC. 



Pyrola roinor. AR. 

Rescda lutea. R. 

Corydalis solida. AR. 
t — lutea (A. Douret). 
*Fumaria média. AR. 

— parviflora. RR. 
Barbarea vulgaris. AR. 

— intcrmedia. AR. 
Arabis hirsuta. R. 
Nasturlium sylvestre. R. 

— palustre. AG. 

•(• — lippizense. DC. RR. 

Sisymbrium officinale. AG. 
•\ — Sinapistrum. RR. 
fErysimum repandum. RR. 
f — orientale. AR. 
•{-Hcsperis matronalis. R, 
fErucastnim Gossonîanum. 

(Trausinne). 
f*Sinapis orientalis. RR. 
fRapistrum perenne. RR. 
f Alyssum calycinum. AG. 
f — incanum.AR. 

Thlaspi arvense(1 habitation). 

Lepidium campestrc. AR. 

Helianlhemum chamacciatus. 

Viola hirta. R. 



RR. 



(i) f indique les espècea introduites; * les espèces secondaires • 
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Genista auglica. HR. 

— sagittalis (t habitation), 

— pilosa. AG. 

I fUlex europacus. AR. 

Ononis repens, 2 3 ht°* dont une 

abondante (Maissin) 
Anthyilis yulneraria. AR. 
Meliiotus oflîcinalis. RR. 
Trifolium agrarium. AG. 

— arvense. RR. 
f — eiegans. R. 

Vicia hirsuta. AR. 
<K)robus tenuifolius. R. 
Lythrum Salicaria. AR. 
Montia fontana. AR. 
Sedum acre. RR. 

— album. R, 
fScmpervivum tcctoi*um. 2 hab°«. 

Cerasus Padus. AG. Hatrival. 
fSpiracs salicifolia. AG. 
Gcum rivale. AR. 
Gomarum palustre. AR. 
Potcntilla proeumbens. R. 

— reptans. R. 

— argcntea. AR. 
Rosa rubiginosa. AG. 
Agrimonia Eupatoria. AR. 

*AIchemilla montana. AR. 
fPoterium polygamum. R. 

Grataegus oxyacantha. R . 

Pyrus communis. R. 

Malus accrba. AG 

Epilobium obscurum. AR. 

— palustre. AR. 
Circaea lutetiana, Transinne. 
Sanicula europaea, 1 habitation 
Carum Bulbocastanum, 1 habitation 

assez abondante. 



Carum Carvi. AR. 
Sium angustifolium. R. 
Pimpinella magna. AG. 
Daucus Garota. AG. 
Scandix Pecten-Veneris. RR. 
Caucalis daucoides. R. 
Conium maculatum. AR. 
f Ribes Uva-cvispa (haies). 
Saxifraga tridactylites, i habitation. 
Ghrysosplenium alternifolium. AR. 

— oppositifolium. AR. 
Anagallis arvensis. 
♦ — cœrulca, 1 habitation. 
*Plantago minima AR. 
Ligustrum vulgare. RR, 
Vinca minor. R. 
Menyanthes trifoliata. AR. 
Erythraea Centaurium. 2 ou 3 habi- 
tations abondantes. 
Convolvulus sepium. AR. 
Guscuta Epithymum. R. 
Symphitum officinale. RR. 
Myosotis hispida. AR. 
Lithospermum arvense. RR. (Ha- 
trival). 
fPulmonaria officinalis. R. 

— tubcrosa. AR. 
Ëchium vulgare. AG. 

Solanum Dulcamara, 1 habitation 
Atropa Belladona, 1 habitation. 
Hyoscya'mus niger. R. 
Verbaseum Thapsus. G. vers Lesse. 

— nigrum. AR. 
Veronica hedéraefolia. AR. 

— agreslis, AR. 

— arvensis. AR. 

— scutellata, 2 habitations. 
Antirrhinum Oruntium. AR. 
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fMclampyrum avvcnBc. RR. 
Eupbrasia Odontites, 1 habitation. 
Mcntha rotundifolia. AG. 

— sylveslpîs. AR. 

* — parietarifolia Buk. 

* — inundata Opiz, 
Calamintha Acinos. AR. 
Ciinopodium vulgare. AG. 
Nepeta Cataria, 1 habitation à 

Hsti'ÎYal. 
Lamium amplcxicaule (Libin). 
Galeopsis Ladanum. R, 

— yillosa. R. 

* — cannabina. R. 

* — bifida. R. 
♦Betonica montana. RR. 

MaiTubium vuIgarc. RR. 
Baliola foctida, 1 habitation. 
•j-BruncIIa alba, 1 habitation. 
ScQtellaria galericulata. AR. 

— minor. R. 
Ajuga pyramidal is. R. 
Vaccinium Vitis-Idaea. Halrival. 
Oxycoccos palustris. AR. 
Campanula rotundifolia (albiflora), 

1 habit. (Mais8in). 

— rapunculoidcs. R. 

— pcrsicifoiia. AR. 

— glomcrata, 1 habitation. 
Speculana Spéculum, 1 habitation 

abondante. 
Phyteuma spicatum. AR(ï). 
* — nigrum. AR. 
Walhcnbcrgia hcderacea. AG. 
Sambucus nigra. AG. 



Sherardia arvensis. AG. 

Aspcmia odorata. R. 

Galium sylvestre. AR. 

Valerianella oliloria. AR. 

Carlina vuJgans. AG. 

Centaurea nigra. AG. 
— montana. AR. 

Anthémis Gotula. AG. 

Matri caria inodora. R. Villance et 
Ilatrival. 

Tanacétum vuIgarc. G, AG. 

Ântennaria dioeca. G. 

Filago germanica (Hatrival). 

Pulicaria dyscnterica, 1 habitatioti. 

Erigeron acre. R. 
f — canadense. 
Arnica montana. AR. 
Senecio aquaticus. R, 
' — Jacquinianus (Douret). 
Tussilage Farfara. A G. 
fCichorium Intybus. Çà et là une 
plante. 
Tragopogon pratcnsis. R. 
Lactuca muralis. R. 
Barkhausia taraxacifolia. AR. 
Hieracium tridentatura. AG. 
Chcnopodium polyspermum. AR. 
Blilum BonusHenricus. AG. 
Ruracx Hydrolapathum. R. 

— conglomcratus. R, 
Polygonum Biitorta. AR. 
Daphne Mezereura. AR. 
Euphorbia Cyparissias. AG. 
J- — Lathyris. R. (jardins). 
Mercurialisperennis. G, par places. 



(1) Dispersion non donnée daris le Manuel de Mé Crépin, pour la 
région ardennaisc. 
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Salix purpurca. R. 

Alisma Plantago. RR, 

Alllam ursinum. i habitation. 

Anim maculatom. i habitation 
fAcorus Calamus. Redu. 

JuQcus squarrosus. R. 
^Luzula congoata. Lcj. AR. 

Carex vulpina. AG. 

— muricata. AR. 

— pilulifcra. AR. 

— vesi caria. AR. 
Rhynchospora alba. R. 



S5 

Alopecurus agrestis. AR. 
Apcra Spica venti. 
^Dcschampsia parviflora. Dmrt. 
Arrhcnathcruin elatius. AR. 
Phragmites vulgaris. R. 
Mclica uniflora R. 
Poa sylvatica» AR. 
Brachypodium sylvaticum. R. 
Lolium tcmulentum. R. 
Hordcum murinum. RR. 
Osmuiida regalis. RR. à Oui*4 
Botrychum Lunaria (S habitations). 



Muscinées et Lichens. 

Pour les Muscinées et les Lichens, je crois devoir 
grouper en tableau les espèces qui, d'après les recherches 
des botanistes belges, en général, et de M. Dolisy, en par- 
liculiery ainsi que d'après les miennes propres» paraissent 
devoir être considérées comme C ou AC, en Ardenne, et 
dont KabsencCy plutôt que la présence, dans un canton 
déterminé, a quelqu'intérét à être citée. Quand les 
recherches se seront multipliées, ce tableau s'allongera 
certainement. 

£q admettant de telles listes, les catalogues de Musci- 
nées et de Lichens seraient forcément assel réduits, sur- 
tout s'il ne s'agit que de noter les observations €(ue l'on 
peut faire dans un temps limité. 

Pour les Muscinées^ les indications C ou AC corres- 
pondent assez bien à celles données comme telles, ds^ns 
le Prodrome de la Flore Belge, de MM. E. De Wildenlan 
et Th. Durand, sauf pour les espèces suivantes, dèht h 
dispersion est quelque peu capricieuse, si on se place au 
point de vue de leur répartition dans toute une zone, 
et spécialement dans PArdenne et qui n*ont pas eneore 
été observées à Villance, 
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Bryam atropurpurcum. 
Aulacomnium androgynum. 
Leskea polycarpa. 
Heterocladium heteropterum, 
Brachythecium albicans, 
Thamnium alopccumm. 



Plagiothecium undulatum» 
Hypnom exannulatum. 

— fluitans. 

-— molluscum, 

— slramineum. 



Muscinées de Villanoe communes ou assez communes 



Marchantia polymorpha. 
Mctzgeria furcata. 
Peliia epiphylla; 
Frullania dilatata» 

— Tamai'isci. 
Radula complanata. 
Chiloscyphus polyanthos. 
Lophocolea bidentata . 



Phascum cuspidatum. 
Pleuridium subolatum. 
Weisia viridula 
Dicranoweisia cirrhata. 
Oreoweisia Bruntoni. 
Dicranella hetcromaila. 
Dicranum scoparium. 
Leucobryum glaucum. 
Fissidens adiantoides. 

— bryoidcs. 

— taxifolius. 
Ccratodon purpurcus. 
Pottia truncatula» 
Didymodon rubellus. 



en Ardenne. 
Hépallqnes. 

Jungcrmannia albicans. 

— bicuspidata. 
crenulata. 

— vcntricosa. 
Scapania ncmorosa. 

— undulata. 
Plagidchila aspicnioidos. 
AHcuIaria scalaris. 

IMI«iime« (1). 
Acrocarpes. 

Bai*bula convoluta. 

— fallax. 

— unguiculata. 
Tortula muralis. 

— ruralis. 

— subulata. 
Grimmia apocarpa. 

V. rivularis. 

— pulvinata. 
Rhacomitrium aciculare 

— canetcens. 
V. ericoides. 

— heierostichum. 

— lanuginosum. 



(i) Les Sphàgnum eymbifolium et ncutifolium sont répandus dans 
les environs. 
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Hedwigia ciliata. 
Ulota Bruchii, 

— crispa. 
Orthotrichum affine. 

* — fastigiatum, 

— stramirieum. 

— Lyellii. 

— Iciocai'pum. 

— diaphanum. 

— anomalum. 

— saxatilc. 
Enctlypta vulgaris. 
Funaria hygrometrica. 
Webera notans. 
Mniobryum albicans. 
Bryum argentcum. 

— caespititium. 



Fontinalis antipyretica. 
Leacodon sciuroides. 
Neckera complanata. 
Homalia trichomanoides. 
Anomodon yiticulosus. 
Thuidium abietinum. 

— recognitum. 

— tamariscinum. 
Climacium dendroides. 
Isothccium myurum. 

V. clongatum. 

— myosufoides. 
Homalothecium scviccum. 
Camptothecium lotesccns. 
Brachytheciiim plumosum. 

— populeum* 

— rivulare. 

— rutabulum. 

— Yclutinum. 



Bryum capillarc. 
y. cuspidatum» 

— pseudo-lriquetrum. 
Mnium hornum. 

— punctatum. 
^- l'ostratum. 

— undulatum. 
Gymnocybe palustris. 
Bartfamia pomifnrmis. 
Philonotis fontana. 
Atrichum undulatum. 
Pogonatnm aloides. 

— nanum. 
Polytrichum commune. 

— formosum. 

— junipcrinum. 

— piiiferum. 



Plenrocarpes. 

Scicropodium (Hypn.) purum. 
Eurhynchiam praclongum. 

— Stokcsii. 

— striatum. 
Rhynchoslegium confertum. 

— murale. 

— mseiforme, 
Plagiothecium dcnticulatum. 

— sylvaticum. 
Amblystegium riparium . 

— serpens, 

— fluviatile. 
Hypnum aduncum. 

— cuprcssiforme. 
V, ericetorum. 

— — V, mamillatum. 

— — V. tectorum. 
V. filiforme. 

— cuspidatum. 
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Hypnum filicinum. 

— Schreberi. 

— stcllatum. 



Hylocomium splcndens. 

— squaiTOsum. 

— triqucti'um. 



Muscinées plus ou moins rares des environs de 
Villance-Maissin . 



Fegatclla conica. AR. 

Aneurapinguis. AG* 

Pellia epiphylla v. angustior. 

V. yiolacea. 

— muUiiida. AR. 
Madothcca lacvigata. RR. 
Ptilidium ciliarc, Moissin. R 

V. ericctorum. RR 

Ti'ichocolca tomcntclla AR. 
Lcpidozia rcptans. R, 



Hépatiques 

Calypngcia trichomanis. AR* 
Jungcrmannia albicans y. taxifolia 
Nées. 
f. parpurascens. 

— Schraderi. AR. 

— Genthiaiia. R. 

— alpcstris. AR. 

— attenuata. AR. 
-- Floorkei y. squarrosà Husn R 

— Lyoni. R, 



Mousses. 



Dici'anclla varia. R. 

— rufcscens. R. 
Dicranum longifolium. R. 

— montàniimi Ri 

f. compaclum(Halrival). 

— undulatum. R. 

— paluàfrc. AR. 

— scoparium v. recurviiin. R. 
f. teclonim. Hatrival. R. 

Campyiopus flcxuosus. R, 

— fragilis. RR. 

Ceratodon purpurcus v; ^allidus. R. 
Pottia lanceolatai AG. 

— intermedia. R. 

Barbula muralis y. incaiia (R. Ha- 
trival). 

Syntrichia subuluta v. intcgrifolia. 
Boul. 

Hedwigia ciliata v. viridis. G. 



Amphoridium Mohgeotii. AR. 
Rhacomitrium protoilsumi R» 
Ëucalypta streptocarpa. R. 
Uiota crispula. AR. 
Splachnum ampuliaccUm. RR. 
Bryum pscudo-triquetrum v. graci- 

Icsccns. Sch. R. 
Mnium cinclidioideë^ R. 

— insigne (Maissin). AR; 
Philonotis marchica. AR. 

— caespititia. R. 

— calcarea. R. 

Tctraphis pciiucidà. Redu, Hatri- 
val, R. 
Pogonatuni urnigcrum. AR. 
Polytrichum strictum. AR. 

— pcrigonialc. R. 

— gracile. R. 

Buxbaumia aphylla (rencontré 1 fois). 
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Fontinalis squamosa. K. 

V. latifolia Graveu 

Neckera crispa. RR. 
Antitrichia curtipeiidula. G. 
Anomodou longifolius. Libin. 
Brachythecium plumosum v. homo- 
mallum. R. 

— salcbrosum. AR. 

— glareosum. AO. 

— albicans. R. 
Isopteiygium cicgans. R. 
Plagiothecium denticulatum, y. den- 

sum, f. ellipticum BouK- 
(1 habit*). 
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•Plagiotbccium ortbocladumSch. R. 

— undulatum. RR. 
Hypnum iiitermcdium. R. 

— molluscum. AR. 

— cuprcssi forme, v longirostrum. 

Aïl. 
V. uncinatulum. R. 

— cordifolium. R. 

— giganteum. R. 

— stramincum. R. 

— cuspidatum, v. pungcns Sch* 

(1 habitation). 
Hylocomium loreum. G. 



Le Didymodon rubellus et VEucalypta vulgaris sont 
très rares ou n'existent pas dans les environs immédiats 
de Villanee. Ces deux espèces sont plus répandues d^ail- 
leurs dans la zone calcaire. UBedwigia albicans, espèce 
ardennaise cependant, est peu répandu dans le rayon 
de cette florule. Le Leucobryum glaucum, AG. dans Ten- 
semble du pays^ est RR. dans les mémea environs» 



Lichens de Villanee communs ou assez communs 
dans la région ardennaise. 

a) Lichens crustacés. 



RhUocarpon geographicum DG. 
Lecidellia pdràscnia Bydow. 
Baeomyces rose us Pers. 

— ru/tts DG. 
Pertusaria amara Nyl 

— communis DG. 

— — V. discoidca Pers. 

— — V. sorcdiata Fr. 



Urceolaria scruposa Ach. 
Lecanora atra Ach. 

— subfusca Ach. 

— çibbosa Nyl. 
Gaioplaca murorum Ach. 

— fciTuginca Nyl. 

— vitelUna Ach. 
Psoroma saxicolum J. MucU. 
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b) Lichens foliacés. 



Xanthoria parietina Th. Fr. 
Physcia tenella Nyl. 

— stellai-is Nyl, 

— pulverulrnta Nyl. 
Anaptychia ciliaris Koerb. 
Parmelia olivacca Ach. 

* — subaurifcra Nyl, 

— aeetabulum Dub. 



Parmclia physodes Ach, 

— saxatilis. 

• — sulcala Tayl. 
Parmelia tiliacea Ach, 

— comper.a Ach. 

— caperata Ach. 
Pcltigera canina Hffm. 

— rufescens Hffm. 



Lichens frnticnleux. 



Cetraria aculeafa Fr. 

Cladonia sylvatica « sylycstris Oed. 

— Floerkeana fi intermedia 

Hepp. 

— macilenta a siyracella Wain. 

— coccifera oc stemmatina Ach. 
S pleurota Schocr. 

— furcata « racemosa Flk, 

yi surrecta Flk. 

y% adspersa Flk. 

— — 5 palamaea Nyl. 
f. subulata Flk. 

— rangiformis a pungens Wain. 

— squamosa a denticolhs Flk. 

f. squamosissima Flk. 

— t. Mperella Flk. 

— gracilis y chordalis Schœr, 

— fimbriata a simpiex Flot, (tu- 

bacformis). 



Cladonîa fimbriala /S proliféra 
Mass. 
y cornut<hradiata Gœm, 

— — yi radiata Gœm. 

— — yt subulata Wain. 

— fimbriata f. dendroides Flot. 

i apolepta Wain. 

Si coniocraea Wain. 

— pyxidata /S chlorophaca Flk. 
f. costata Flk. 

Ramalina fraxinea Ach. 

— fastigiata Ach. 

— calicaris Nyl, 

— farinacea Ach. 
Evernia /V^r/uracea Fr. 

— prunastri Ach, 
(Jsnca florida Ach. 

*(!)— dasypoga Nyl. 
* — hirla Hoffm. 



Lichens plus ou moins rares des environs de 
Maissin-Villance. 



Pjrenelichens. 



Leptorhaphis epidermis Syd. 

— oxyospora Nyl. 
Endocarpon aqaaticum Syd. AC, 



Sphaèrophorus coralloides. 
AR. 
— fragilis Ach. RR. 



Pers. 



(1) L'astérisque indique que l'espèce est de second ordre. 



Digitized by 



Google 



59 



Caljeiaeés. 

Conyocybe farhiracea Acht AR. 

Dlseollcheas. 



Opcgrapha atira Pers. AG. 
Graphis elegans Bor. Gt 

— scripta Ach. C 
Rhizocarpon obscuratum Schocr. 
Lccidea fusco-atra Wahl. R. 

— macrocarpa Fr. AR. 
Baeomyccs placophylius Ach. R. 
Bacidia muscorum Arn. 
Psora lurida DO. R. 
Pcrtusaria amara Nyl. AR. 

— Wulfeni DG. AR. 

— Wcstringiiy.pscudo-coirallina 

Fr RR. 
Lecanora alra Ach. v. slcnocarpa. 
AG. 

— subfusca v.pai'icnsisNyl R 

V. umbrina Kickx. R. 

V. argentata Ach. R. 

V. campeslris Schocr. AR. 

V distans Schoer. AR. 

coilocarpa Ach. R. 

cinereo-cœrulca. R. 

chiarona Ach. R. 

— varia Ehrh. R. 

— angulosa Hffm. 

— pallida f. sordidescens Fr. R. 
f. subalbella Lamy. R. 



Lecanora rimosa Schoer. 

V. subcarnoa Fr. (1 stat.) 

Aspicilla gibbosa Koerb. 

V. squamata Flw. R. 

— lacuslris Th Fr. RR. 

— coracina Hepp. RR. 
Acarospora smaragdula Mass. R. 
Hocmalomma coccincum Koerb. 

AG. 
Uà'ceolai'ia scrupusa v. bryophila 

Ach AG.clv tarlarcaR. 
Pannaria nebulosa Nyl. RR, 

— rubiginosa Del. RR. 
Umbilicaria pustulata Hffm. AR. 

(mais abond. dans 1 habit.). 
Placodium elegans DG., AR. 

— murorum Nyl. v. pusillum 

J. MucU. f. pictum Flag. 
(2 hab.). 
Psoroma gypsaceum Schoer. f. sili- 
cicole. R. 

— saxicolum J. MucU. f. laci- 

niatum R. 
♦Caloplaca phlogina J. Muell.RR. 

— Iuleo-alba Th. Fr. R. 

— pyracca Th. Fr. 



Lichens foliacés et fruticuleux. 



Nephromium lacvigatum Nyl. R. 
Peltigera canina y. membranacea 
Nyl. G. 

V. crispa Wahl. R. 

— rufescens f. microcarpa R. 



Peltigera horizontalis Hffm. R. 

— spuria. DG. 

Parmelia conspersa v. stenophylla 
Ach. AG. 

— pcrlata v. innocua Schœr. R. 
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Parm clia tiiiacea y. scorlca Ach. 
AG. 
V. saxicola Krb. AR. 

— *8ulcataf, munda Tayl. (1 s*"). 
-- saxatilis v. Icucochroa Wallr. 

AR. 
V. rctirusga Fr. R . 

— Borrcri Turn. RR. 

— oxasperata De N. AR. 

— exaspcratula Nyl. AR. 

V, prolixa Nyl. AG. 

V. sorcdiata Nyl» R. 

V. isidiotyla. RR. 

— faliginosa Nyl. RR. 
Physia cœsia Fr. AG. 

— pulvefulcnta * v, allochroa 

Ehrh. R. 

— obscur a Fr. R, 

V. saxicola-nigrLcans Flk. 

f. sorcdiata Krb. (1 hab.) 
Xanthoria parictina v. chlorina 
Chev. AG. 

— — V. auréola Nyl. R. 
f.laciniosaDuf. AR. 



Xanthoria lychnaea Th. Fr. AG. 

— polycarpa Th., Fr. 

— — f. Tircsccns. 
Xanthoria concolor Th., Fr. 
Stictina scrobiculala Nyl. Ochamps. 

— syiyatica Nyl. Ochamps (A. 

Douret). 
Lobaria pulmonaria Ach. R. 
♦Cctraria sacpincola Ach., (1 habit.). 

— aculeata v. acanthella Ach. 

AR. 

V. muricata Ach. AG. 

Cladonia rangifcrina Web. R. 

— ccnotca Schocr. (1 hab.). 
♦ — subsquamosa Nyl. R. 

— crispa v.cetrariacformisWain. 

(1 hab.) et autres nombreu- 
ses formes, variétés et espè 
ces du genre Cladonia. — 
Le Cl. bacilliformis 3 sub- 
scyphifera Wain., II, 4i1, 
a sa loc. class. àMaissin. 
Alectoria jubata Nyl. 



Muscinëes et Lichens récoltés par M. DoUsy en 
dehors du rayon de la florule de Villance. 

a) Environs de Francorchamps-Stavelot. 



Rhabdowcisia fugax. 
Dicranelta squarrosa* 

— ccrviculata, 
Campylopus fragilit. 
Leptotrichum vaginans. 

— flexicaulc (Aywaille). 



Syntrichia laevipila. 

— papillosa. 
Coscinodon pulvinatus (Challes). 
Sphagnocotis communis. 
Alectoria jubata (Fâ du Diable). 
Cladonia deformis Hofifiaa.Cl) 



(1) Le Cladonia strepsilis Ach,, découvert par M^^* Libcrt près de 
Çlanchimont (Voir Wain. II, ^08) n'a pas été revu dans les environs de 
Francorchamps, 
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Sphœrophorus coriilloidos Pei's, 
Parmelia prolixa Nyl. 

— fuliginosa Nyl. 
*Xanthona polycarpa Th. Fr. 



Umbilicaria pustulata (Ghailcs). 
Gyropbora polyphylla Fw, 
Bacidia miiscoi*um Arn. 



6) Environs de Pussemange-Vresse. 



Fissidens dccipicns. Vressc, Pctit- 

Fays. 
Potlia intcrmcdia, Pusscmangc. 
Amphondium Mongcotii, Petit Fays. 
Kncalypta strcptocarpa. Pusse- 

mange. 
Pogonatum urnigcrum. Pusscmangc. 
Fegatclla conica. Laforêt, Sugny, 

Vressc. 



Peltigcra hoi'iiontalis HiTm. Petit 
Fays, Vressc. 

Parmelia tiliacea, v. scortca Ach. 
Sugny. 

Physcia obscura Fr. Pusscmangc. 

Caloplaca pjrracca Th. Fr. Pussc- 
mangc. 



Bryum capillare, v. flaccidum 6ch. 
Cqstiiinc, Werr. 
— obeonicum, mur du château 
deConjoux. 
Solorina saccata Aeh. env. de Tellin. 



c) Environs de Wanlin. 

Dicranum scoparium, v. pumilum 

Grav, Wanlin. 
Barbula cylindrica, Wanlin. 
Bryum Donianum Gr. Custinne, 

Werr. 

M. Uolisy explore, depuis quelques années, les environs 
de Bouillon qui sont devenus classiques pour l'amateur 
de bryologie, en Belgique. Ce chercheur a récolté bon 
nombra des espèces signalées dans la vallée de la Semois, 
par Ch. Delogne, et des plus rares telles que Syntrichia 
princeps^ Frullania fragilifolia. Il a aussi retrouvé dans 
les mêmes environs, quantité de Lichens, recueillis ancien- 
nement par notre regretté confrère. Aux espèces, déjà 
citées dans nos Annales pour la florule des environs de 
Bouillon, il y a à ajouter : 



Tortula ambigua. 
Hedwigia ciiiata, y. gracilis. 
♦Grimmia conferta. 
Rhacomitrium beterostichum, v.ob- 
tusum. 



Bryum capiUarc, v. gracilcsccns. 
Brachythecium piumosum, y. bomo- 

malium. 
Madotbcca plalypbylla. 
Lepidozia reptant. 
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SarcoscjrphuR cmarginatus. 
Aneara pingois, y. denticulata. 
Trichocolea tomentclia. 
Plagiochila asplciiioidcs, y. minor 

Lindb. f. denticulatum. 
Jungermannia attenuata. 

— Flocrkci. 
Parmclia exasperata De N. 

— exaspcratola Nyl. 

— prolixa Nyl. f. coralloidea. 

— fuliginosa, y. glabratula Nyl. 
Physcia pnlyerulenta f. nigricans 

J. Muell. 

— stellaris, y. aipolia Ach. 

— obscura, y. yirella Ach, (Pa« 

liseul). 

Les Cladonia ont fourni quelques intéressantes espèces 
CL bacillarisy digitata, crispata var. cetrariaeformis et 
eleganSj subsquamosa, degenerans^ cariosa^ subcariosa 
(stérile, à Muno, région jurassique), carneola (fructifère), 
pityrea et quantité d'espèces moins importantes, au point 
de vue de la rareté. 



Physcia sp? (thalle jaune et A;;+ 
rouge carminé; spores du 
genre 20-25X8/*). 

Piacodium clcgans DC. Muno, Jur. 

Galoplaca ceriua, y. cyanolcpra DC. 

— ferruginea, y. genaina Kœrb. 
Lecanora subfusca, y. coilocarpa 

Ach. 

— Agardhianoides Mass Mudo, 

Jur. 
Lecidea immersa, Kœrb, Muno. 
Biatora rupestris Th. Pries, Muuo. 
Bacidia hcrbarum Arn. Muno. 
Bilimbia hypnophila, Th. Fr. 
Gonyocybe furfuracca Ach. 
Arthopyrenia epidermis Mas^. 



MATÉRIAUX PODR LA PLOEE DU CONGO 
PAR Th. Durand et Ëm. De Wildeman 

ONZIÈME ET DERNIER FASCICULE. 

Nous avons Thonneur de soumettre à la Société le der- 
nier fascicule des Matériaux. Il comprend quelques détails 
complémentaires sur deux espèces créées par nous précé- 
demment, les Oxyanthus Schumannianus et Xylopia 
Wilwerthii et la description de deux nouvelles et remar- 
quables Anonacées, dédiées^ avec raison, à M. le Capitaine 
d*état-major Cabra à qui la science en est redevable. 
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Nous donnons eLfin un répertoire des nombreuses 
espèces nouvelles décriir s dans les onze fascicules soit par 
nos savants collaborateurs, soit par nous; nous y avons 
joint le relevé de quelques noms nouveaux qui ont fait 
leur apparition dans nos Matériaux. 

ANONACEAE. 
Xylopia L. 

Xyl«pla H^ilwerthii De Wild. et Th. Dur. Contrib. il. Congo, I 
(1899) p. Î5, in Ann. Mus. Congo, Scr. 2, 1 (1899) et in lilustr. 
fl. Congo, fas. VI, pi. 64; £ngl. et Diels, Anonaceae Afr. 
p. 65. 
X.. ^Viiwerlliil ver. cuneata De Wild. uov. var. 

Arbor vel arbusculus? ramis et pcdicellis juvcnibus pilo- 
sis; petiolo brevi, 2 mm. cire. longo, lamina longe et anguttc 
acuniinata, 58-^0 mm. longa et 16-25 mm. lata, acumine 
2-2,5 mm. lato, non emarginato, rotundato, basi cuneata.Pcdi* 
ccllis 17-18 mm. longis. Petalis exterioribus cire. 30 mm. 
longis, — Rimucnza, mai 1901 (J. Gillet, s. n.). 

Obs, — MM. Englcr et Diels ont admis le type dans leur 
belle étude sur les Anonacccs d'Afrique. Us le considèrent 
comme fortement caractérisé par Textrémitc émarginéc des 
feuilles. Les matériaux envoyés par Gillct, ne peurent être 
rapportés à une autre espèce, ils sont trop semblables à 
l'unique échantillon récolté à Upoto par Wilwerth, bien que 
Tacumen de la feuille ne soit pas émarginé. Aussi croyons-nous 
que ce caractère, sur lequel MM. Engier et Diels attirent 
l'attention n'a pat une aussi grande valeur et qu'il est plutôt 
accidentel. La plante du Bas-Congo diffère encore de celle 
d'Upoto par la base foliaire cunéiforme et par l'acumen plus 
étroit. 

Uvarla L. 

Uvaria Cabrae De Wild. nov. sp. 

Arbor ; ramulis teretibus, breviter pilosis, 
adulcis glabrescentibus, cortice striato. Foliis 
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ovatiSfbreyiter petiolatis,petioio 5-7 mm. longo, 
crassOy velutino ; Kmbo membranaceo, basi 
rotundato, apice cuneato, 13-22 cm. longo et 
Sf-9 m. lato, infra et supra sparse pîioso, pilis 
stellatis simplieii)ii8<fire ; nerviis cire. 10, supra 
non prominentibus, infra prominentibus, ante 
marginem arcuaiini anastomosantibus. Fioribus 
ignotis. Pructibus 4-6 cm. longis et 15-20 mm. 
litis, cortice aurantiaco, velutino, tridoi^tutis, 
pedtmculis lateralibus^ 15-20 mm. longis; semi- 
nibus 20-22, tegumemo pericarpio adtiato. 

Lemba (Bas-Congo), 1896 (Gapt. Cabra). 

Obs. — Les fruits, présentant à l'état frais, 
d'après les notes de M. le Capitaine Cabra, une 
belle couleur orangée et sont mangés parles noirs. 

L'U. Cabrae appartient aii groupe des Clavatae 
Engl. et Diels, caractérisé par le fruit, en forme 
de marteau, à stipe allongé et à péricarpe 
attaché latéralement. Il est difficile en l'absence 
d'organes floraux de donner des caractères 
différentiels précis, mais la forme et la grandeur 
des feuilles et des fruits suffiront pour séparer 
notre plante des autres espèces admises dans le 
groupe par MM. Engler et Diels. 

IIE^iiodora Duo. 

iriEonodérà Cattrae De Wild. nov. sp. 

Arbor; cortice pruinoso, adulto efoliato, brun- 
neo et lenticelisto. Poliis glabris, breviter petiola- 
tis, petiolo canaliculato, 2-4 mm. longo, lamina 
papyrarcea, oblonga vel obovato*oblonga, basi 
plu» minus cuneata, rotundata et abrupte acu- 
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minata, 7-14' cm. loDga et 2,5-S cm. iata, 
nervis lateralibus iitrînque cire. 15, areuatis 
anastomosantibus. Floribus solitariis, longe pelio- 
latis, peliolo gracili, cire. 7 cm. longo, versus 
médium bracteato,bracteis semi-amplexicaulibus, 
margine crispatis, 15-20 mm. longis; sepalis 
dvato-lancéolatis, undulato-crispatis, 22-25 mm. 
longis et 6-7 mm. latis, subaeuiis; petalis externis 
ovato-lanceolatis, 5-6 cm. longis et 22-25 mm. 
latis, obtusis, undulato-crispatis, petalis internis, 
ovato-lanceolatis^ 21-30 mm. longis et 14 mm. 
latisy unguiculatis, concavis, margine velutinis, 
versus mediùm dilatatis. Fructibus ignotis. 

Tchoa, 1896 (Capt. Cabra, n. 2). 

0ht. — Cette plante serait, d'après les notes de 
M. le Capt. Cabra, assez commune dans les parties 
humides des bois du Maymbe où elle aurait été 
rencontrée plusieurs fois par ce collecteur. Mais 
il faut faire observer que M. Cabra a rapporté de 
son voyage des échantillons appartenant à une 
autre espèce du même genre, peut-être le 
M. angolensis. 

Le M. Cabrae constitue une fornùte intermé- 
diaire entre le M. tenuifolia d*une part et les 
M. minor et angolensis d'autre part. Il ne pos- 
sède pas comme la première de ces espèces des 
pétales à appendices dentiformes allongés, mais 
ses pétales présentent cependant latéralement 
un élargissement du limbe qui rappelle la dent 
duif.lefiKi/o/ia. La comparaison des descriptions 
de ces diverses espèces (Cf. Engler et Diels loc. 
cit.), en fera saisir les différences. Le If. Cabrae 
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a un calice plus développé, à lobes plus allongés, 
des pétales externes et internes plus longs que 
le M. ienuifolia . 

RUBIACEAE. 

OxyanthuB De. 

Ozjanlhns SchBBiaBBiaBBS De Wild. et Th. Dur. Reliquiae 
Dcwevreanae (1901) p. 119. 

Entre Dembo et Kisantu, octobre 1900 (J. Gillet,n. 1»42); 
Kimucuza, octobre-novembre 1900 (J. Gillet, n. 1671). 

Obi. — Les beaux échantillons enroyét par J. Gillet per- 
mettent de compléter en partie la description que nous avons 
donnée antérieurement de cette espèce. 

c Stipulis 3-4,5 cm. longis et 7-12 mm. latis ; pedunculis 
cire. 2 cm. longis. Floribus fasciculatis, fasciculis basi brac- 
teatiS| bracteis 8*9 cm. longis et 15-25 mm. latis, inferioribus 
plus minus lobatis; calice basi bracteolato, bracteolis liueari- 
lanceolatis, 4^5 cm. longis; lobis calycinalibus 4-6 mm. longis; 
tabo coroUae, cire. 5 cm. longo, superne inflato, Petalis 
ignotis ». 

ARAGEAE. 

Zamioeulcas Schott. 

ZaMioealea^ Balvinii Dcne in Bull. soc. bot. France, XVII (1870) 
p. 321 ; N, E. Brown in This.-Dyer, PI. trop. Afr. VIII p. 196. 
Gonatopus Boivinii Hook, f. in Bot. Mag. sub tab. 6026 (1873). 

var. an^stifoiiolatuB De Wild. nov. var. 

Foliolis 33-60 mm. longis et 9-17 mm. latis; 
spadii masculus cire. 6-7 cm. longus, basi 
6,5 mm. cire, latus et apice 8-10 mm. latus; 
limbo 11 cm. cire, longo, albo. 

Loubunda, 1896 (Alfr. Dewèvre, n. 10Î3). 

Obs. — Cette forme qui parait beaucoup plus 
grêle que le type, rencontré jusqu*à ce jour 
uniquement dans Test africain, se retrouverait, 
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parait-ily dans Tlle de la Réunion. Dans la plante 
du Congo le slyle à stigmate discoïde, dépasse le 
périgone qu'il cache complètement. Par ce carac- 
tère, la plante du Congo diffère de la plante 
figurée dans le Bolanical Magazine^ dont 
Hooker dit : « style wiih a capitale stigma ». 
On peut donc se demander si les dessins de 
Hooker ne se rapportent pas à une autre espèce 
du même genre. 



TABLE DES ESPÈCES NOUVELLES OU DES NOMS NOUVEAUX 
PUBLIÉS DANS LES MATÉRIAUX. 

Les premiers chiffres se rapportent aux volumes 
XXXVII, XXXVIII, XXXIX et XL du Bulletin de la 
Société royale Botanique de Belgique, ceux entre cro- 
chets, donnent la pagination des fascicules tirés à part. 



Abutilon Cabrae; 38, 2, 16 [3, 8]. 

— Eclveldcanum ; 38, 2, 17 

[3, 9]. 
Acacia Lujaei; 39,2 : 99 [9, 7]. 
Acridocarpus rudis; 38, 2, 28 

[3, 80], 
Acroccphalus Dcbeerstii Briq.; 40, 

1, 37 [10, 31]. 

— Dcmeusci Briq.; 40, 1, 38 

[10, 30J. 

— Descampsii Briq. ; 40, 1, 38 

[10, 32J. 

— divaricalus Briq. ; 37, 1, 76 

[2, 31]. 

— Hensii Briq. ; 37, 1, 77 [2, 

35^ 

— Laurenlii Briq,; 87, 1, 79 

[2,34]. 



Acroccphalus MasuiannsBaïQ.; 37, 

1, 80 [2, 35]. 

— Stormsii Briq.; 40, 1, 37 

[10, 31]. 
Aci'ostichum Laurentii Christ ; 37, 

2, 94 [I, 48]. 
Aeoianthus pelasatus Briq. ; 37, I, 

62 [2, 17J. 
Âgelaea Dcmeusci; 39,2:6I[8,9J. 

— Dcwevrei; 38, 2 : 190 [6, 

20], 

— Duchesnei; 39, 2 : K9 [8, 7]. 
Alsodeia Engleriana; 38, 2 : 172 

[6, 2]. 
Amomum Laurentii; 88| 2: 136 
[5, 17]. 

— Masuîanum; 38,2 : 138 [5, 

19J. 
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Anthocleista Licbrechtsiana ;38,2 : 

96 [4, 19]. 
Aristolochia Dcwevrei ; 38, 2 : 46 

[3,38]. 
Artanema Cabrae; 38, 2 : 131 [5, 

12]. 
Asparagus africanus Lam. var, biar- 

ticulatus;40. 1 : 31 [20, 

25]. 

— katangcnsis; 40, 1 : 32 [10, 

26]. 

— laricinus Burch. var. katan- 

gensis; 40, 1 : 33 [10, 27]. 

— Pauli-Guliclmi Solms. var. 

katangcnsis; 40, 1 : 33 

[10,27]. 
Aspilia Dewcvrei 0. Hoffm.; 39, 

2 : 32 [7, 9]. 
Asteracantha Lindaviana; 38,2 : 

100 [4, 23]. 
Aulacocalyx jasminiflora Hook. var. 

latifolia; 33, 2 : 196 [6, 

26]. 
Baikiaea anomala M. Micheli; 37, 

2, 72 [1,26]. 
Barleria Brîarlii; 38, ?, 212 

[6, 42]. 
Bolbophyllum Laurcntianum Krzl. 

38,2, 58 [3, 80]. 

— Schinzianum Krainzl.; 38, 

2, 57|3,i9]. 
Botrytis coccotrichoidca Sacc. et 

TaoTT.; 38, 2, 165 [6, 

467]. 
Brachycorythig aphylla Kraehzl.; 

38, 2, 71 l^, 63]. 
~ Briartiana Krienzl.; 38, 2, 

2t9T6, 49], 



firacbycorythis congoensis Kraenzl. ; 
38, 2, 70 [3, 62]. 

— Leopoldi Rrabnzl.; 38. 2, 

69 [3, 61]. 

— rhomboglossa Rraenzl. ; 38, 

2, 68 [3, 60]. 
Bracbystegia mpaiensis M. Micheli ; 

37,2,7311,27]. 
Brillantaisia Dewevrei ; 38, 2^ 4S 

[3, 371. 

— subcordata; 38, 2, 44 [3, 

36]. 
Bulbostylis trichobasis C. B. Clarkb 

V. uniscriata C. B. Glarke; 
39. 2, 37 [7. 14]. 
Calamus Cabrae; ^8, 2,151 [5,32]. 
Calympcres Gillcti Ben. et-CARo.; 

39,2, 10919,17] 
Campylosteinon Duchesnei; 39, 2, 

57 [8, 5]. 
Celosia Dcwevreana Schinz; 3^, 9* 

102 [9, 10]. 
Ccratomyxa arbuscula Sacc. 38, 2, 

163 15, 44J. 
Ceropcgia Gillctii; 38, 2, 95 {4, 

18]. 
Cissus Gillctii; 39, ?, 5S [P, 6], 
Gematis Thunbergii Steud. var. 

angustisecra Engl.; 37, I, 

109 [2, 64], 
Cistanthera Dewevrei ; 38, 2 , 174 

[6,4]. 
Cleomelhyr3iflora;38,2, 14[3, 6]. 
Ocrodcndron Gilletii; ^8,2, 113 

[4, 36]. 

— Lujaci;38, 2, 213|;6,43]. 

— longitubum; 39, 2, 7^ [8, 

22]. 
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(3itor«a tanganioum M. Micjuli; 

37,2,60[1, 1i| 
Cnestis emar^inata; 3B, 2, 81 

GoffcaDcwevrei; 38, 2, 202 [6, 

:^2]. 
Co1acongolana;38,9, 18l]6,i1]. 

— Dewevrei;38,2, i84[6,i^l. 

— diversifolia; 38, 2, 183 [6, 

13]. 
ColeusbuUulatus Briq.; 37, 1, 69 
[2, 24]. 

— Dewevrei Briq. ; 37, 1, 26 

[2,26]. 

— Dupuisii Briq.; 37, 1, 70 

[2, 25]. 

— Ectvcldeanufl Briq.; 37, 1, 

75 [2, 28]. 

— hctcrotrichus Briq.; 40, 1, 

40 [10, 34]. 
Gombi*etnmG&brac;39, 2, 100 [9, 

8]. 
Comraelina -scoposa C. B. Clarre; 

38, 2, 220 |6, 50j. 
Copaiba Arnoldiana; 39, 2, 64 [8, 

12]. 
Cordia Dewevrei; 38, 2, 37 [3, 

29]. 

— Licbrechtsiana;38,2,38[3, 

30]. 
Gostus Dewevrei; 88, 2 : 139 
[6, 20]. 

— cduli8;38, 2 : 141 [5, 22]. 
Coula Cabrae; 38, 2 M 89 [6, liO- 
Craterispermum angustifoHum ; 

38, 2, 89 [4. 12]. 
-> congolanum ; 3Ô, 2 : 90 [4, 
13]. 



Craterispermum Dewevrei; 38, 2 : 

88(4,11]. 
Crotalaria DcscaïQpsii H. I^iciiim ; 

36, 2: 53 [^,77]. 
Cyathea caaalieuluia Willd. var. 

Coi^i CfRisT; 37, 1, 92 

[*, 46J. 
Cycnium Dcwevi*ei ; 88, 2, (5, 10]. 
Dalbergia laxiflora U. HLicmu; 37, 

1, 64 [1, 18]. 
Dcsmodium tcnuiflorum M. Micheli; 

37, 2, 59 [1,13]. 
Delpinoella Sacc ; 38, 2, 162 [6, 

43]. 

— insigois Sacc. et Troti. 
Demcusea longifolia; 38, 2 : 78 

[8, 26). 
Dewevrea M. Micmi^i; 37, 1 : 47 
[2,4]. 

— bilabiata, M. Mighbli^ 37, 1 : 

48 [2, 5]. 
Dîchapctalum Lujaci ; 39, 2 : 55 

[8, 3J. 
DicranolepisTbonncri; 38,2 :1U 

[4, 37]. 
Dinophora Thonneri G)€n.;37, 1, 

113 [2, 69]. 
Dioscorea macroura fiAaas; 39, 2, 

104 [9, 12]. 
Disa Leopoldi Kraenzl.; 38, 2 : 

2I8[6,4JJ]. 
Dombeya liatangensis; 40, I9 13 

[10,7). 

— Kindtiana;4Q,l. H [10,8]. 
Dorstenia Pcbecrstii; 39, 2 : 75 

[8, 23]. 

— Vcrdickii; 40, 1 : 26 [10, 

20]. 
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Dolhiorclia lincolata SacccI T»ott.; 

38,2, 163 [5, 64]. 
Duvernoya Dewcyrci; 38, 2 : t02 

[4, 25]. 
Elephantopus multisetus 0. Hoppm. 

39, 2, 81 [7, 8]. 
Encephalartos Lemarinelianus ; 39, 

2, 80 [8, 28]. 
Erythrina Droogmansiana ; 40, 1, 

i9[10, 13J. 
Eugenia congolcnsis; 38, 2, \'2i 

[5.5]. 

— Dcwcvrci ; 38, 2, 125 [5, 6]. 
Eulophia Laurentiana Rraenzl. ; 

38, 2 : 60 [3, 52] 

— Lcopoldi Krzl ; 38, 2 : -215 

[6,45]. 

— Lubbersiana Ém. Laurent cl 

De Wild.; 38, 2 : 135 [6, 
16]. 

— Lujeana Kiabnzl.; 38» 2 : 

217 [6. 47]. 

— Tanganyikac Krabnzl.; 38, 

2: 216 [6, 46]. 
FadogiaVcrdickii; 40,1, 21 [10, 

15). 
Garckea elongata Ren. et Card.; 

39, 2 : 108 [9, 16J. 
Geissaspis bifoliolata M. Michili; 

37, 2 ; 58 [1, 12]. 
• — Descampsii; 39, 2 : 65 [8, 

13]. 
Gcisiorhiza Briarlii; 39, 2: 105 

[9, 13]. 
Gilletiella;39,2:7l [8,19]. 

— congolana; 39. 2 : 72 [8, 20]. 
Gladiolus Arnoldiaous ; 40, 1 : 27 

[10, 21]. 

— Vcrdickii;404:2»[10,23]. 



Graphium paradoxum Sacc. et 
Trott.,38,2:166[5.47]. 

— rhodophaeum Sacc. et Trott ; 

38, 2: 166 [5, 47]. 
Grcwia yciiasta Fiesiii. t. angusti- 
folia, ScHUM. 37, 1 : 111 
[2, 66]. 
Grewiopsis Dowerrci; 38, 2 : 177 
[6,7]. 

yar. subintegrifolia ; 38, 

2, 178 [6, 8]. 

— globosa; 38, 2 : 178 [6, 8]. 
Guerkea congolana; 38, 2 : 94 

[4, 17]. 

— Schumanniana; 38, 2 : 128 

[5,9]. 
Habcnaria Debecrstiana Rraenzl ; 

38, 2 : 67 [3, 59]. 
Haemanthus Arnoidianus; 40, 1, 

30 [10, 24]. 
Heinsia pulchella R. Schoch. var. 

hispidijsima R. Schom ; 

37,1, 119 [2, 74]. 
yar.phylIocalyxR.ScHUH ; 

37, 1,1 19 [3, 76]. 
Herderia lancifolia 0. Hoffm ; 40, 

1,22 [10, 16]. 
Hibiscus Corncti; 38, 2, 18 [3, 10]. 

— Debccrstii; 38, 2, 18 [3, 

13]. 

— Eetveldeanus; 38, 2, 21 [3, 

16]. 

— Guerkeanus Hogbrkct.; 40, 

1,9 [10, 3]. 

— lancibracteatus; 38, 2, 25 

[3, 17]. 

— Liebrcchtsianus; 38, 2, 22 

[3, 14]. 

— Ma8uianu8;38,2, 20 [3,18]. 
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Hibiscus submonospcrmus Hoch- 

REUT.;40, 1,8[I0,2]. 
Hy mcnula herbarum Sacg. et subsp. 

rubicunda Sacc. et Trott.; 

38,2, 165 [3,46]. 
Hybophrynium Braunianum K. 

ScHUM.5 3&,2, 149[î5,30]. 
Hypolitruîn congense C. B. Glarkb; 

38, 2: 115 [3, 38]. 
Hypoxylon nectrioideum Sacc. et 

Trott.; 38, 2, 160 [Î5, 41]. 
Homalium Deweviei; 38, 2, 126 

[S. 7]. 
Impatiens Bnartii; 38,2, 18S [6,15] 
Indigofcra Deweyrei M. Micheli; 

36,2, 84 [1,8]. 

— Dapuisii M. Micheli; 37,2, 55 

[t. 9]. 
Ipomœa Barteri Baker, vai*. sub- 
sericea Hallier f.; 37, 1, 96 
[2, M]. 

— Buchnori Peter var. iatifolia, 

Hallier f.; 37, 1, 109 [2, 
55]. 

— fulvicaulis Boiss. var. depau- 

perata H. f.; 37, 1, 93 
[2,i8]. 

— lasiophylla Hallier f.; 37, 

1,94 [2, 49]. 

— pes-capvae Swat. var. cmar- 

ginata Hallier; 37, 1, 98 

[2, 53]. 
Irpex citrinus Brssad.; 38, 2, 156 

[9, 37]. 
Isopterygium Dewevrei Ren. et 

Card.;39,2. 111 [9,19]. 

— conangium C. Muill. var. 

asynictricum Ren. et Gard ; 
38, 2, 74 [3, C6]. 



Jaumea congensis 0. Ufpm.; 39, 2, 

33 [7, 10]. 
Kaempferia Dowcvrei; 33, 2 : 142 

[5. 23]. 
Kalanchoe Guisiiii; 38. 2, 122[5, 3] . 
Lachnocladium ochraceum Brssad.; 

38,2, 157 [5, 38]. 
Laschia citrinella P. Heriv. subsp. 

rubellaSAGc; 38, 2, 155 

[5. 36]. 
Lavalleopsis loogifolia; 38, 2 ! 

186 [6, 16] 
Lcucobryum congoiense Gard. ; 

39, 2, 107 [9, 15] 
Lcucas Descampsii Briq.; 37^ 1, 

59 [2, 14], 
Leptothyi*iuin Dewcvreanum Sacc 

et Trott.; 38, 2 : 164 [5, 

65J. 
Lissochiius Leopoldi Kraenzl.; 38, 

2 : 61 [3, 53]. 
Listrostachys Duraadiana Kraekzl.; 

38, 2 : 65 [3, 57]. 

— Thonncriana Kraenzl ; 38, 

2, 64 [3, 56]. 
Littonia grandiflora; 40, 1, 34 

[10, 28]. 
Lonchocarpus comosus M. Micheli ; 

37, 2, 69 [1, 23J. 

— Dewevrei M. Micuili; 37, 

2, 05 [1, 22]. 

— Eetveldeanus M. Micheli ; 37, 

2. 67 [1,21] 
Loranthusbrazzavillensis DeWilp.; 

39, 2, 102 [9, 10]. 

— capitatus Engl. v. latifolius 

En6l.;37, 1, 126 [2, 86] 

— crassicaulis Engl.; 39, 2, 

30[7,7J. 
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Lorantbus Dcipei^sii £n«l ; 39, 2, 
2» [7, 6]. 

— discolor Ekgi.; 39, 2, 26 

[7, 3]. 

— Durandii Ekol.; 39, 2, 27 

— micrantberus Engl.; 39, 2, 

28(7,5]. 

— polygonifolius Ehgl.; 39, 2, 

29 [7, 6]. 
Manotcs Cabrae; 39, 2, 62 [8, 10J. 
Mariscus pseudo-pilosu? C. U Clar- 

ke;37. 1,89 [1,43]. 
MelIeraBriartii;39,2, 210 [6, 40J. 
Microdus congolensis Hew. et Card.; 

39, 2, 106 [9, UJ. 
Mouadenium Pescampsii Pax.; 37, 

1, 108 ta, 63J. 
Monodora congolana; 33, 2, 13 

[3, î$]. 

— Dewevrci ; 38, 2, U [3, 3]. 

— ThonneH; 38, 2, 12 [3, 4]. 
Mostuea Lujaei; 39, 2, 67 [3, 15], 
Motandra Lujaei; 40, 1, 83 [10, 

17]. 
Neurotheca congelant; 38, 2, 98 

[4,21]. 
Ocbthocosnius congolensis; 38, 2, 

27 [3, 19]. 

— Lcmaircanqs; 40, 1, 16 [10, 

10]. 
Qcimiim Descampsii, B|iiq.; 37, 1, 

83[2,?8]. 
Oncoba Demeusci ; Sf^, S|, î$4[8,2]. 
Ophiocaulon apiculatum; 38, 2, 

?»[4,8]. 

— Dewevrci; Ç8, 2, 88 [4, 8]. 

— reticulatum ; 38f 2, 86 

[4, 9J. 



Opbiodothis Volkensii, Sacc.; 38» 

2 : 161 [5, 42]. 
Orthosiphon Licbrecht9ianuin Br. ; 

37, 1, 84 [2, mi 
Oslryocarpus pa^vifolius M. Mi- 

CHEu;37. 2, 66(1,20]. 
Otteiia halogena; 38,2, 56[3,48]. 
Ouratea Arnoldiana; 38, 2, 30 

[3, 22]. 

— lacvis;38,2, 34 [3, 26]. 

— Uxiflora; 38, 8, 33 [3,25]. 

— pellucida;38,2, 35 [3, 27] 

— réfracta; 38, 2, 31 [3, 23]. 
Oxalis katangeosis; 40, 1, 18 

[10,12]. 
Panus cxilis Bres^d.; 38, 2, 153 

[5, 34]. 
Papillaria diversifoli^ Rbn. et 

Card.; 38, 2,73(3,65]. 
Paropsia Dewevrci ; 38, 2, 191 

[6, 21]. 
Paxiaï)ewcvrei;38,2, 84(4,6]. 
Pentas Dewevrci; 38, 2» 198 [6, 

28]. 

— Jongiflora Oliy^r var. occi- 

dentalis K.Sghum,; 37, 1, 

117(2,72]. 
Peristrophc Dcwcvrei; 3|i, 2, 103 

[4, 26], 
Physalospora atro-macuUns Sacc. 

etTttOTT.; 38,2, 160(5, 

41]. 
Pilotrichclla Dewevrci Ben, et 

Card.; 38, 2, 72 (8, 64]. 

— subbiformis Een« e^ Card.; 

89,2,110(9,18]. 
Pjper guinccnsQ Sçhvm, et Thorii. 
v.Tbpmewiiim !C.DCî.;37, 
1, 125 (2, 80]. 
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Pipor subpeltatnm Willd. var.par- 

vifolium C. 1)C. : 37, 1, 

123 [2, 80]. 
Plectranthus phryxotrichus Briq. ; 

37, 4, eè [2, 21]. 
Plcclronia coonata; 38, 2, 201 

[6,31]. 
Pleiotaxis Dcwevrei 0. Hoffm.; 39, 

,?.&t[7,1t]. 
PiQnodoraus inaequalis Sàgc. et 

TaoTT.; 38, 2, 163 [5, 

.4i]. 
Polycarpaca corymbosa Lam. var. 

eriaiitha ^'ax; 37,1, 110 

[2,65J. 
Polyporus gilvus Schw. var. scru- 

posus Bresad.; 37, i, 154 

[5,311] 
Poazolzia denudaU; 38 y 2, Si 

[3, 46]. 

— Dewcvrei ; 38. 2, S3 [3, 4SI 
Prevostpa Cabrae ; 39, 2, 70 [8, 

18]. 

— Poggei Dammer; 37, 1, 88 

[8, -43]. 
Pseuderanthemum Lindavianum ; 

38. 2, 104 [t*, 27]. 
Ptcrocarpus grandiflorus M.Micheli; 

37, 1, 65 [1, 19J. 
Pterula pallescens Brbsad ; 38, t^, 

' 157|5,38J. 
Pycnostachys Descampsii Briq. ; 

37, 1,63 [2, 18]. 
Raphidostcgîum lamprosericcum 
ft Ren. et Card.j 38, 2,73 

[3.65]. 
Randia Ectveldcana ; 38, 2, 195 

6, 25]. 



RandiaLicbrect^tsiana; 33,2,193 

C9, 23]. 
Rauwolfia congolana; 38« 2, 204 
. [6,34]. 

— lougeacumiuata; 38, 2,205 

[6,3^]. 
Rcnealmia Cabrae; 38, 9> 145 
[5, 26J. 

— bractcata;39,.2, 79 [8, 27]. 

— congolana; 38, 2, 144 [^, 

25]. 

— Dcwevrei;38, 2, 1i3r5,24]. 
Rhaptopetalum Eelveldeanum ; 38, 

2, 121 [6. 2] 
Rhinacan^hus Dewevrci; 38, 2, 

105(4,28]. 
Rhynchostigma Lujaçi; 3B, 2, 

-208 [6, 38]. 
Rpurea bamangcnsis; 38, 2, 82 

14. 5|. 
Saccolabium oconioidos Rrabmzl. ; 

38, 2. 62 [3, 54]. 
Salacia Dewevrci; 39, jf, 79 [4. 

— unguiculata; 38,2,80[4,3]. 
Scaphopclalum Dcwcvrej; 39, 2 : 

97 [9, 5]. 

— Thonncri; 39, 2 : 96 [9, 4]. 
Scutcltaria Dcbeerstii Briq.; 37, 

1 : 57 [2, 12]. 

— polyadena Briq.; 37, 1, 56 

[2, H]. 
Senecio Dewevrci 0. Hoffm.; 39, 

2 : 35 [7, 12]. 
Solanam Lujaei; 38, 2: 209 [6, 

39]. 
Spbagnam congoanum Warnst., 

39, 2 : 106 [9, 14]. 
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Stereophyllum pallidifolium Ren. et 

Caru.;39, 2.1i2[9, 20]. 
Sterculia pcdunculata; 38, 2, 480 

[6. lOJ. 
Stilbium tenellum Sacc. et Trott.; 

38,2, 166 [5, 47]. 
Sti'eptocarpus katangensit; 40, 1, 

25tlO,t9]. 
Striga Deweyrei ; 38, 2 î 99 [4,22]. 
Strombosiopsis congolcnsis; 38,2, 

187 [6, 17]. 
Strophanthus Arnoldianui ; 38, 2, 

200 [6, 36]. 
Tephrosia mcgalantha M. Mighili; 

37, 2 1 87 [1, H]. 
Terminalia Dcwevrei; 38, 2 : 123 

[5,i]. 
Tetracera alnifolia Willd. var. Dc- 

meusei; 39, 2 : 53 [8, 1]. 
Thclephora Dewcvrei Bresad.;38, 

2, 1ÎJ6 [5, 37] 
Thomandersia congolensc; 38, 2, 

107 [4, 30]. 

- Hen8n;38,2:108[4,3l]. 
Thunbcrgia Liebrechtsiana; 38, 2, 

132 [5, 13]. 

— Thonneri;38,2, 41 [3,33]. 
Trachyphrynium Licbrechtsianum ; 

38, 2, 147 [5, 28]. 
Tricalysia Dewcvrei; 38, 2,200 

[6, 30], 



Trichodesma Droogmansianum ; 39, 

2, 69 [8, 17]. 
Triumfctta Descampsii; 39, 2, 95 

[9.3]. 

— Hen8ii;39,2, 93[9,1]. 
Tubiflora paucisquamosa; 38, 2 : 

42 [3. 34]. 
(Jrcra arborea; 38, 2, 52 [3, 44]. 

— congolcii8i8;38,2,50[3,42]. 

— Dewevrei; 38, 2, 49 [3, 41]. 

— Thonncri; 38, 2, 48 [3, 40]. 
Uatilagoglobuli fera Sacc. et Trot- 
ter, 38, 2, 159 [5, 40]. 

Utiicularia Giilctii; 38, 2, 40 [3, 

32]. 
Vanguiera Dewerrei; 38, 2, 92 

[4, IS] 
Vigna punctata M. Micheli, 37,1 : 

62 [1, 16]. 
Vitex congoleosis; 38, 2 : 133 

[5, 15]. 

— Dewevrei ; 38. 2, 123 [5, 14]. 
Whitfieldia Arnoldiana; 38, 2, 

109 [4, 32]. 

— elongata;38,2, 100 [4, 33]. 

T. Dewevrei; 38,2: 111 
[4,34]. 

— Liebrechtsiana; 38, 2, lit 

[4,34] 
Xyris angustifolia; 38, 2, 149 [5, 
30]. 



Digitized by 



Google 



COMPTES-RENDUS DES SÉANCES 



SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 
DE BELGIQUE. 

ANNÉE 1902. 



Assemblée générale du 3 décembre 1901. 

La Société s*est réunie, sous la présidence de M. Co- 
gniaux, en assemblée générale, le dimanche 5 décembre, 
à 2 h. 1/2 dans la Salle de la bibliothèque du Jardin 
botanique de l'Etat, à Bruxelles. 

Présents: MM. Bauwens, Bommer, Chalon, L. et V. 
Coomans, Cogniaux, De Bullemont, Dens, De WilJeman, 
Laurent, Lochenies, Ém. Marchai, Massart, Matagne, 
Nypels, Schamberger, Van Aerdschot, Van der Bruggen, 
Vanpé, Van Nerom et Th. Durand ff. d. secrétaire. 

MM. Errera, Goffart, Gravis, Hardy, Haverland et 
Lubbers, empêchés, s'étaient fait excuser. 



Le procès-verbal de la séance du 9 novembre est lu et 
adopté. 

Le Président dit qu'il a le regret d'annoncer que l'état 
de santé de M. Fr. Crëpin loblige à donner sa démission 
*de secrétaire. Il rappelle les éminents services que, dans 
ce poste de dévouement, M. Crépin a rendus à la Société, 
pendant plus de trente cinq ans,etil propose de le nommer 
Président d'honneur, en témoignage de profonde grati- 
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lude. Cette proposition, votée par acclamation, est immé- 
diatement portée il la connaissance de M. Crépin, à 
Rochefort, par le télégramme suivant : 

François Crépin, Rochefort, 

La Société royale de Botanique de Belgique, réunie 
en assemblée générale, regrettant beaucoup que Tétat de 
votre santé vous oblige à abandonner le Secrétariat, fait 
des vœux pour votre prompt rétablissement, et vous 
acclame Président d'honneur. 

Le Président, 

COGNIAUX. 



Dans une lettre adressée à M. Gogniaux, M. Crépin 
a remercié la Société de l'avoir nommé Président d'hon- 
neur et exprimé les vœux qu'il forme pour qu'elle conti- 
nue à prospérer. 



Le Président annonce que notre confrère M. W. de 
Sélys^Longchamps a adressé à la Société un certain nom- 
bre d'exemplaires d'une notice biographique consacrée à 
son illustre père, le Baron Edm. de Sélys-Longchamps, 
qui fut jusqu'à la fin un membre dévoué de notre Société. 
Ces exemplaires sont à la disposition dés membres. 



M. L. Coomans, trésorier, expose la situation financière 
dé la Société; l'encaisse est actuellement de 1400 fr. 

Sur la proposition du Président, l'assemblée vote 
de remercîments à M. Goomans pour le zèle avec lequel 
il gère lés affaires de la Société. 
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Le Présidant proclame membre effectif M. Van Hay, 
de Foret et il annonce que M. Ad. Hoste, présenté par 
U.Durand et par lui; demande à faire partie de lé Société. 



ta pàVole est donnée à M. Ch'. BomnÎËlr, q'ui, dans 
une conférence, aussi intéressante qu'inst^udtive, esquisse 
à ^arids ti^a^tâ lés eai^àctëres de la flotte de notre pays, à 
répoque dés iguanodons. 

Le Président, au nom de l'assemblée, remercie M. le 
professeur Bommer et il lui demande de résumer pour 
notre Bulletin les grandW lignes du sujet qu'il' vient de 
traitei*. 



La Société abordé ensuite le projet de modifications 
&eÉ statuts de la Société, modifications réclamées pdr 
25 membres (art. 34); Savoir : M"« J.-E. Bommer, 
MM. Aigret, Ch. Bonlmer, Chalon, Gogniàux, L. Goo- 
mans et V. Goomans, Grépin, De Bullemont, Porir, De 
Wildeman, Ém. et Th. Dutand, Errera, Fràhcotte, 
Gravis, Haverland, Lailhens, Lochenies, Lubbers, Elie 
Marchai, Ém. Marchai, Nypels, Van Aerdschot et Vanpé, 
et dont tous les Sociétaires ont reçu comniùnic'ation dans 
la circulaire de convocation à rassemblée dé ée jour. 

M. Th. Durand, rapporteur, déclare au nom du Gon- 
seil^ que celui-ci est d'accord sur le fond, mais qu'il croit 
que certains légers changements pourront être apportés 
à la rédaction des amendements. 

Après un écfhange de vues animé, les modlficatiohs 
suivantes sont adoptées à Tunabinlité. 

Article 1] complété comme suit... Son siège est à 
Bruxelles mais il peut ètté créé des sections, (Taccôrd avec 
le Conseil. 
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Art. 5) elle (la cotisation) est exigible au coin- 

meneement du second trimestre. 

Art. 9) savoir un président, trois vice-présidents, 

tin secrétaire général^ un trésorier, qui forment le bureau. 

Art. 17) Le renouvellement du Conseil a lieu dans 
rassemblée de décembre. 

Le président et les trois vice-présidents sont élus pour 
deux ans; le secrétaire général et le trésorier sont élus 
pour six ans. 

Les conseillers 

Art. 18) Trois membres du Bureau [un des vice-pré- 
sidentSj le secrétaire général et le trésorier) doivent être 
choisis 

Art. 19) La Société se réunit de droit, le \^ dimanche 
d* octobre f le 1*' dimanche de décembre^ le 1«' dimanche de 
février et le 1" dimanche de mai. 

21) A l'expiration de son mandat, le président fait un 
rapport sur les travaux des membres de la Société. 

Chaque année, à la séance de décembre^ la Société 
entend l'expose de la situation financière. 

23) Entre le 2"» et lo ô"» alinéa, intercaler : Si une 
section existe dans la partie du pays que la Société compte 
explorer, le Bureau s'entend avec le Comité local pour 
Torganisation de la session ; dans le cas contraire, la 
Société nomme des commissaires chargés de son organi- 
sation. 

32) Ajouter: En cas de dissolution les collections de 
la Société (livres et plantes) seront offertes au Jardin 
botanique de l'État à Bruxelles. 



M. Cogniaux, président, dont le mandat va prendre 
fin, donne lecture d'un travail sur la situation de la 
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Société et sur les travaux de ses Membres pendant les 
années 1900 et 1901. Ce rapport est vivement applaudi 
et l'Assemblée décide qu'il sera inséré dans le compte* 
rendu de la séance. 



Prix Crépin. — l'Assemblée nommé MM. Cogniaux, 
Errera et Pàque, membres du Jury chargé de décerner le 
prix Crépin. 

L'Assemblée^ abordant le dernier point à l'ordre du 
jour^ procède à l'élection d*un président, de trois vice- 
présidents, d'un secrétaire général et de (rois conseillers. 



Sur le proposition du Président, M. Th. Durand est 
nommé secrétaire général , par acclamation. 



A Tunanimité, moins une voix H. J. Massart est 
nommé président et MM. Gravis et Laurent, vice-prési- 
dents. Un second tour de scrutin, pour la troisième place 
de vice-président, amène la nomination de M. Bommer. 

Le président dit qu'il faut, par suite de cette dernière 
élection, nommer quatre conseillers au lieu de trois. 
MM. Charlet, Errera, Hardy et Lochenies sont nommés 
les trois premiers par 19 et le quatrième par 18 voix, 
M. Lochenies achèvera le mandat de M. Ch. Bommer. 



M. Cogniaux, président sortant, remercie la Société de 
l'honneur qu'elle lui avait fait en l'appelant à sa tête. Il 
se réjouit de voir un biologiste aussi distingué que 
M. Massart appelé à la présider. En termes heureux, il 
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rappelle quelques uns des titres qui justifient cet appel 
(Applaudissements). 

M. Massart remercie vivement M. Cogniaux de tout ce 
qu'il a fait pour la Société et tout en déplorant que 
M. Crépin ait du abandonner le secrétariat, il se félicite 
que M. Durand ait bien voulu accepter ces fonctions. 

M. Durand dit qu'il n'a pas cru devoir se dérober 
à la charge que la confiance de la Société vient de lui 
imposer, mais il sent bien, au moment de reprendre, la 
succession de M. Crépin, la vérité du mot de Guizot. « 11 
est des hommes auxquels on succède, mais que Ton ne 
remplace pas. » 

La séance est levée à 5 heures. 



RAPPORT SUR LA SITUATION DE LA SOCIÉTÉ ROYALE 
DE BOTANIQUE DE BELGIQUE PENDANT LES ANNÉES 
1900 ET 1901, 

PAR Alfr. Cogniaux, président. 

Messieurs et chers Confrères, 

Pour me conformer à nos statuts, au moment de dépo- 
ser le mandat présidentiel que vous avez eu la bienveil- 
lance de me confier, je vais vous faire rapidement l'exposé 
de la situation matérielle et des travaux de notre Société 
pendant les deux années écoulées. 

Le bilan, que notre trésorier va vous présenter, vous 
montrera que nos finances continuent à être dans un état 
très satisfaisant. Nous savons d'ailleurs qu^elles sont en 
d'excellentes mains^ car voila quarante ans que M. Léon 
Coomans les gère avec autant de compétence que de 
dévouement. 
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Permeliez-moi cependant de vous signaler une légère 
ombre dans la situation : depuis assez longtemps déjà, 
le nombre de nos membres diminue, très peu et très 
lentement, il est vrai, mais d'une manière à peu près 
continue. On rencontre moins de botanistes amateurs 
qu'autrefois; il semble que la vogue de la botanique, 
spécialemefit de la botanique populaire, celle qu'on 
nomme ordinairement la botanique rurale, tend à baisser 
dans notre pays. Et à ce sujet, je me permets d*ouvrir ici 
une petite parenthèse, pour faire appel à votre dévouement 
afin de nous recruter des adhérents, lorsque l'occasion 
s'en présente. Comme vous le savez, c'est par le nombre 
suffisamment grand de nos membres que nous aurons les 
ressources suffisantes pour la publication de notre Bulle- 
tin et sa constante amélioration. 

En revanche, le nombre des botanhtes travailleurs tend 
à augmenter, et presque tous les travaux parus dans notre 
Bulletin n'ont pas seulement un intérêt local, mais sont 
des œuvres de réelle valeur au point de vue de la bota- 
nique générale. 

En parcourant nos deux derniers volumes, nous trou- 
vons d'abord trois savants mémoires de M. Ch. Van 
Bambeke : Sur une monstruosité du Boletus luteus L., 
suite de parasitisme, — Le Coccobotrys ccylophilus (Fr.) 
BouD. et Pat. (=1 Cenococcum xylophilum (Fr.) est le 
mycélium du Lepiota meleagris (Sow.) Sacc. — Quelques 
remarques touchant le Lepiota meleagris (Sow.) Sacc. 

M. Jean Chalon, avec l'humour qui lui est habituel, 
nous fait le récit de ses Herborisations à Banyols^ et dans 
une note, intitulée Question de mots, montre la nécessité 
de préciser la signification de certains termes, employés 
couramment dans le langage botanique, ou même d'en 
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corriger la forme. Il a repris le même sujet quelques 
mois plus tard au Congrès botanique de Paris. 

Dans sa Quatrième notice sur des Àscomycètes nouveaux 
ou peu connus^ M. V. Mouton décrit quarante Champi- 
gnons microscopiques, presque tous nouveaux. 

Pour ses débuts en botanique, M. Jules Goffart pré- 
sente un travail important et qui nous permet d*espérer 
beaucoup pour Pavenir. Dans ce mémoire, qui a pour 
titre Quelques mots sur la structure et la fonction des 
organes de sudation chez les plantes terrestres et les plan^ 
tes aquatiques^ il décrit soigneusement tout ce qui se 
rapporte à la sudation, fonction qu*il distingue nettement 
de la sécrétion. 

M. Emile Laurent, avec la compétence qu'on lui con- 
naît, traite deux questions de physiologie bien intéressan- 
tes : Sur Vorigine des variétés panachées chez les plantes, 
et Expériences sur la greffe de la Pomme de terre (deux 
notices). 

MM. Th. Durand et Em. De Wildeman, continuant 
leurs remarquables études sur la végétation congolaise, 
nous donnent cinq nouveaux fascicules (7*« i 11"'«}de 
leurs Matériaux pour la Flore du Congo^ dans lesquels, 
aidés de quelques spécialistes, ils décrivent^ avec un soin 
tout particulier, une foule d'espèces nouvelles. Au neu- 
vième fascicule, est annexée une revue des Museinées 
récemment récoltées au Congo, étudiées par notre con- 
frère M. J. Cardot et M. F. Renauld. 

Les Annotations à la Florule des environs de Diest, de 
M. Tabbé Ghysebrechts renseignent bon nombre de 
plantes intéressantes du nord du Brabant ainsi que ^es 
parties voisins du Limbourg, et complètent les observa- 
tions déjà publiées par le même auteur depuis 1885. 
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La flore belge a encore fait Tobjet de deux notices 
intéressantes : une Florule des environs de Boogstraeten^ 
de M. le Chanoine Verbist et une esquisse de la végé- 
tation phanérogamique et surtout cryptogamique des 
environs de Villance par M. Cl. Aigret. 

Nos séances n'ont pas seulement été consacrées à la 
lecture de ces divers travaux, et parfois aux discussions 
auxquelles ils donnaient lieu, mais nous y avons aussi 
entendu de nombreuses communications verbales du plus 
haut intérêt, et revêtant souvent le caractère de véritables 
conférences très instructives. J'engage spécialement ceux 
de nos confrères qui peuvent le faire facilement, à profiter 
de ce haut enseignement en assistant nombreux à nos 
séances. Je crois aussi devoir remercier au nom de la 
Société les savants conférenciers, qui se sont ainsi dévoués 
en nous faisant assister en quelque sorte à leurs études 
personnelles, notamment MM. Bommer, De Wildeman» 
Durand, Laurent etMassart; j'associe à ces remercie- 
ments M. le professeur L. Errera, qui nous a fait visiter 
les collections servant à l'enseignement de la botanique 
à l'Université de Bruxelles, nous donnant en même temps 
une charmante causerie dont M. Crépin a déjà rendu 
compte dans le Bulletin. 

Notre herborisation générale de 1900, dont vous avez 
lu l'intéressant compte-rendu, écrit par M. Th. Durand, 
a eu lieu les 10 et 11 juin, aux environs de Waremme et 
dans la vallée du Hoyoux. Le principal attrait de l'excur- 
sion fut la visite, à Lonchampssur-Geer, du splendide 
parc de M. le baron Ed. de Selys, suivie d'une cordiale 
réception au château. Nous ne nous doutions pas, en 
voyant notre illustre, vénéré et si bienveillant confrère, 
alors encore si alerte et en apparence si plein de santé, 
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que nous aurions la douleur, de le perdre quelques mois 
plus tard. 

Les divers travaux dont je voua ai parlé jusqu'ici, bien 
qu'ayant déjà une importance notable, ne représentent 
qu'une partie de l'activité scientifique de nos confrères, 
et je vais noter brièvement les plus importants de ceux 
qui ont été publiés en dehors de notre Bulletin. 

Je n'ai à signaler qu'un seul travail sur la flore de 
Belgique, mais il est capital : c'est le Prodrome de la 
Flore belge, de MM. De Wildeman et Durand. Pendant 
ces deux dernières années, a paru la majeure partie du 
volume III (fascicules 8 à 12), contenant les Phanéroga- 
mes, œuvre personnelle de M. Th. Durand. En parcou- 
rant les 800 pages déjà publiées de ce volume, on reste 
confondu devant la masse de matériaux et de documents 
de tous genres, si bien étudiés et coordonnés par l'auteur ! 
Nous avons le plaisir d'annoncer que ce bel ouvrage est 
en bonne voie d'achèvement. 

Le Congo Indépendant a continué à fournir à notre 
Jardin botanique des objets d'étude précieux et abon- 
dants, de même que l'Expédition antarctique belge, 
et heureusement nous avons des botanistes très compé- 
tents pour étudier toutes ces richesses. 

Outre les cinq fascicules de Matériaux pour la flore 
du Congo, cités plus haut, MM. De Wildeman et Durand 
ont publié dans les Annales du Musée du Congo^ les fasci- 
cules 5 à 8 des Illustrations de la flore du Congo, le 
second fascicule des Contributions à la flore du Congo, 
et le premier fascicule des Keliquiae Dewevreanae. — 
Des mêmes auteurs encore : Census plantarum congo- 
lensium (dans les Actes du Congrès international de Bota-^ 
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niques de 1900); Plantae Gilletianae congolenses (dans le 
Bulletin de V Herbier Boissier^ 1901); Plantae Thonne^ 
rianae congolenses^ 1900, avec 23 planches et une carte. 
En quelques semaines (1896), M. Fr. Thonner avait 
recuilli une petite collection fort remarquable, dont une 
pariie a été perdue; le reste, 120 numéros, comprend 
104 espèces, dont 50 sont nouvelles pour le Congo, et 
23 espèces et 4 variétés sont nouvelles pour la science. — 
De M. De Wildeman seul : Notes sur quelques espèces du 
genre Coffea (Actes du Congrès de Paris); Les Caféiers, 
fasc. I; Observations sur les Apocynées à latex recueillies 
par M. L. Gentil dans FÉtat Indépendant du Congo en 
190L 

Les collections botaniques rapportées par l'Expédition 
antarctique belge sont étudiées par M. De Wildeman, aidé 
de quelques spécialistes. Des Notes préliminaires^ sur les 
Champignons, par Mesdames Bommer et Rousseau, — 
sur les Mousses, par M. J. Cardot, — sur les Algues, 
par M. De Wildeman, ont paru dans le Bulletin de CAca- 
demie royale de Belgique. 

Mon prédécesseur, M. Th. Durand, nous avait déjà dit 
quelques mots il y a deux ans, du magnifique ouvrage 
que publie notre savant confrère, M. le minisire van 
den Bossche,sous le titre de Icônes selectae Horli Thenen- 
sis; Iconographie de plantes ayant fleuri dans les collée^ 
lions de M. van den Bossche, à Tirlemonty avec les 
descriptions et annotations de M. Êm. De Wildeman. 
A celle époque, le premier fascicule seul, avec 5 planches, 
avait paru. Depuis lors, les fascicules se sont succédé 
rapidement, et nous en avons maintenant seize^ formant 
les deux premiers volumes du recueil, chacun avec 
quarante planches, aussi parfaites que possible. Les 
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matériaux ne manquent pas pour continuer cette splen- 
dide iconographie, comme on peut en juger par un autre 
ouvrage important dont M. van den Bossche nous a donné 
la première partie en 1900, sous le titre de Bortus The- 
nensis. Index des espèces botaniques cultivées dans les 
collections de M, van den Bossche ^ Ministre résident^ à 
Tirlemont; volume in-4*, de 268 pages. On peut voir par 
cet Index^ remarquable surtout par les soins apportés à 
Texactitude des dénominations et à la synonymie, que la 
collection de plantes de pleine terre et de serre froide 
réunie à Tirlement est une des plus riches qui existent, 
et Ton doit désirer que Tauteur nous en donne bientôt 
la seconde partie. 

Vous savez aussi, par ce que M. EL Marchai nous en 
a dit il y a quatre ans, que M. Th. Durand avait accepté 
de préparer le premier supplément décennal du célèbre 
Index Kewensis. 

M. B.-D. Jackson, chargé de ïlndex^ avait lui-même 
à sa disposition une petite troupe d*aides qui, pendant des 
années^ furent occupés exclusivement à dépouiller tous 
les ouvrages contenus dans Tincomparable bibliothèque 
de Kew; et pour la publication, grâce à la générosité de 
Tillustre Darwin, il avait des ressources considérables. 
Avant que fouvrage ne fut publié, j'ai eu, à diverses 
reprises, la faculté de consulter à Kew les fiches qui ont 
servi à le rédiger, et c'était déjà une curiosité de voir les 
colossales armoires destinées à les enfermer. 

M. Durand, avec son co-auteur M. Jackson, a mené 
de front Timmense travail de préparation de ce Supplé- 
ment et les autres importants-ouvrages dont je vous 
ai déjà parlé. On dira peut-être qu'il ne s'agit ici que 
d'une période de dix ans; mais il faut remarquer quc^ 
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la décade 1886* 1805 a éié beaucoup plus fertile en 
iravaùx botaniques qu'aucune des périodes précédentes. 
Aussi le premier fascicule de l'ouvrage Indids Kevuen^ 
sis suppletnentum primum; nomina plantarum phanc" 
rogamarum omnia annis 1886-1895 édita compleclens, 
qui a paru cette année — 130 pages in-i*" à trois 
colonnes très compactes, — renseigne déjà, pour les 
trois premières lettres de l'alphabet, au minimum de seize 
à vingt mille noms. Notons q^ie certaines améliorations 
ont été apportées à l'ouvrage; entre autres les renseigne- 
ments bibliographiques sont plus complets, et les dates 
de publication de chaque nom soigneusement indiquées. 

Il me reste encore à citer : 

J. Ghalon : Notes de Botanique expérimentale; 2* édi- 
tion; vol. in-8o avec SI figures et 5 planches en photo- 
typie. Ouvrage très important, dont le R. P. Pàque nous 
a donne un compte-rendu détaillé. 

G. Glautriau : La digestion dans les urnes des Nepenthes 
{Mém. couronnés et autres mém. publiés par V Académie 
de Belg.j LIX, 1900). ^Nature et signification des alca- 
loïdes végétaux (Ann. de la Soc. roy. des Se. médic.^ 
IX, 1900). 

A. Gogniaux : Flora Brasiliensis; Orchidaceae, fasc. 
VI. — Dictionnaire iconographique des Orchidées; suite 
(planches par A. Goossens). — Descriptions de nouvelles 
espèces de Gucurbitacées, Mélastomacées et Orchidées, 
dans divers recueils. 

Fr. Crépin : Note upon a probable hybrid of Rosa 
carolina L. and R. ni/tda Willd. {Wiodora^ II, 1900). 

Osw. de Kerchove : Revue de l* Horticulture belge et 
étrangère, vol. XXVI et XXVII. 

É. De Wildeman : Les Algues de la flore de Uuilenzorg; 



Digitized by 



Google 



88 

Essai d*une Flore algologique de Java; vol. in4'* avec 
16 planches; Leyde, 1900. — Une nouvelle Chytridinée 
et Observations sur plusieurs Chytridinies nouvelles ou 
peu connues {Bulletin et Mémoires de l* Herbier Boissier). 

L. Errera : Essais de philosophie botanique; — 11. il 
propos de génération spontanée (Revue de C Université de 
Bruxelles, V, 1900). 

Ém. Laurent : De Vinfluence du sol sur la dispersion du 
Gui et de la Cuscute en Belgique, avec 4 pi. et 1 carte. 
(Bulletin de l'Agriculture^ 1901). 

J. Afassart : Le protoplasme des Schizophytes {JUém. 
couronnés et autres Mémoires publiés par VAcad, R. de 
Belg., LVII). 

Ém. Marchai; Recherches biologiques sur une Çhytri' 
dinée, parasite du Lin. (Bulletin de l'Agriculture, 1900.) 

Voilà certes un ensenobie de travaux respectable, 
pour la co.urte période de deux années. Eu égard à son 
peu d'étendue, je crois que la Belgique peut, sous ce 
rapport, soutenir avantageusement la comparaison avec 
n*impor(e quel autre pays. 

Parmi ces travaux, je me plais à attirer votre attention 
sur le nombre. et Timportance de ceux qui ont été effec- 
tués au Jardin botanique de Bruxelles, ou du moins 
préparés à Taide des matériaux d*étude ou des ressources 
scientifiques fournis par cet établissement. Aujourd'hui 
notre Jardin botanique a conquis une place (rés brillante; 
et si Ton excepte ceux de Kew et de Berlin, qui disposent 
de ressources bien supérieures, il n*en est peut-être 
aucun dans le monde qui le surpasse au point de vue de 
l'activité scientifique. Espérons qu*il saura maintenir sa 
brillante réputation actuelle. 
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J^arrive à la partie pénible de ma lâche, celle de vous 
rappeler les vides que la mort a creusés dans nos rangs. 
L'année dernière, nous avons perdu successivement : le 
25 roaiy à Davos (Suisse), G. ClautriaU| dont vous con- 
naissez les beaux travaux de physiologie végétale (voir 
Léo Errera : Georges Clautriau, esquisse biographique^ 
dans les Annales publiées par la Société des sciences médic. 
et nalur. de Bruxelles ^ IX, 1900); le 24 août, à Bruxel- 
leSy le D"" P. D. Lebrun; fin août, à Ternate, J. G. Boer- 
lage, directeur-adjoint du Jardin botanique de Buitenzorg 
(Java); le 28 octobre, à Gand, Ed. Pynaert, dont les 
publications horticoles sont nombreuses et estimées; le 
11 décembre, à Liège, le baron Ed. de Selys-Long- 
champs, le célèbre naturaliste et homme politique, dont 
vous avez tous lu le récit des funérailles si imposantes; 
le 17 décembre, à Heure (Namur), Henri Verheggen, 
qui explora surtout les environs de Neufchâteau et de 
Maeseyck. Pour cette année, j*ai à rappeler la mort de 
L« Carlier et de deux fonctionnaires du Jardin botanique 
de Bruxelles : le 19 mars, Félix Vindevogel, sous-chef 
des cultures, puis le 19 septembre, C. H. Delogne, dont 
les travaux sur les plantes cryptogames vous sont connus. 

En 1900, nous avons perdu également deux de nos 
membres associés : le 14 février, A. R. Franchet, de 
Paris, et le 24 juin, A. Stossich, de Trieste. 

Les travaux de Franchet sur la flore de TAsie orientale 
sont nombreux et font autorité; notre Bulletin a fait con- 
naître autrefois ses études sur les Verbascum du centre de 
la France, et sa Flore du Japon. Nous Pavons remplacé 
cette année par M. le D' Ig. Urban, sous-directeur du 
Musée et du Jardin botanique de Berlin. 
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Je ne puis terminer ce rapport sans dire quelques mots 
d*un événement qui nous intéresse au plus haut point, 
la double démission donnée par M. Grépin, de directeur 
du Jardin botanique de TEtat, et de secrétaire de notre 
Société. Je vous ai déjà signalé tantôt à quel niveau scien* 
tifique élevé le jardin est parvenu sous sa direction si 
éclairée. En ce qui concerne notre Société, depuis 
trente-cinq ans il remplissait les fonctions de secrétaire 
avec un dévouement sans bornes. Il y a juste dix ans que 
la Société lui a déjà prouvé sa gratitude par une mani- 
festation imposante, dont vous n*avez pas perdu le souve- 
nir. Nous espérons qu'il considérera le titre de Président 
d^honneur, que nous lui décernons aujourd'hui, comme 
un nouveau et faible témoignage de notre reconnaissance. 

Il me reste à vous remercier de tout cœur, mes chers 
confrères, de l'honneur que vous m'avez fait en me char- 
geant de présider nos séances, tâche bien facile, grâce à 
votre extrême bienveillance. Je regrette seulement que 
par suite de Péloignement, je n'aie pu me trouver avec 
vous aussi souvent que je l'eusse désiré, et je remercie 
les membres du bureau qui, à diverses reprises, ont 
bien voulu me remplacer, notamment notre trésorier, 
M. Léon Goomans. 
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MEMBRES EPFECTIFSO). 

AiGRBT (Cl.), chef de bureau à Tadministration des Pont8«et- 

Ghaussëes, 62» rue des Écoles, Kinkempols (Angleur). 
Baguit (Gh.), docteur en droit, 8, rue des Joyeuses-Entrées, 

k Louvain. 
Bamps (C), docteur en médecine, à Hasselt. 
Barbet (William), à Valleyres-sous-Rance (canlon de Vaud. — 

Suisse). 
Bauwens (L.), receveur des contributions, 35, rue de la 

Vanne, à Bruxelles. 
Bbauiean (Romain), directeur honoraire de l'École moyenne, 

iSt-Hubcrt. 
Bbrnays (Ed.), avocat, 43, avenue Van Eyck, à Anvers^ 
BoDSON (L.), pharmacien, 14, rue des Guillcmins, à Liège. 
Bogabrts (J.-i.), directeur honoraire des parcs et jardins 

royaux, iiS, rue Lëopold, à Lncken. 

(1) Les noms des membres fondateurs sont imprimés en caractères 
gras. 
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BoMMER (Gh.), conservateur au Jardin botanique de TÉtat, 

professeur h TUiiiversitë, 19, rue des Petits-Carmes, i 

Bruxelles. 
BoMMBR (M"« E.), i9, rue des Petits-Carmes, à Bruxelles. 
BoRNiBR (G.), professeur k la Faculté des sciences, i5, rue 

de i'Jîstrapade, à Paris. — Membre à vie. 
BoRDBT (Gh.), docteur en médecine, à Francorchamps. 
Bris (A.)^ ingénieor«directeur à la Société de la Vieiile-Mon- 

tagiie, k Angleur. 
Campion {W,), greffier de la justice de Paix, k Vilvordc. 
Cardot (J.), Petit Square du Bois, à Charleville. 
Castaicnb (A.), éditeur, 28, rue Berlalmont, à Bruxelles. 
Chalon (Jean), docteur en sciences naturelles, à St-Servais, 

près de Namur. 
Charlbt (Alfr.), greffier-adjoint au tribunal de première 

instance de Huy, à Vierset. 
CoGNiAux(A.), professeur honoraire, h Nivelles. 
Colin (J.), instituteur communal, k Louette-St-Pierre. près de 

Gedinne. 
Coomans (Ii.), 5, rue des Brigittines, à Bruxelles. 
CooHANs (V.), chimiste, 3, rue des Brigittines, à Bruxelles. 
CoYON (A.), ancien professeur au Collège communal, à Dinant. 
Craninx (le baron Ose), 51, rue de la Loi, à Bruxelles. 
Crépia (F.), directeur honoraire du Jardin botanique de 

rÉtat, 45, rue de l'Association, à Bruxelles. 
Db Bollemont (E.), 59, rue de TArbre-Bénit, à Ixelles. * 
Db Jabcubr (A.), professeur au Collège, à Poperinghe. 
DE Kbrchove db Dbntbrghem (le comte Osw.)^ 5, rue Digue de 

Brabant^ à Gand. 
De Nôbelb (G.), pharmacien, professeur à l'École d'horticul- 
ture, 1, chaussée d*Anvers, à Gand. 
Dbns (G.), avocat général, 45, rue Crespel, à Ixelles. 
DE Sélys-Lorgchahps (W.)y RU château d'Halloy, par Ciney. 
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DE8TRÉB (M"* C. E.), 76, rue Souveraine, k Ixelles. 

Db WAeL(J.)} (docteur en sciences naturelles, 35, rue Edelinck, 

à Anvers. 
Db Wildbmân (Ë.), conservateur au Jardin botanique de 

l'État, 10, rue du Soleil, à Schaerbeek. 
DiBRCKZ (l'abbé F.), de la Compagnie de Jësus, professenr au 

Collège de Jésuites, à Louvaio, 
DiRBCTEUR (le) de l'École normale de Maionne. 
Drakb delCaitsllo (E.), 2, rue de Balzac, à Paris. — Membre 

à vie. 
Dupont (Éd.), directeur du Musée royal d'histoire naturelle, 

k Bruxelles. 
Du Pré (F.), 83, rue des Rentiers, à Etterbeek. 
Durand (Ém.)> chimiste et professeur, 28, rue Albert de 

Latour, à Schaerbeek. 
Durand (Th.), directeur du Jardin botanique de l'État^ 28, 

rue Albert de Latour, à Schaerbeek. 
Ërr£ra(L), professeur à l'Université, 38, rue de la Loi, à 

Bruxelles. 
EvEN (Ch.), professeur, à Virton. 
Fischer (Eug.), médecin-vétérinaire, à Luxembourg. 
Flahaut (Ch.), professeur à la Faculté des sciences, à Mont- 
pellier. 
Fontaine (G.), propriétaire, à Papignies (Hainaut). 
FoRiR (H.), ingénieur, 25, rue Nysten, à Liège. 
Francotte (P.), professeur à l'Université et à l'Athénée royal, 

72, rue GilloD, à St-Josse-ten-Noode. 
Ghysbrechts (l'abbé G.), aumônier militaire, à Diest. 
Gbntt (P. -A.), directeur du Jardin botanique, k Dijon. 
Giblen (J.), propriétaire, à Maescyck. 

Gilbinbt(A.), professeur à l'Université, 1 5, rue Renkin, à Liège. 
GiLLOT (X), docteur en médecine, 5, rue St-Andoche, k Autun. 
Goffart (J.), professeur à l'École moyenne, à Leuze. 
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GiiAvitT(F.)« pfopHëtaire, ii Louette-St-Pierr6, près dt âedinne. 
Gravis (Aug.), professeur h rUniversité, directeur du Jardin 

botanique, 22, rue Fuscb, à Liëge. 
GftéGOiRB (l'abbé V.), professeur à rUoiversilë, rue du Canal, 

k Louvain. 
Gdilmot (l'abbé), ^uré, à Floreffc. 

flAMOiR (J.), médecin Tétërinaîre, k Bois-Borsu, par Ocquier. 
Hardy (A), professeur à TÉcole moyenne, à Visé. 
Havbrland (E), architecte, k Vîeux-Virton. 
Hennbr (J.), directeur de TÉcole n* 4, il, rue du Caillou, 

k Anvers. 
Hbnrt (J.)) professeur à l'École moyenne, k Fiobecq. 
HoBRéB (J ), droguiste-préparateur, à Auvelais. 
IIosTB (Ad4), imprimeur-éditeur, 25» rue du Calvairc> k Gand. 
HouBioN (M*"® M ), 142, rue de Mons, k Marchienne-au«Pont. 
Joly (A ), professeur k TUniforsité, i05, rue Van de Weyer, 

^ Schaerbeek. 
KicKx (X.), chimiste, k Mont Saint-Amand, près de Gand. 
KoLZ (J.-P.-J ), inspecteur honoraire des eaux et foréls, 

39, boulevard du Prince, k Luxembourg. 
Laloux (H.), 136, avenue d'Avroy, k Liégo. 
Lambottb (E.), docteur en médecine, k Vcrviers. 
Lambbrb (A.), professeur à l'Université, 10^ rue du Haut-Ponf, 

à Bruxelles. 
Laurent (Ëm.), professeur à Tlnstitut agricole de l'État, & 

Gembloux. 
Lebrun (A.), professeur à l'École moyenne, à DInnnt. 
Lbrot (Oscar), rentier, à Leuze. 
LocHBRiBt (G.)» k Leuze* 
Lonay(H.), docteur en sciences naturelles, 133, rue Henri 

Mnus, à Liège. 
LuBBERS (L ), chef de culture au jardin botanique de l'État, 

26, rue du Berger, à fxelles. 
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Mac Lbod (L.)f professeur i rUnivertitë, directeur du Jardin 

botanîquCy 5, rue do Hëron, à Cand. 
Maurvaud (E.), secrétaire gënëral de la Société botanique de 

France, 8, rue du Linné^ h Paris. — Membre à vie. 
MaHsioh (a.), professeur à PÂthénée royal, k Ath. 
Marchal(É1.), conscrTateor honoraire du Jardin botanique de 

l'État, 6, chaussée de Namur, h Gembloux. 
MARCHAL(Ëin.), assistant h l'Institut agricole de I*État, li, 

chaussée de Namur, à Gembloux. 
Martitot (A.)* docteur en sciences naturelles, 23, rue des 

Wallons, à Liège. 
Massart (J.), professeur à rUniversité, 44, rue Albert de La- 
tour, à Schaerbeek. 
Massaux (J.), professeur à l'École moyenne, 25, Place de la 

Reine, à Schaerbeek. 
Matagnb (H.), docteur en médecine, 3i, avenue des Courses 

(Petite Suisse), k Bruxelles. 
Meunier (l'abbé A. -F.)» professeur à TUniversité, 29, rue des 

Récollcts, à Louvain. 
MwuEELS (H.), professeur à l'Athénée royal de Tongres, 10, rue 

Chevaufosse, à Liège. 
MiÉGBTiLLB (l'abbé), k Notrc-Dame-dc-Garaison (Hautes-Pyrë- 

nces. — France). — Membre à vie. 
MoLLB (Ph.), professeur k l'École moyenne, k Jodoigne. 
Mouton (VO^ 47, rue d'Archis, h Liège. 
Nklles (Alfr.)« pharmacien^ à Diekirch (Luxembourg). 
Nouille, docteur en médecine, k Flobecq. 
Nypils (P.), conservateur-adjoint au Jardin botanique de 

l'État, 174, rue de Linthout, à Etterbeek. 
Paqoe (l'abbé E.), professeur à la Faculté des sciences du 

Collège N.-D. de la Paix, à Namur. 
Petsrs (A.), professeur au Collège St-Berthuin, k Malonne. 
Petit (E.), propriétaire, à Nlmy, près de Hons. 
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PiBTQOiif (L.), secrétaire des Hospices, à Nivelles. 

PiRSoOL (Fcrnand), 80, rue de Bruxelles, k Namur. 

PiTTiBR (H.), directeur de Pinstitut météorologique, à San José 

(Costa Rica). 
Poisson (J.), aide-naturaliste au Muséum d'histoire naturelle, 

à Paris. 
POLCHBT (G.), pharmacien, k Braine-l'AIleud. 
PoTTiBz (Ch.), pharmacien, k Fontainc-rËvèque. 
Preudhomme ob Borre (A.), Villa Fauvette, Petit Saeonnez, 

près de Genève (Suisse). 
Paissant (le chanoine P.)} chanoine titulaire de S' Bavon, 

Quai aux Blés, 19, à Gand. 
Rbnauld (P.), capitaine en retraite, à Vesoul (Haute-Saône. — 

France). 
Rodi^s (ism.), directeur de TÈcole d'horticulture de l'État, 

15, boulevard de l'horticulture, k Gand. 
Rossignol (A.), professeur honoraire d'Athénée, k Chimai. 
RousssAu (M*"* E.), 20, rue Vautier, à Ixelles. 
ScHAMBBRGER (P.), professcur honoraire d*Athénée, 295, chaus- 
sée de Boendael, k Ixelles. 
Schnlz-Iionbrie (A.), négociant| 5, quai des Chartrons, 

à Bordeaux. 
Sladdbn (Gh.), 90, rue Froidmont, k Liège. 
SoREiL (G.), ingénieur, k Denée, par Dinaiit. 
Straetman (a.)) professeur à l'Athénée royal, k Hasselt. 
Teirlinck(J.), professeur à l'École normale, 33, rue de Rosnes, 

k Molenbeek-St-Jcan, 
Tsbuwissbn (F.), ingénieur, k Lommel (Limbourg). 
ToNGLET (A.), rue Félix Sax, à Dînant. 
Tosqninet {J,), médecin principal honoraire, 4, rue d'Ëcossc, 

à Bruxelles. 
Tribut (G.), professeur à l'Ëcole normale, à Nivelles. 
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Troch (P.), géomètre-expert» 20, rue d'Allemagne, à Cure- 

ghem. 
Van Aerdschot (P.), préparateur et agent comptable au Jardin 

botanique de TÉtat, 29, rue de Neck, à KoekeJberg. 
Vail Bambeke (Ch.), professeur émérite de TUniversité, 

7, rue Haute, à Gand. 
Van Bastelaer (D.-A.), membre de 1* Académie de médecine, 

24, rue de l'Abondance, a St-Josse-tea-Noode. 
VAN DEN fiosscHE (L.), ministre résident, à Tirlemont. 
Van dev Broeck (H.), 116, rue de TËglise, à Anvers. 
Van oer Bruggbk (A.), candidat notaire, au château de Zuzcril, 

à Gourt-St-Étienne. 
Van der Haegbbn (H.), 156, chaussée de Courtrai, à Gand. 
Vandbrkinbere (L.), professeur à TUniversité, 51, avenue des 

Fleurs, à Uccle. 
Vanderyst (H.)> inspecteur de l'agriculture, à Tongres. 
Van Geert (Ch.), horticulteur, rue de la Province, à Anvers. 
Van Hay (E.), à Forest-Trooz. 
Van Heerswynghbls (J.-J.«A.), directeur au Ministère de la 

Justice, 79, chaussée de Charleroi, à Bruxelles. 
Tan Heurck (H.)» directeur du Jardin botanique, 8, rue de 

la Santé, à Anvers. 
Van Nerom (Cb.), 43, boulevard d'Anvers, à Bruxelles. 
Van Verren (P.), propriétaire, 16, rue de Livourne, à Bru- 
xelles. 
Vbrrist (le chanoine A.), curé-doyen, à Ifalines. 
Verniedwe (Th.), directeur au Ministère de l'Agriculture, 

71, avenue Michel-Ange, h Bruxelles. 
IWesmael (A.), architecte de Jardins, à St-Ghîsiain. 
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MEMBRES ASSOCIÉS (1). 
AIiIiEl»EA«]¥i:. 

AscHBRSON (P.), professeur à rUnifersité, 52, Bûlowatrasse, 

à BerliQ. 
Englm (Ad.), professeur à rUoiversitë, direeteur du Jardin 

botaniquei à Berlin. 
Garcki (A.), ancien professeur à rUnifersItëi 20, Gneisenau- 

•strasse, i Berlin. 
GoiBBL (G.-E.), professeur à l'Unifersitë, direeteur du Jardin 

botanique, à Munich. 
PFiFPin (W.)* professeur à TUniversité, direeteur du Jardin 

botanique, à Leipzig. 
Ràdlkofbr (L.), professeur à l'Université, 7, Sonnenstrasse, 

h Municb. 
STiÂSSBURGBft (Ed.), professeur à l'Université, directeur du 

Jardin botanique, à Bonn. 
ScHWBNDBifER (S.), professcur à TUniversité, à Berlin. 
Urban (Fyn.), sous-dirccteur du Jardin botanique» à Berlin. 
VôcHTiNG (H.), professeur à rUniversité, directeur du Jardin 

botanique, à Tubingue. 

autgleterri:. 

Bàkbr (J.-G.), conservateur honoraire des Jardins royaux, 

à Kew. 
Balfour (J.-B), professeur à TUniversité, directeur du Jardin 

botanique, à Edimbourg. 
Dybr (W.-T.-Th.), directenr des Jardins royaux, à Kew. 
HooKER (J.-D.), directeur honoraire des Jardins royaux de 

Kew, à Sunoingdale. 

(1) Le nombre des membres associés est fixé à cinquante. 
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Mastebs (T.-M.), rédacteur ea chef du Gardener^s Chromcle^ 

Mont Avenue, à Ealing. 
Oliver (D.), conservateur honoraire des Jardins royaux, 

à Kcw. 
ViNBS (S.-N.), professeur à TUniversité, directeur du Jardin 

botanique, à Oxford. 

AlJSTRAIiIfi. 

Bailey (F.*M), botaniste du Gouvernement, à Brisbane. 

AlITRICHC-HOnreRIi:. 

WiESNER (J.)| professeur à TUniversité; à Vienne. 

CHIIiI. 

Philippi (P.*A.), directeur du Musée national, à Santiago. 

bautciiiark. 

Warming (E.), professeur & l'Université, à Copenhague. 

ESPACïiiri:. 

GoLMiiRO (M.), professeur à l'Université, directeur du Jardin 
botanique, à Madrid. 

JBTATS-VIVIS. 

Farlow (W.-6.), professeur à l'Université Harvard, à Cam- 
bridge. 

Sargbnt (Ch.-S.), professeur àTUniversité Harvard, directeur 
de TArnold Arboretum, à Brookline. 

Treleasb (W.)> directeur du Jardin botanique du Missouri, 
à St«Louis. 
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FKAIVCfi. 



Bertrand (G.-E.), professeur à la Faculté des sciences de LîHc, 

H, rue d*Alger, à Amiens. 
BoRNBT i^J.-B.), membre de Tlnstitut, 27, quai de la Tournelle, 

à Paris. 
Boulât (rabbc), professeur à l'Université catholique, à Lille. 
Bureau (Éd.), professeur*administrateur au Muséum, 2i, quai 

de Béthunc, à Paris. 
Clos (D.), professeur à la Faculté des sciences, directeur du 

Jardin des plantes, à Toulouse. 
G016NARD (G), professeur à rÉcole supérieure de pharmacie, 

I9 rue de Feuillantines, a Paris. 
Le Jolis (A.), archiviste de la Société des sciences naturelles, 

à Cherbourg. 
MiLLARDET (A.), profcsscur à la Faculté des sciences, 152, rue 

Bertrand-de-Goth. à Bordeaux. 
Pierre (L.), directeur honoraire du Jardin des plantes de 

Saigon, 42, avenue Ste-Marie, à Saint-Mandé. 
Renault (B.), assistant au Muséum, I, rue de la Collégiale, 

à Paris. 
Van Tieguem (Ph.), professeur-administrateur au Muséum, 

22, rue Yauquelin, à Paris. 

HOIiIiAIVrBE. 

De Vries (H.), professeur à TUniversité, à Amsterdam. 
Oudemans (C.*A.-J.-A.), professeur émérite de TUniversité 
d'Amsterdam, Eusebius Bulten Singel, 59, à Arnhem. 

KiNG (G.), directeur honoraire du Jardin botanique, à Cal- 
cutta. 
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ITAIiI£. 



Beccari (0.), 19, via Romana, à Florence. 

Delpino (F.), professeur à TUniversilé, directeur du Jardin 

botanique, h Naples. 
Sacgardo (P.-A), professeur à 1* Université, directeur du Jardin 

botanique, à Padoue. 

SAJTA. 

Treub (M.)^ directeur du Jardin botanique, à Buitenzorg. 

RUSSIK. 

Fischer de Waldhbim (A.), directeur du Jardin botanique, 

à St-Pétersbourg. 
WoRONiN (M.), Wasilii Ostroff, 9, Linie, à St-Pétersbourg. 

SUÈDE. 

Fribs (Th.), professeur à TUniversité^ directeur du Jardin 
botanique, à Upsal. 

SUISSE. 

Christ (H.), 8, rue St-Jacques, à Bâie. 

de Candolle (C), 3, Cour-St-Pierre, à Genève. 

Fischer (L.), professeur émérite à TUniversité, à Berne. 
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STATUTS 

DI LA. 

SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE DE BELGIQUE. 



Article premier. 

La Société porte le titre de Société royale de botanique 
de Belgique. Elle s'occupe de toutes les branches de la bota- 
nique. Elle forme des collections et publie un Bulletin. 

Son siège est à Bruxelles, mais il peut être créé des 
sections, d'accord avec le Conseil. 

Art. 2. 

La Société se compose de membres effectifs et de 
membres associés. 

Le nombre des membres effectifs est illimité. Celui 
des membres associés est fixé à cinquante. 

Art. 3. 

Pour devenir membre effectif, il faut être présenté 
par deux sociétaires dans Tune des séances ; l'admission 
est prononcée par le Conseil dans la séance suivante. 

Art. 4. 

Les membres associés sont présentés par le Conseil ; 
leur admission est décidée en assemblée générale, à la 
majorité absolue des voix des membres présents. 

10 
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Le titre de membre associé ne peut être conféré qu'aux 
auteurs d'ouvrages importants sur la botanique, ou à des 
personnes qui ont rendu des services éminents à la Société 
ou à la science botanique. 

Art. 8. 

La cotisation annuelle des membres effectifs est de 
dix francs; elle est exigible au commencement du second 
trimestre de Tannée sociale. 

Cette cotisation peut être remplacée, pour les membres 
étrangers, par une somme de cent cinquante francs une 
fois payée. 

Art. 6» 

Tout membre effectif qui refuse de payer la cotisation 
avant la fin de Tannée sociale ou de se conformer aux 
statuts ou aux décisions de la Société, est considéré 
comme démissionnaire. 

Art. 7. 

Tout membre effectif qui n'a pas donné sa démission 
avant le 31 décembre, est de droit membre pour Tannée 
suivante et tenu, comme tel, de payer la cotisation. 

Toute démission, pour être valable, doit être adressée 
par écrit au secrétaire. 

Art. 8. 

'Chaque membre reçoit, à son entrée dans la Société, 
. :i diplôme, et un exemplaire des présents statuts dont, 
; r cela même, il est censé connaître et accepter toutes 
: • dispositions. 
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Art. 9. 

La Société est administrée par un Conseil composé de 
quinze membres, savoir : un président, trois vice-prési- 
dents, un secrétaire général, un trésorier, qui forment le 
Bureau, et neuf conseillers. 

Toutes ces fonctions sont purement honorifiques. 

Art. 10. 

Le Conseil d'administration gère les affaires de la* 
Société et prend toutes les mesures qu*il croit utiles. 

Art. H. 

Le Bureau est chargé de mettre à exécution les déci- 
sions du Conseil. 

Art. 12. 

Le président représente la Société et dirige ses travaux. 

Il convoque les assemblées, règle Tordre du jour et a 
la police des séances. 

En cas d*absence, il eat remplacé par Tun des vice- 
présidents, ou, à défaut, par le plus ancien membre du 
Conseil présent. 

Art. 13. 

Le secrétaire général est chargé de la rédaction des 
procès- verbaux des séances, de la correspondance et de 
la publication du Bulletin. Il est le dépositaire respon- 
sable des archives, de la bibliothèque et des collections de 
la Société. 

En cas de démission, il est tenu de rester en fonctions 
jusqu'à la prochaine assemblée générale. 
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Art. i4. 



Le trésorier est chargé des recettes et des dépends. 
Il présente un exposé de la situation financière à rassem- 
blée générale de décembre. Il remet au secrétaire un 
double de ses comptes avec pièces à Tappui^ lorsqu'ils 
ont été approuvés par l'assemblée générale. 

En cas de démission, il est tenu de rester en fonctions 
jusqu'à la prochaine assemblée générale. 

AtT. 15. 

Le Conseil s'assemble sur convocation du président et 
du secrétaire; ceux-ci sont tenus de réunir le Conseil, 
lorsque cinq membres lé demandent. 

Art. 16. 

Les décisions du Conseil sont prises à la majorité des 
voix des membres présents. 

La présence d*un tiers des membres est nécessaire, 
pour que les décisions soient valables. Dans le cas oà le 
nombre de membres est insuffisant, une nouvelle convo- 
cation a lieu et les décisions peuvent être prises à cette 
seconde séance^ quel que soit le nombre des titulaires 
présents. 

En cas de partage, la voix du président est prépon- 
dérante. 

Art. 17. 

Le renouvellement du Conseil a lieu dans rassemblée 
générale de décembre, de la manière suivante : 

Le président et les trois vice- présidents sont élus pour 
deux ans; le secrétaire générât et le trésorier sont élus 
pour sh ans» 
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Le président est choisi parmi les trois vice-présidents 
sortants. II n'est pas immédiatement rééligible. 

Les conseillers sont élus pour trois ans ; ils sont renou- 
velés par tiers tous les ans. Un tirage au sort règle leur 
ordre de sortie. 

Les vice-présidents^ lé secrétaire, le trésorier et les 
conseillers sont immédiatement rééligibles. 

Aai. 18. 

Tous les votes pour le renouvellement du Conseil 
doivent avoir lieu au scrutin secret et à la majorité absolue 
des voix des membres présents à rassemblée générale. 

Art. 19. 

Tro» membres du Bureau (un des vice-présidents, le 
secrétaire général et le trésorier) doivent être choisis 
parmi les membres effectifs habitant Bruxelles ou sa 
banlieue. 

Art. 20. 

La Société se réunit de droit, le 1®' dimanche d*octobre, 
le 1*''' dimanche de décembre, le l^'' dimanche de février 
et le l""' dimanche de mai. 

Les assemblées générales ont lieu à Bruxelles, siège de 
la Société. 

Art. 21. 

A l'expiration de son mandat, le président fait un rap- 
port sur les travaux des membres de la Société. 

Chaque année, à la séance de décembre, la Société 
entend Texposé de la situation financière par le trésorier; 
la discussion des propositions qui sont faites à la séance; 
la lecture du compte*rendu de l'herborisation générale et 
procède au renouvellement partiel du Conseil (art. 17). 
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Art. 22. 

Les séances ordinaires sont spécialement consacrées à 
la lecture des mémoires présentés et à des discussions 
scientifiques. 

Art. 23. 

Une session extraordinaire, suivie d^une herborisation, 
a lieu tous les ans en Belgique ou à l'étranger. 

La Société fixe, dans sa séance générale de mai, le lieu 
et la date de cette session et nomme les commissaires 
chargés de son organisation. 

Si une section existe dans la partie du pays que la 
Société compte explorer, le Bureau s'entend avec le 
Comité local pour l'organisation de la session; dans 
le cas contraire, la Société nomme des commissaires 
chargés de son organisation. 

Les membres présents à la session extraordinaire choi- 
sissent parmi eux la personne qui fera le compte-rendu de 
rherborisation» 

Indépendamment de la session extraordinaire, des 
excursions peuvent avoir lieu sur la proposition du 
Conseil. 

Art. 24. 

Les décisions de rassemblée générale sont prises à la 
majorité absolue des voix des membres présents (sauf 
dans les cas prévus aux art. 32 et 34). 

En cas de partage, la voix du président est prépon- 
dérante. 
Les membres effectifs ont seuls droit de vote. 

Art. 23. 

Le Bulletin que publie la Société est envoyé gratuite- 
ment à tous les membres. 
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II contient, outre les mémoires et les notices admis par 
les commissaires, le compte-rendu de l'herborisation, etc., 
et les procès- verbaux des séances. 

Art. 26. 

Les mémoires lus, ou déposés en séance de la Société, 
ne sont publiés dans le Bulletin qu'après examen par 
deux commissaires nommés par le Bureau; un troisième 
commissaire est désigné en cas de désaccord. Toutefois, 
les notices qui ne dépassent pas une demi-feuille d'îm« 
pression peuvent être insérées dans le procès-verbal de 
la séance après un vote des membres présents et à la 
majorité absolue des voix. 

Art. 27. 

Les auteurs dont les mémoires ont paru dans le Bulletin, 
ont droit à cinquante tirés à part de leur travail. 

Art. 28. 

La Société déclare laisser à chaque auteur la respon- 
sabilité de ses opinions scientifiques. 

Art. 29. 

Les mémoires déposés restent aux archives de la 
Société; les auteurs peuvent en faire prendre copie sans 
déplacement. 

Art. 30. 

Chaque membre effectif s*engage à concourir à la for- 
mation des collections et à déposer à la bibliothèque les 
ouvrages de botanique dont il est Fauteur. 

Art. 31. 

Tout membre effectif peut obtenir en prêt, contre 
reçu signé et sous sa responsabilité, les ouvrages de la 
bibliothèque. 
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La durée du prêt ne peut excéder un mois que dans 
le cas où le livre n'est pas demandé par un autre membre. 

Art. 32. ^ 

La Société ne peut être dissoute que par décision 
d'une assemblée générale convoquée à cet effet et com- 
posée des deux tiers des membres de la Société au moins. 

En cas de dissolution les collections de la Société 
(livres et plantes) seront offertes au Jardin botanique 
de rÉtat» à Bruxelles. 

Art. 33. 

Le Conseil décide dans tous les cas non prévue par 
les présents statuts. Ces décisions sont obligatoires pour 
les membres de la Société jusqu'à la prochaine assem- 
blée générale, qui doit les ratifier pour qu'elles restent 
applicables. 

Art. 34. 

Les présents statuts sont obligatoires à partir de ce jour. 

Il ne peut y être apporté de changements que par 
décision de l'assemblée générale et à la majorité des deux 
tiers des voix des membres présents. 

Toute proposition tendant à modifier les présents 
statuts doit être signée par vingt-cinq membres au moins 
et être renvoyée à l'examen du Conseil qui présente un 
rapport, à ce sujet, à l'assemblée générale. 

Art. 35. 
Tous les règlements antérieurs sont abrogés. 
Arrêté en séance générale le 1^' décembre 1902. 

Le Président^ 
Le Secrétaire général^ A. Cogniacx. 

Th. Durand. 
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